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Page 182.-Au lieu de ,,(à c~tle époque, elles n'étaient pas encore 
étudiées en détail)", lire ,,(groupe qui à cette époque n'étai' pas étudié 
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ARGILES DE SPEETON ET LEURS ÉQUIV ALERTS. 

Par 

A. Pavlow et G. W. Lamplugh. 

(AHC 11 1118Ilches). 

INTRODUCTION. 

Les couches argileuses de Speeton et leurs équivalents du Lin­
colnshire ont déjà été l'objet de travaUI géologiques et paléon­
tologiques d'une grande importance; ce.s derniers temps, elles 
deviennent de plus en plus intéressantes, gràl'e à la ressemblance 
faunistique remarquable qu'elles ont avec les couches du même 
àge d'autres pays même très éloignés comme, l'ar exemple, la 
Russie orientale. 

Ceyendant, ces couches et leur faune sont loins d'être suflisam­
ment connues pour qu'elles nous permettent de dérhilIrer l'his­
toire géologique des dernières époques de la période jurassique et 
du commencement du Crétacé, au nord de l'Angleterre. La litté­
rature Ile nous offre ni figures, ni descriptions détaillées de plu­
SitlUrS fossiles caractéristiques Ges différentes ~uLdivisions de la série 
argileuse de Speeton. En publiant le l,résent ouvrage, nous espé­
rons contribuer à combler en partie reUe lacune. 

Notre ouvrage emLrasse trois parties: la première, écrite par 
G. W. Lamplugh, est I:onsacrée à la description des courhes 
de Speeton et de leurs équivalents du Lincolnshire; la seconde, 
écrite par A. Pavlow, présente la desrriptiou des Céphalopodes, 
fossiles les plus importants au point de vue de la stratigraphie COlll­

parative des couches mésozoïque~; res fossiles ont été l'objet d'une 
étude comparative avec l'eux d'au Ires pa~'s, prinripalcmellt avee les 

. . . . 
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fo.~t~·, ~usses, dont quelques-unes sont également décrites et figu­
~e~. Un tableau, indiquant les subdivisions des couches jurassiques 

;·~t 'crétacées inférieures que l'on distingue en Russie, précède la 
. ,'Jls'rtie paléontologique. La dernière partie, par A. Pavlow, traite 
'" de la correspondance des couches de Speeton et du Lincolnshire 

avec celles d'autres pays. . . Le ptésent ouvrage est principalement basé sur la collection 
que l'un de nous a, durant pluüeurs années, recueillie à Speeton. 
Ces derniers temps, cette collection a été augmentée de quelques 
formes provenant des couches correspondantes du Lincolnshire . 
Cependant, cette collection n'est pas la seule qui nous ait servi 
de matériaux pour cet ouvrage. Plusieurs savauts, ainsi que les 
directions de plusieurs Musées, ont libéralement mis à notre dispo­
~ition beaucoup de formes très importantes, dont quelques-unes sont 
ici décrites et figurées, et dont les autres nous ont servi de maté­
riaux de comparaison. Nous devons ici nos remerciments sincères 
aux personues dont l'extrême obligeance nous a beaucoup facilité 
l'exécution de cet ouvrage, ce sont: 

.. ::-=::.' . . ~ . 
.. " .. . .... . ~ .. . . . '. .. 

, ..... . . . . . 

te 

Mr. A. Betencourt à Boulogne-sur-mer, Prof. E. Beyrich à Ber­
lin, Mr. G. C, Crick à Londres, Prof, H. Douvillé à Pari~, Mr. R. 
Etheridge à Londres, Prof. A. Gaudrr à Paris, Sir A, Geikie à 
Londres, Mr. J. W. Gregory à Londres, Mr. T. Roberts à Cam­
llridge, Prof. T. Mck Hughes à Cambridge, Mr. W. B. Headley à 
Bridlington Quay, Prof. A. Inostranzew à St.· Pétersbourg, Prof. 
J. Lahusen à St.-Pétersbourg, Mr. P. de Loriol à Genève, Mr. Meu­
nier-Chalmas à Paris, Mr. E. T. Newton à Londres, Mr. 1. Pillet 
à Chamberry, Mr. H. M. Platnauer à York, Prof. E. Renevier à 
Lausanne, Mr. E. Rigaux à Boulogne-~ur-mer, Prof. F. Roemer à 
Breslau, Mr. C. Strurkmann à Hanovre, Prof. F. Toula à Vienne, 
Prof. K. Zittel à Munich et Mll. les directeurs et les conserva­
teurs des ~Iusées de York, de Cambridge et de Scarborough. 



PR}iiMIÈRE PARTIE. 

Couches surmontées de craie du nord de 
l'Angleterre. 

Par 

G. w. Lamplugh. 

INTRODUCT ION. 

11 Y a une très grande différence entre les couches qui, dans la 
partie sud de l'Angleterre, reposent sur le Lias et If'S couches occu­
pant la même posiiion au nord de ce pays. Cette différence dé­
montre que les conditions phYFiques de ces deux régions ont été 
complètement différentes, de plus~ que ces conditions· ont été 
soumises à plusieurs changements indépendants les uns des autres. 

Ainsi, la formation de la série estuaire de l'oolithe inférieur 
(Bajocien et Bathonien) du nord de l'Angleterre semble con­
tE'mporaine de celle des dépôts marins du sud et vice versa: 
~uand les dépôts d'eau douce du Purbeck et du Wealdien se sont 
.accumulés au sud, les sédiments marins se sont également, et sans 
aucune interruption. accumulés sur une grande partie de la ré­
gion septentrionale. Cependant, à l'époque kimméridgienne, les con­
ditions marines ont acquis la prédominance dans toute la partie 
orientale de l'Angleterre, au sud du Yorkshire, et par conséquent, 
ctt étage nous présente un horizon très favorable comme point de 
-repère pour étudier les couches qui le recouvrent. 

Ce sont précisément les couches qui, au Yorkshire et au Lin­
colnshire, recouvrent le Kimméridgien, qui ferout l'objet des notes 
suh'antes. 

1* 
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La coupe de ces couches, incontestaLlement la plus intéressante 
de toutes celles qu'on observe en Angleterre et peut-être dans 
toute l'Europe septentrionale, est celle des côtt's du Yorkshire, 
près de Speeton, au nord du fier cap de Flamborough Head. 
C'est là que la grande formation de la craie se termine par une 
longue suite de falaises de 300-400 pieds de hauteur, et que, 
surmontée de la dernière courhe de craie rouge, la série argileuse 
et schisteuse vient au jour, série qui, sous le nom d'Argile de Spee­
ton (Speeton day) a attiré l'attention des géologues depuis long­
temps. 

Quand on prend en considération l~ grand nombre de travail­
leurs qui, avec une ardeur infatigable, ont fouillé cette coupe, 
on est étonné de la voir, jusqu'à présent, si peu comprise. Et, 
tandis que la faune qu'on y trouve, présente un champ d'investi­
gations presque inépuisable, elle n'est actuellement connue que de 
quelques spécialistes anglais; plusieurs des espèces les plus com­
munes mêmes ne sont pas figurées, ou ne le sont que grossière­
ment et sans aucune description. 

Cet état de choses s'explique de plusieurs manières: la sectioll 
est des plus difficiles à étudier, des éboulements surviennen t bien 
souvent dans ces argiles peu cohérentes et occasionnent de la 
confusion dans la stratification. La plupart des roches renfllrment 
uue grande quantité de pyrite qui s'infiltre à travers les fossiles; 
la décomposition de ce minéral par les agents atmosphériques, fait 
disparaître les restes organi.ques et rend souvent la stratification 
même indistincte. 11 est donc naturel que le géologue voyageur, 
qui n'est venu que pour peu de temps visiter cette coupe reste 
désespéré en face des difficultés qu'elle présente. 

Quant aux restes organiques de Speeton, une grande partie des 
fossiles est inconnue au sud de l'Angleterre où, dans la série du 
même lÎge, ce sont les clluches d'eau douce qui prédominent; aussi 
les paléontologues anglais n'ont-ils souvent pas de matériaux de 
comparaison, et cc trouvent-ils embarrassés en face d'une réunion 
de formes dont le gisement n'est pas exartement connu et pro­
venant d'une puissante série de couches corre~pondant à une épo­
que de longue durée. 

ra succession des couches et des faulles ne peut être éclair­
cie que quand on a l'occasion de \'isiter continuellement la cou­
pe, à ditl"érentes saisons et par tous les temps. Alors, seulement 
après un temps orageux et la haute marée, on a la chance 
de trouver arddentellement une coupe nette à la base de la fa-
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taise; les ondes de la mer ont entraîné le sable- et les galets 
de la plage, et ont laissé l'argile soujacente à dér.ouvert. C'est 
dans de pareilles circonstances que des géologues de la dernière 
génération, Bean, Leckenby, CuHen et autres, ont recueilli les ri­
('hesses paléontologiques qui ornent les vitrines des musées de Cam­
bridge, de York, de Scarborough I\t de South Kensington; c'est en­
~ore grâce à des circonstances du même genre que l'un de nous 
a pu réunir les matériaux pour l'étude paléontologique qui va 
suivre, et éclaircir quelque c.onfusion qui y existait à l'égard de 
la succession des couehes. 

A r g i 1 e deS pee ton. 

(The Speeton Clay). 

En 1822, ~m. Young et Bird ont les premiers fait connaître 
fette argile, en la désignant sous le nom de Sr.histe supérieur 
(Upper shale) t). 

En 1829, le prof. Phillips a décrit ces couches sous le nom 
d'argile de Speeton, et a démontré que la partie supérieure de 
œtte formation devait, d'après les fossiles qu'elle renferme, être 
rapportée au Gault, et correspondre aux marnes bleues et jaunes 
du Cambridgeshire, du Kent et du Sussex, tandis que la partie in­
férieure devait renfermer quelques fossiles caractéristiques du Kim­
méridgien; il s'en suivait qu'au Yorkshire, ces deux couches ne 
sont pas séparées comme elles le sont au sud de l'Angleterre :1). 

Dans l'intervalle de 1840 à 1851, plusieurs géologues anglais 
et étrangers, après avoir fait l'étude des fossiles de Speeton, sont 
arrivés à c.onclure que les couches de Speeton représentent l'étage 
néocomien '). 

En 1859, M. John Leckenby de Sl'arborough a publié la coupe 
détaillée de la partie inférieure de la série avec une liste de fos­
siles '); il a également décrit les couches inférieures qui n'y sont pas 
depuis découvertes. Des recherches récentes ont démontré que la cou­
pe qu'il a publi~e était assez correcte, et que la succession de la fau­
ne }' était clairement indiquée. Dans une note que nous trouvons dans 

1 J Survey of the Yorkshire C~asl. pp. 58-64: 2-nd ed. 1828. 
') J. Phillips. Geology of Yorkshire. l-re ed. p. 124. 
') Pour les renvois 1'. l'ouvrage du prof. J. W. Jud,1 cité ci-dessous. 
" Geologisl. Vol. Il, p. 9. (Celle coupe ed reproduite par l'auteur du présent 

~U1'rage dans l'article ci-dessous cité). 
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une publication plus récente 1), M. Leckenby fait remarquer que 
certaines Ammonites de Speeton ressemblent à relies que a figurées 
d'Orbigny comme des formes portlandiennes. M. Leckenby était 
évidemment un collecteur bien habile, et sa collection d'Ammo­
nites, conservée au museum de Cambridge, est la plus riche qui 
existe pour ces formes. 

En 1868, le prof. J. W. Judd a publié son ouvrage classique 
sur la coupe de Speeton '), dans lequel il a indiqué la succession 
des couches et leurs corrélations. C'est alors qu'on a compris quelle 
était la valeur de la coupe de Speeton pour ceux qui s'occupent 
du Crétacé inférieur et du Jurassique supérieur du continent, et 
quelle était la richesse des fonnes organiques qu'on pouvait trou­
ver en étudiant cette coupe. Malheureusement, l'ouvrage de Lecken­
by n'ayant pas été bien compris, la délimitation des couches jnras­
siques et crétacées a été appliquée d'une manière incorrecte et 
dans la description de quelques autres parties de la série se sont 
glissés quelques erreurs. 

En 1869, C. J. A. Meyer a démontré que l'indication de 
M. Judd touchant la discordauce des couches à la base de la craie 
rouge, semblait incorrecte 3). 

Si je. ne me trompe, dès lors, dans l'intervalle des vingt années 
il n'est paru aucun autre ouvrage original sur la coupe de Speeton. 

Enfin, en 1889, l'auteur du présent article a publié le résumé 
des observations qu'il a faites durant les dix années qui ont pré­
cédé '). Dans cet artide, il est indiqué que le dit "Kimméridgien 
moyen" observé dans la falaise près de Filey, n'était en réalité que 
des blocs erratiques de schistes provenant du Liasj que les schistes 
bitumineux du Kimméridgien supérieur moutent jusqu'aux couches 
phosphatiques (Coprolite bed) sans l'intervention du Portlandien 
supposéj qu'il n.'y a pas de discordance à ce niveau, et que les 
fossiles portlandiens se rencontrent au-dessus et non au-dessous de cet. 
horizon, c. a. d. dans la zone à Bel. lateralisj que les subdivi­
sions proposées par M. le prof. Judd laissaient encore beaucoup à 
désirer, surtout pour ce qui concerne la zone à Amm. Astier'ta­
n'U8 et le Néocomien moyen. 

') Dr. J. Wright. Monograph on Cretaceou8 Echinodermala, 
Soc. Vol. XXI. 1862. (Nole de J. Leckeoby. p. 9). 

1) Quarl. Journ. Geol. Soc. XXIV, p. 219. 
') Geological Mag81ine. Vol. VI, p. 13. 
4) Quart. Journ. Geol. Soc. Vol. XLV, p. 576. 

t. 1. Palleonlogr. 
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Il Y est aussi démontré que, se Lasant sur la présence de ty­

pes distincts de Belemnites dans les différentes zones, on pouvait 
établir des subdivisions plus naturelles. 

Au moment où avait paru l'article cité, il était impossible d'étu­
dier suffisamment la faune, quoique les limites des différentes espè­
ces fussent autant que possible déterminées. 

Dans le présent ouvrage, nous espérons pouvoir étudit:r en dé­
tail la branche importante de cette faune, les Belemnites et les 
Ammonites, et arriver à faire connaître cette partie de la faune 
de Speeton comme nous en connaissons déjà la stratigraphie. 

La description qui va suivre sur la série des couches de Spee­
ton correspond, dans ses traits essentiels, à celle de l'ouvrage ci­
dessus dté, des observations plus récentes n'ayant que confirmé 
les précédentes. 

Commençons par les couches Jes plus inférieures. Nous avons 
déjà vu que certaines masses de schiste se trouvant dans la fa­
laise près de Filey, quatre milles au nord de Speeton: avaient été 
décrites comme Kimméridgien moyen; la présence du Kimméridgien 
inférieur dans la plage de la même localité 1) avait également été 
mentionnée. Mes recherches m'ont convaincu que toutes les masses de 
schiste en q uestioll ont été transportées comme Llocs erratiques à 
l'époque glaciale et qu'elles proviennent du Liasique inférieur et 
supérieur. Ces derniers temps, j'ai examiné une collection de 
fossiles recueillis par un habitant de Filey, au moment où les 
couches étaient à découvert sur la plage, ce qui arrive bien ra­
rement. Je n'y ai rien trouvé que des fossiles liasiques, ce que 
confirme mes précédentes conclusions. Il est très probable que le 
Kimméridgien inférieur, tel qu'on le trouve dans l'intérieur du 
pays, a autrefois existé dans cette partie de la côte, mais que, 
l'rès de la Ba)' de Filer, à l'époque préglaciale déjà, il est excavé 
jusqu'au dessous du niveau de la mer. 

Près de la station du chemin de fer de File)', par le sondage, 
on a trouvé déjà au-dessous du niveau de la mer des schistes 
sableux d'une couleur bleuâtre recouvrant un calcaire oolithiquE'. 
C'était sans doute la base du Kimméridgien, mais l'état de con­
servation des matériaux retirés des puits de sondage, n'a pas per­
mis de recueillir des fossiles. 

') Judd. Quart. Journ. Geol. Soc. XXIV, p. 280 el r., Blake. Q. J. G. S. XXXI, 
p. 210. 
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Si, en attendant, nous laissons de côté le Kimméridgien inférieur 
~t moyen, jusqu'à présent inconnus, nous verrons que les couches 
les plus inférieures connues de la série sont celles qui ont été 
décrites par Leekenb)" dans l'oU\'rage déjà cité, et que ses ob­
servations s'étendent dans des horizons plus inférieurs que ('.eux 
que j'ai eu l'occasion d'étudier, cette partie de la plage formée 
par ees couches n'étant que très rarement à découvert. 

Voici ce que ~1. Leekenby écrit sur ces couches: 1. "The low­
est known beds of the Speeton Clay, so calle d, ('.onsist of blue 
rIal', with seams of septarian nodules. lu one of these seams, in 
beds of a black da)'stone, specimens of .A.mmonites biplex, three 
or four inches in diameter are not unfrequent. This is the onl)" 
fossil found in this bed" t). 2. "Ahove this is a band of strong 
slatr hrown clay very ligneous and peaty, containing rtlmains of 
fishes onl)". Here was founrl the unique Palaeoniscus Egertoni 
now in the possession of the Earl of Ermiskillen. Thickness, 12 feei". 
3. "Next we haye a black shaley clay containing large nodules 
like c.ement stones, but Dot used as surh. These nodules contain a 
beautiful Ammonite, named by ~Ir. Bean .A.mmonites evalidus, but 
no other mollusea. Thickness 20 feet" ') 4. "Another band of strong 
clay containiug compressed Ammonites and olher shells, ail too 
imperfect for discrimination. This band is traversed at intervals bl' 
seams of septarian noduh's. Thiekness 50 feet" . 

. Jusqu'id nous n'avon!; eu recours qu'à la description de Leck­
enb)'; mais, en partant de ce niveau, les ('ouches ont été atten­
tin-ment étudiées et plusieurs fois mesurées par l'auteur. La coupe 
suivante, formant la Ilarlie supérieure de la rouche ~~ 4 de l.e­
('kenby, a été mesuréo dans l'affleurement de la plage; outre cela, 
les même~ couches étaient visibles à la base de la falaise, quoi­
qu'elles fussent moins nettes. Elles représentent évidemment les 
schistes kimméridgiens supérieurs du Lincolnshire et de quelques 
localités du sud de l'Angleterre, et il est probable que dans cette 
coupe~ les schistes embrassent une série qui se prolonge un pen 
plus au-(lessus que dans le plupart des autres localités de l'An­
gleterre. 

') L. c. J'ai Irouvé UDe de ces Ammonites sur la plage ainsi qu'une c9ucré­
tion nec Cf/raio(. cf. alt(rl/aI.8, muis il ul'a été imllossible d'duditr la couche 
-in sitl/. (G. W. L.). 

t) A 1/11/1. emliall.~ = llolJlit~>t nlflo,rl/s. Au musée de Scarborough, on voil un 
bloc de schisle avec :1 II1m. U"a/illl/.s et Carrlioc. cf. alltrllalts. Au musée de 
Jermyll Slreet il Londres, une AmmllDite, r~ssemblaDt ù Cardi(lc. a/trl'ltal/s, est de­
~igllé sous le nom d'AmlII. Kopji Opp. (G. W. L.). 
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Coupe à travers les schistes 

au-dessous de "Coprolite-bed" à 
Speeton, prise sur la plage, à la _ 
partie septentrionale de Middle Cliff. 
Fén. 14. 1883. 

Conche à coprolites "Co­
prolite bed" •.••••.••.•.• 

ood -= Argile schisteuse noire, 
~ renfermant par place des 
~ Septaria •••.•...•...... 

Schiste noir compact ••.• 
Argile schisteuse blenll.tre. 
Argile schisteuse bIen fon-

cé ................... . 
Schiste brunâtre ferrugi-

~ neux .... ............ . 
.€ Argile schisteuse blenâtre. s.. 
.§, Schiste brun compact avec 

de grands Septaria •....•.. 
~ Schiste noir fossilifère •.. 
G) 

'C -g, 
= uo 

:::: 
Cl) :g. Schiste brun compacte 

·C avec Septaria ....•..•.... 
1l Schiste noir ..•..•..... 
ë Schiste brnn compact avec 
~ nodules .....•......•..•. 

Argile schisteuse moins 
compacte, pIns claire dans 
la partie inférienre ..•...• 

Schiste gris riche en fos-
siles •...•.•...•.••..... 

3 

5 
3 

3 

1 
1 

2 
9 

1 
8 

2 

F. Schistes bitumineux à 8e­
lemnites rapprochées des Be­
[("II/nifes Oweni. 

Belmmifes cf. absolulus. 
4 Ammonites sp. - Perisph. 

cf. Paf/deri, Perisph. cf. 
Tcltcrnyschovi, Perisph. cf. 
scytllicus, Perispll. cf. dorsQ­
planus. 

6 

Fossiles rares. Bel. mag­
nificus, Ammonites écrasées, 
rapprochées de Pcrispl,. vir­
gatlls et Perisplt. Pallasi (hi­
plex). Lucina minuscula. 

Beaucoup de fossiles écra­
sés . 

AmmQnites sI'. Osfrea gih­
bosa, Discina lalissima, Lin­
gula ovalis, beancoup de pe­
tits Lamellibranches, écail­
les de poissons etc. 

Ossements d'un sanrien. 

La plupart des fossiles de cette coupe sont tellement détruits, 
que la détermination spécifique en est difficile; mais ils promettent 
de récompenser libéralement le patient travailleur qui étudie la fau­
ne sur place, et je ne doute pas que le géologue familiarisé avec 
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la faune des borizons l~orrespondants des autres localités, ne puisse 
augmenter considérablement la liste des fossiles. Les Belemnites, 
quoique rares, y sont extrêmement intéres~antesj elles nous offrent un 
exemple de la variation de formes, toutes rappro('btes entre elles par 
plusieurs caractères, et considérées par les géologues stratigraphes 
anglais comme variétés d'une espèce centrale, Belemnites OlVeni. 
Cependant, cette. manière de voir, volontiers partagée par les stra­
tigraphes, trouverait à peine l'approbation des paléontologues, aux 
yeux desquels ces modifications de forme sont d'une très grande 
importance dans les études sur l'évolution des espèces. 11 est, 
par conséquent, nécessaire de distinguer maintenant dans ce groupe 
élU moins quatre espèces différentes, comme cela sera démontré 
dans la seconde partie du présent ouvrage. 

Les grandes concrétions discoïdales qu'on observe dans ces 
schistes ont été évidemment formées après la compression de 
ceux-ci, car il 'i a des cas où une légère couche de fossil~s écra­
sés se prolonge à travers la concrétion. 

Pour faciliter l'indication du gisement des fossiles sur les éti­
quettes, j'ai désigné ces coucbes de schistes par la lettre F. 

Partout où le sommet de ces schistes bitumineux est à décou­
vert, on trouve une inince coucbe de concrétions l)ho~pbatiques de 
4: pouces d'épaisseur à peu près, et à caradères très constants. 
C'est prédsement la couebe désignée par M. Judd comme "Copro­
lite bed"j elle a été autrefois exploitée dans une partie de la fa­
laise pour la fabrication de l'engrais artificiel. Leckenby a men­
tionné l'eUe couche, mais lui attribue une importance moindre, com­
parativement à la couche plus supérieure qui présente un mélange 
tle concrétions calcaires et phosphatiques. La coHfusion des opinions 
toucbant le Portlandien de Speeton s'explique par la supposition 
qu'ont faite des auteurs plus récents que la description de Lecken­
br se rapportait à l'inférieure et non à la supérieure de ces deux 
bandes phosphatiques. 

C'est à cet borizon, ou tout près, qu'un changement assez mar­
tlué daus les earar.tères litbologiques et faunistiques s'est manife­
sté à Speeton. Cependant, la rareté des fossiles dans la couche 
reposant immédiatement au-dessus de "Coprolite-bed" rend ce 
changement moins évident. 

Dans la matière brèchiforme qui compose toute 12 masse de la 
couche, on trouve souvent des restes organiques en un triste état 
de conser\'ati~n, mais pas d'échantillons bien conservés. 
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Les espèces qu'on y trouve présentent un aspect particulier, et 
diffèrent de celles qui se rencontrent dans les schistes soujacents; 
('es fragments semblent appartenir à une faune contemporaine et 
n'ont pas été remaniés, comme on l'a supposé autrefois. Plus tard, 
nous reviendrons encore une fois sur cette question. Nous avons 
désigné ce "Coprolite·bed" par la leUre E. 

Pour les géologues du continent, ainsi que pour les géologues an­
!rIais, les couches qui surmontent le "Coprolite-bed" sont peut­
être 16s plus intéressantes de la coupe entière. Elles ont donné lieu 
fi. des malentendus sérieux. Leur faunll est bien particulière; plu­
sieurs espèces n'ont pas été trouvées dans d'autres parties de l'An­
{deterrej d'autres ne se rencontrent que dans le dit Néocomien 
du Lincolnshire. Dans toute l'épaisseur de 34 pieds, les argiles 
~ont caractérisées par l'abondances de certaines Belemnites con­
nues en Angleterre sous le nom collectif de Bel. lateralis. Cette 
:;érie de couches est désignée par la lettre D, et les différentes 
conches qui la composent sont numérotées, afin de donner la pos­
sibilité de fixer la position de chaque fossile qui y a été trouvé. 

La succession des (~ouches est indiquée dans le tableau suivant, 
dans lequel, pour les céphalopodes déjà étudiés, je place les dé­
terminations proposées par M. Pavlow à côté des noms indiqués 
dans mon ouvrage précédent. 

Coupe à travers les argiles re-
posant sur le "Coprolite-bed", et 
slumoDtées par UDe couche nodu· 
leuse compliquée (Compound No- -
dolar Band); la coupe est prise 
sur les affleurements ciJtiers de 
Black Cliff. 

D 

Argile foncée à Bel. jacu­
lum. 

1 Couche noùuleuse compli-

D. ZOlle à BeZClIIlIitfs Illte-
ra(i~. 

quée. Grands nodules de 
calcaire pMe, en renfermant 
d'autres plus petits de calcai­
rp. bnm et de l,ierres phos­
phatées, rel'osant clans une 
argile foncée............ . 1-

Belemnites du groupe Bel. 
ltlteralis: (Bel. lf/(eralis. Bel. 
slIb'llladmflls). Ammonites du 
!,rroupe Amm. regalis (nori­
(;US des auteurs): (Hoplites 
amblY!lonius, H. hystri.r, H. 
tIIunifus).-Olcost. bidiclloio­
mils. Ammonites rnpprochées 
ù' Oicost. GrUl:esi ct Olcost. 
Keyscrlingi. Crioceras. l'eden 
cindus et autres fossiles. 



2 Argile foncée, un peu sa-
bleuse, pleine de fossiles; quel­
ques nodules et pierres noi-
l'es ................... .. 

( Couche brunâtre à. concré­
tions ferrugineuses ..... , . 

B 1 Argile brunâtre et bariolée. 
Argile grise à nodules bruns 

4 Argile compacte, brunâtre, 
pyriteuse: fossiles nombreux 
dans la partie supérieure ..• 

Argile bleuâtre ou hrunâ-
tre ................... . 

5 Argile noirâtre avec pc-
tits nodules pyriteux ...... . 

6 Argile pAle bariolée, pas-
sant à de la pierre molle .. 

Couche marbrée ..•..... 

1 
Couches bariolées bleuâtres 

et brunâtres .••........•. 
Argile bleu foncé tachetéo 

7 , de bleu clair.. . ........ . 
l Argile verdâtre foncé à. no-

1 dules pyriteux...... .•. • 

l Argile verdâtl'e foncé, avec 
petites pierres noires ..... . 

8 Argile noire compacte et 
schisteuse .•.•...••....•. 

E "Coprolite - bed": hande 
pierreuse à nodules noirs et 
brunâtres •........•... , 

12 

: .. .. .. 
:=.. 

Belemuitcs du groupe Bel. 
laleraUs: (Bel.latcralis (pl. VI 
(III). fig. 3, 4), Bd. e:epla-

4 - natus (Pl. VI (Ill), fig. 2), 
Bel. russiensis, Bel. b1ÙJqua­
dratu..'!). 

3 

6 

6 Bt1. lateralis. Olcost. Lum-
liuglli Pavl. (AmmoJli.tes Gra­
vesianus Lampl.) Pl. XV 
(VIII), fig. 1. 

Couche à Astartcs. Bd. la­
tcralia, Olcost. (ragùis (Atll-

10 - tn{)lIites sp.) Pl. XIII (VI), 
fig. 4, Exouyra sinuata var. 
(= OQuloni Judd), .Astarfl~ 
SNiecfu (Beau. M. S.) 

1 
Couche à Lingnlns. Litl­

gula en·ulis. Pallopt1'a? Bel­
emnites du groupe Bel. lll­
teralis: (Bel. latl'ralis, Bel. 
rus~iensi~). 

4 6\ Couches pâles. Belemnite!l 
3 du groupe Bel. (atN'alis: (Bel. 

lateralis, Bel. e.l'J>l(matoides 
2 - Pl. VI (III), fig. l, Bel. sub­

) quadratu.s Pl. VI (III), fig. 6). 
41 Petites Ammonites rappro­

chées d'Olcost. subditus. Bi-
8 valves écrasés. 

Bd. latl'ralis; fragments de 
10 coquilles 

Belemnites mal conservées, 
10 ossements. 

Voir la coupe précédente. 
4 

Ces argiles ont dû s' al~rumuler très lentement, car quelques 
fossiles, surtout les Belemnites, sont profondément érodés, commtl 
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s'ils étaient longtemps restées à découvert dans le fond de 
la mer. 

On observe, du reste, des différenct!s fort notables dans la faune 
de différents niveaux. Mais ce qui est le plus remarquable dans 
cette parUe de la coupe, L'est l'amas de la matière noduleuse au 
sommet de la série, fou~he désignée par la lettre D.1. 

C'est précisément cette couche qui, comme nous l'avons vu, a 
surtout attiré l'attention de Leckenby; il la décrit comme suit: 
"an impure mit:aceous sandy clay, containing many nodules and 
fragments of Ammonites and Belemnites; apparently the detritus of 
a previous deposit". 

Dans mon article précédent, me basant sur la nature complii 
q uée des grandes concrétions trouvées dans cette couche, je l'a­
désignée sous le nom de Couche Noduleuse Compliquée (Com­
pound Nodular Band). Ces concrétions représentent des masses de 
calc.aire gris pâle, renfermant des rognons bruns et noirs, formés 
avant les concrétions mêmes. Dans cet horizon, on remarque un chan­
gement assez complet de la faune, et celle qui suit renferme beaucoup 
d'espèces néocomiennes typiques. Dans la couche même, ces nou­
veaux types se trouvent entremêlés avec des formes caractéristi­
q ues des argiles précédentes. 

Il est cependant difficile de dire si ce mélange des formes peut 
être expliqué par la coexistance des unes avec les autres, ou si 
ces anciens types déjà éteints sont restés exposés sur la plage et 
au fond de la mer quand les nouveaux-venus se sont établis dans les 
eaux. Je n'ai pu découvrir aucune trace d'érosion ou de discor­
dance ni à ce niveau, ni à celui de la couche E (CoproIite-bed). 

Dans la note de Leckenby, insérée dans la monographie du 
Dr. J. Wright déjà citée, nous lisons que c'est là une l'ouche de 
"psendo-coprolites", formant une limite distincte et nette entre 
la partie jurassique et la partie crétacée de la coupe. Cependant, 
M. Judd a placé les argiles soujacentes à Bel. lateralis daus 
le Néocomien inférieur. Voyons quels sont les faits qui ont pro­
voqué cette divergence d'opinions. 

Quelques Lelles Ammonites, ressemblant aux Coronati, et à carac­
tères jurassiques bien marqués, ont été trouvées en L10cs isolés 
par d'anciens collecteurs, le long de la côte de la mer. Plus tard, 
l'industrie s'est servie de ees blOfS pour réparation des routes 
ou la fabrication du ciment. On croyait autrefois que ces Ammo­
nites prouvaient et la préexistence des couches oxfordiennes et la 
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destruction de celles-ri dans la proximité de Filey Bay. Mais, de­
puis, M. Leckenby a découvert quelques-uns de res fossiles in 
situ dans les argiles de la zone à Bel. lateralis. Il a également 
reconnu que ces espèces ont été intilllt'ment rapprochées de celles 
du Portlandien français, décrites par d'Orbigny. Cette trouvaille lui 
a fait considérer ces argiles comme portlandiennes. 

M. Judd, qui supposait que ces Ammonites provenaient d'un 
autre horizon plus inférieur, et t::e basant sur la présence de Bel. 
latemlis et d'une variété d'Exogyra sinuala dans ces cou­
('hes, les a, I!ans hésiter, rapportées au Néocomien inférieur. Si 
M. Judd, en faisant la description de la coupe, avait eu l'occa· 
sion d'étudier la surface fraiche et nette des argiles dont elle est 
composée, il eilt eu la possibilité d'augment8l' sa liste de fos­
siles d'une grande nombre d'espèces, mais même alors, il n'aurait 
pas trouvé facile de déterminer d'une manière précise l'âge des 
couches. 

Dans le fait, la faune accompagnant le Bel. lateralis est ici, 
ainsi qu'au Lincolnshire, des plus particulière. Elle renferme des 
formes très rapprochées de celles qui atteignent leur développe­
ment complet dans les couches néocomiennes, à côté de celles qui 
se sont développées dans les couches jurassiques soujacentes. 

C'est donc cette faune, surtout celle des couches supérieures 
de la zone, qui caractériserait un dépôt d'un âge intermédiaire. 
Je crois cependant que l'étude détaillée de toute la faune la 
rapprocherait plus de la faune jurassique que de celle du Crétacé. 
Je ne doute nullement que M. Le('kenby ait eu raison en rappor­
tant ces argiles à l'horizon le plus supérieur de la période juras­
sique. 

Les roches qui se sont déposées à la fin de la période juras­
sique au sud de l'Angleterre, où cIe Portlandien) a été pour la 
première fois établi, ne donnent pas une idée neUe du caractè· 
re des dépôts qui se sont formés à cette époque dans des eaux 
profondes. Ces roches se sont déposées dans des eaux peu pro­
fondes, et elles sont recouvertes d'une formation d'eau douee qui 
a entièrement interrompu la sédimentation marine. Il s'en suit 
qu'il nous est impossible d'établir une corrélation exacte entre les 
rouches. Au contraire, à Speeton, la sédimentation marine sem­
ble avoir eu lieu presque sans interruption depuis le Kimmé­
ridgien jusqu'au Crétacé inférieur, et même durant cette époque. 
Ainsi donc, à Speeton, la zone à Bel. lateralis nous renseigne sur 
ce qui s'est passé daaa les eaux plus profondes de la mer à la tin de 
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ta période jurassique, et au commencement du Crétacé; par con­
séquent, nous pouvons y étudier la première apparition des types 
crétacés. 

Ces faits éclaircis, nous espérons établir plus facilement une cor­
rélation entre nos couches et celles des autres pays du continent 
européen, où cette même succession de sédiments marins a eu 
'lieu à la fin du Jurassique, corrélation qu'il nous est impossible 
d'établir entre la coope de Speeton et le sud de l'Angleterre, com­
me cela a déjà depuis longtemps été démontré par M. Judd. 
Mon collègue traitera cette question en détail dans l'autre partie de 
cet ouvrage. 

Les Belemnites, désignées jusqu'à présent soos le nom de Bel. 
lateralis, représentent un groupe dont les membres sont très sus­
ceptibles de varier, tout en conservant des traits de parenté. Quel­
ques-unes de ces variétés sont assez constantes, et il serait naturel 
de les désigner par des noms particuliers. Mon collègue a distin­
I;oé quatre espèces dans ce groupe, ce sont: Bel. lateralis, Bel. 
russiensis, Bel. subquadratus, Bel. explanatoides. 

Les deux première!! sont plus abondantes dans les couches les 
'Plus supérieures de la zone, les autres formes semblent la traver­
ser entièrement. 

De très petites Ammonites ne sont pas rares dans la partie in-· 
rérieure de la Zone (UA, D.5, D.6, D.7), mais elles sont difficiles 
à déterminer. Mon collègue qui a fait l'étude comparative de cette 
faune et de la faune jurassique et néocomienne de la Russie, a 
trouvé que ces petites Ammonites ressemblent le plus aux tours 
internes des Ammonites du groupe Olcostephanus subditus et 
.okensis. Un échantillon provenant de la couche D.4 a été déter­
miné d'une manière précise, c'est l' Olcost. fragilis Traut. (figuré 
,Pl. YI, fig. 4). Dans la partie supérieure de la zone D, on trouve 
souvent des traces de grands échantillons, qui semblent appartenir 
à la forme décrite et figurée dans la partie paléontologique sous 
le nom d'Olcost. Keyserlingij mais il est très difficile d'obtenir 
de bons échantillons de cette espèce, car la pyrite les a pénétrés, 
et ils sont ordinairement écrasés, de sorte qu'il n'y a pas moyen 
de les dégager de la roche. Le meilleur échantillon que j'ai pu 
obtenir, est figuré PI. XV (VIII), fig. 5. 

Il serait peut-être naturel de subdiviser la zone D en deux par­
ties, la partie inférieure et la supérieure; la première correspon­
drait à Spilsby Sandstone du Lincolnshire, et la seconde à Claxby 
lronstone (v. plus bas: La région du Lincolnshire). 
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Dans la couche D.S, j'ai trouvé une Ammonite rapprochée de 
l'Ammonites Gra·vesianlls d'Orb., et citée sous ce nom dans mon 
article publié en 1889 (Quart. Journ. Geol. Soc.). D'après mon 
collègue, c'est une nouvelle espèce qu'il désire désigner sous le 
nom d' Olcosteph. Lamplughi. Il est très probable que toutes les 
Ammonites ressemblant aux Coronati, et figurées Pl. VII, Vlli 
et IX, proviennent de cette partie supérieure de la zone D. 

Les Brachiopodes sont fort répandus dans certaines couf,hes, surtout 
les représentants du genre Lingula, mais ils ne sont pas bien conser­
vés. Les couches D.6, D.4, Ile même que les couches supérieures, sont 
très riches en Lamellibranches, g~néralement écrasés. Cette partie 
de la faune n'est pas encore étudiée en détail; mais, comme j'ai 
récemment examiné une collection recueillie dans les argiles de 
llartwell au sud de l'Angleterre (reconnues maint~nant comme 
portlandienues), j'ai été frappé de la ressemblance de beaucoup 
de formes, et je crois que plusieurs espèces de Hartwell seront 
un jour considérées comme communes à la zone à Bel. lateralis 
de Speeton et aux dites argile:;:. 

L'état de conservation de certains fossiles dans les couches les 
plus supérieures de la zone à BeZ. lateralis D.I, D.2, est très par­
ticulier et diflicile à expliquer. A côté de concrétions calcaires et 
pyriteuses, les argiles de cet horizon renferment des nodules phos­
phatés noirs et lourds, dont quelques-uns, presque subangulaires, 
semblent avoir été remaniés. Ces nodules noirs prennent par­
fois la forme des tours extérieurs des grandes Ammonites ressem­
\lIant aux Coronati. Ou y rencontre aussi d'autre fossiles. Les no­
dules sont souvent couverts de serpules, de Balanides et d'autres 
organismes marins, et quelquefois perforées de pholades. Or, il est 
évident qu'ils se sont consolidés, et ont été à découvert au fond 
Ile la mer avant d'être recouverts d'argiles. Ces pierres phospha­
tées pourraient être t'onsidérées wmme provenant d'autres forma­
tions plus anciennes, ('OmOle le sont, dans d'autres parties de l'An­
~leterre, des pierres semMables. Mais, après avoir examiné attenti­
vement un grand noml,re de ces pierres, je n'y ai trouvé aucune 
trace de leur provenance de rouehes plus anciennes, leur forme 
angulaire exceptée. Si réellement elles ont été remaniées, elles de­
vraient provenir de couches presque du même âge, car les fossi­
les qu'on y trouve sont propres à cet horizon ou aux couches 
immédiatement disposées au-dessous, et ne semlilent porter aucu­
ne trace de leur provenance de coucltes plus alll'Ïellnes. Ainsi, 
par exemple, certains petils nodules de ce caractère, trouvés 
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couvrent immédiatement D. 1, j'ai recueilli deux échantillons appar­
tenant à ce groupe: un Bel. subquadratus, figuré Pl. VII (IV) 
fig. 1, et un Bel. explanatoidesj mais jamais je n'en ai trouvé 
au· dessus de la couche C. 11. 

On remarque aussi le même brusque changement parmi les Am­
monites ae cet horizon. Les formes ressemblant aux Coronati s'é­
teigneut, ou ne sont représentées que par de rarp.s échantillons de 
petite dimension rapprochés d' Olcost. Astieri, tandis que les re­
présentants du genre Hoplif.es apparaissent en profusion. En An­
gleterre, nous rapportons habituellement tous ces Hoplites à une 
seule grande espèce, Ammonites noricusj mais leur variabilité est 
très large et il n'est pal! étonnant si mon collègue a, parmi eux, 
reconnu cinq ou six espèces différentes, qu'il a décrites dans la 
partil-' paléontologique de cet ouvrage. 

Le $enre Hoplites remonte à travers ces argiles à la hauteur 
d'environ ~3 pieds, pour céder la place à d'autres formes se rap­
portant principalement au genre OlCQstephanus, mais à des espèces 
toutes différentes de celles qui se rencontrent dans la zone à Bel. 
lateraUs. 

La sucI:essioll des couches de la zone à Bel. jaculu1n est dé­
montrée dans la ('oupe suivante: 

Coupe à travers les argiles ù Brl. 
jotulull/. (Néocomien inférieur) de 
Speetoo, prise sur la côte, devant Je -
Black Cliff. 

C.,· Argile foncée, marbrée 
1 d'une teinte grise ........• 

) Argile gris'!, marbrée d'une 
\ teinte foncée ............•• 

2· Argiles gris pâle et foncé, 
sïnterstratitiant. et renfer­
mant par place des rognons 
ferrugineux . . . . . • . .• . . . . . 8 

3 Argile pMe bleuâtre avec 
une 1.one de concrétions cal-
cnires et ayec rognons..... 8 

C. Zone ù Belr/llIlÎI('s jam­
l/lm Phill., embrassant les sub­
zones ù Amm. speetQ'/IcnsÎs Y. 
et B., et à ..1mlll. re.qali.ç (II/)­
rieu ... des auteurs). 

Brl. jI/ru/li"', Bel. Jmri-
5 I.-O/t'Ï. 

Bel. jacul/lln, Ole. cf. I~m­
bona/us, Yl'I'mieularia Smcer­
byi. 

Couches à Ecltillospatan­
!filS. Bt'l. jactdum. Ole. cf. t6m­
honafftS, Ole. Decllcni, Ole. dis­
('0(aleot1(8. Anrylocems Mat­
heronÎ, Ecllillospatangus COI'­

di(ormi;~ Breyn = Toxaster 
romplaJwtus Grnel. 
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{ Couche verdiltrr. ou jaun~t­
re, compacte et dure, deve­
nant rougeAtre sous l'influen­
ce de l'atmosphère .•.•.•.•. 

Argile foncée glauconneuse. 
Argile très pâle, bleu~tre 

avec grands nodules .•...•. 
Argile foncée ...•.•..... 

Argile bariolée avec une 
couche pale marbrée au-des-
sos .................. . 

-4 ( Argile plUe ...........•• 

Argile schisteuse foncée 
avec rognons brons ... ' .••. 

Coucbe d'argile ferrugineu-
se, dnrcie par place ...... . 

Argile schisteuse foncée 
avec rognons pyriteux .•.•.• 

Couche d'argile dure avec 
rognous brons ...•.•...•.• 

~\rgile bariolée .....•..•. 
Argile un peu sableuse bru­
ne et assez dure .•...•.. 
Argiles pAles et foncées, 

s'alternant, et renfermant des 
nodules brons.. . . . • • •• • .• 

Argiles grises et rouge~tres, 
l'ouronnées d'une bande du-

o re. et avant à la base une 
couche d'e.rgile très pale •.. 

Argile bleu foncé avec ro-
gnons brons .••....•.•..•• 

Couche ferrugineuse nssez 
. dure. .•.....•.•• • ..•••• 

1 Argile foncée dure. avec 
quelques rognons hrons .•.. 

Couche ridle en nodules 
6 brons, durcie par place ...•• 

Argile foncée et bQriolée, 
avec nodales formant de pe­
tites coucbes dures .•...••• 

3 

2 

,,; .. 
co .. 
o =-

4 

Be1 • .iac1flttJII, l'rrmiN,'aria 
Sowel·b!Ji. 

1 Btl. jactAlUIII, Pecten cinc-
tus; huttres et autres Bivnlves. 

5 3 

3 

6 

6 Olcost .Dtchelli, Ole. progn-
dims, CriOctras. 

Bel.j"culum,dift'érentes hut-
9 tres, RII!/lIrl/OnNlO' etc. 

6 
2 6 Btl. jaculum. 

1 
Bel. jtrCl,zum; grandes Bi­

valves (écrasées). 
16 -

4 

6 

Bel. .ioettlum, CrioN'ras, 
Ro.~tel1m·ia • 

9 Holcod. ,·otula . 
Principale couche à Ole. du 

9 groupe Rpedonrnsis, Rn. ja­
culum, Olcost. speetoncnsis Y. 
et B., Olr. coneinnus Phill. 

Ole. Pa!Jeri Tou!a, Holcorl. 
6 rotula, T,.oc1iIl.~ pulchl'rrim", 

etc. 

. Bel. jacuium, Olt-. im'ersus, 
6 - Ole. subinlJc"sll.~. 

2* 



Bande ferrugineuse dans 
l'argile pAle ....•••.•••.•• 

Argile foncée a\'ec une 
7 bonde pAle ...•.••••••..•• 

Bande dure dans l'argile 

8 

pAle. •... . .....••...•. 
Argiles foncées compactes, 

par place bariolées .•••.... 
Couche brun-blew\tre pale, 

avec rOA1lons bruns ........ . 

Argiles bleu foncé et ba-
riolées ....•..•..•.•...... 

D('ux petites couches nodu-

1 
}::~~~ .. s~~~~e.s .. ~a.r •. l'.~~~ 

9 Arl,rile bleu foncé, noire 
au-dessus ............ . 

l br::.~t~t.e. ~~~~I~~ .d.e. ~~~.o~~) 
10 sAt~;;IC~~~. ~lc~.~~I~ .~~ ~~ f 

Couche verte glauconneuse. 
11 { Arltile bleu foncé avec des 

petit('s handes sableuse s vertes 

D 1 Couche noduleuse com;Jli-
qllée. " ................ . 

20 

4 

3 

6 

3 

6 

3 

4 

6 Cril)('em8. 
Bel. jaeulum. 

6 Ole. illl'aStls, Cri«eras. 

6 
Bel. jaculum, Olc. versieo­

l{Jr. 
Oloost. Astieri, OIe·)"t .. ~d-

6 roSI/S, Hopi.. regalis, Hopi. am­
blygonius, Holcoà. rlJful.a, Bel. 
jaculum, Bel. cristntus, Ver­
mirolaria Sotl'rrbyi(très rare), 

Olcost. Astieri, H1jl.l. re-
galis, Hopi. a mblygollius, 

6 HopI. Vnceki, InoceramtlS re­
/lttstt/lus. Jfeyeria ()rWJia. 

3 

BI'! . .iaculUIII, Hopi,. rcg<l­
lis, Hopi. (/l/IhlY!lrmi ll ..... 

Bel. jaculum. 
Bel. jaculuJIl, Bcl.>Uhqua­

rlmtus, lIopi. tnullit~I:~, Crio­
ceras. 

Peden letls.vol". Morini, 
Avicul<t sp. 

Voir 10. coupe précédente. 

t'est principalement dans la zone à Bel. jaculum que nous ren­
controns la faune néocomienne à Speeton, zone au- dessus de la­
quelle, comme nous allons le démontrer, nous trouvons déjà la 
faune aplienne_ Cette zone à Bel. jaculwn nOlis repré~ente ainsi 
le Valangiell, l'Hauterivien et l'Urgonien, comhinés autant que l'es 
subdivisions existent à Speeton. Dans les argiles de cette zone, 
nous pouvons obEerver lJue plusieurs espères apparaissent et dis­
paraissent, et que la faune rarie bealU'OU\1 dans les différents ho­
rizons. Nous avons déjà démontré que le gisement du genre Hopli­
tes est limité, et que ce genre ne se rencontre que dans les cou-
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cbes C. 8, C. 9, C. 10, C. 11, D. 1; le gisement de plusieurs 
espèces de mollusques qui l'accompagnent est également limité. 

Olcost. speetonens-is et les parents de celui-ci abondent dans les 
couehes C. 6 et C. 7, et deviennent très rares dans les horizons 
supérieurs. Cependant, les formes qui en sont rapprochées se ren­
{:ontrellt également daus C. 3. La distribution géologique d'autres 
fossiles, tels que les Gasteropodes. les Lamellibranches et les Crus­
tacées, est aussi limitée, mais, dans certains cas, les détermina­
tions spécifiques étant un peu vagues, nous ne pourrions énumérer 
tous les détails concernant ces espèces. 

Cette succession de formes organiques se manift'ste dans une 
f:érie d'argiles qui semblent s'être déposées sans qu'aucun chan­
gement important mt survenu dans les conditions physiques. 

Cette dernière drconstance nous permet de croire que la sédi­
mentation s'est faite très lentement. La grande durée des temps géo­
logiques s'est manifestée dans la variabilité remarquable de la 
plupart rles types. Il paraîtrait que plusieurs eSl'èces ou grou­
pes d'espèc.es,. en se modiliant peu à peu, ont donné naissance à 
la foule de variations que nous obstlrvons. 

Le groupe Olcostephanus speetonensis e~t particulièrement re­
marquable par la diversité des formes qu'il embrasse. Dans une 
grande l'olleclion, on trou\'e des variétés qui, pour le paléontolo­
gue, sont des espèces nettement définies, mais qui passent si gra­
duellement de l'une à l'autre, qu'il est impossible de délimiter avec 
précision les espèces voisines. 

Ainsi, les caractères de la faune et ceux du sédiment, démon­
trent que, dans toute la région a\'oisinante, une sédimentation lente 
et constante s'est. produite durant toute l'époque de la formation 
<le l'argile de Speeton. Mais, eo nous éloignant de rette région dans la 
èiredion E. et S., nous rencontrons les indic.ations sur les autres 
{'onditions physiques pour la même époque, (comme nous le ver- . 
l'ons plus bas). 

Le prof. Judd, dans sa description sur l'argile de Speeton, dé­
signe une partie tle la zone à Bel. jaculum sous le num de zone 
à Pecten cinctus. Ce dernier fossile semble largement répandu, 
mais e~t assez rare à Speeton, et il l'st possible que deux es­
pèces différentes aient été comprises sous ce nom. 

Une forme de ce fossile n'est pas si rare dans la zone à Bel. 
lateralis, mais elle y est ordinairement mal conserrée; j'en ai trou­
vé un bon et grand échantillon dans la couche noduleuse com­
pliquée de D.l. La même forme se retrouv~ aussi au Lincolnshire 
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avec des Bd lateralis. Elle semble très rapprochée de Peclen 
lamellosus du Portlandieo, ce qui doit être préalablement coo­
firmé par des recherches paléontologiques. Quoi qu'il en wit, il 
est douteux que cette espèce puisse être considérée comme fo~sile 
caractéristique d'une zone. 

B. Zone a Bel. bruDsviceDsis. 

Nos connai~sances à l'égard des parties supérieures ùe la 
coupe de Speeton ne sont pas encore complètes, car la parlie de 
la ,'ôte formée par ces couches est rarement à découvert, et 
nous ne pouvons ordinairement les observer que dans des coupes 
éboulées et très peu distinctes. La limite supérieure de la zone 
à Bel. jaculum est assez bien définie, grà('e à une pelite coudle 
argileuse étrangement tachetée, d'où l'on voit apparaître de nou­
velles formes de BeJemnites. Cependant, dans les argiles, et 
jusqu'à la hauteur de 30 pieds au-dessus de rette couche tache­
tée, on rencontre encore de petits échantillons de Bel jacu­
l'Ume Parmi les nouvelles Be1emnites, nous trouvons plusieurs 
espères, dont la plus commune est la forme dé~ignée dans 
l'ouvrage de Mr. Judd sous le nom de Bel. semicanalicu7atu1-?, plus 
tard déterminée comme Bel. brunsmcensis Stromb., nom que 
nous a doptous pour désigner la zoue que nous allous décrire. 

La coupe suivante indiqut: les détails se rapportant à la partie 
inférieure de la zone 1). Au-dessus de cette (~oupe, on compte 
enfûre de 50 à 100 pieds d'argile, renfermant par place de 
grandes ('oncrélions calcaires. Mais, pour le moment, jr. ne me pro­
pose pas de fairr. la description détaillée de ces argile!l. 

Couile à travers la partie iu­
férieure de la zone à Bel. brmls­
t"ieel/.~is, prise sur la fnlaise de 
Blul'k Cliff et SUl' la côte oppo­
sée. 

Argile s foucées a vee pyrite 
brillnnte. . . . . . . . •• . ....... . 9 -

B. Zoue (pal tie inférieurr) 
il RdclII/liles b/'tl/1sriCf'lIsi.~. 

Rosftllaria Pllrkill"lJl1i, Cu­
nt1laef/ 8ceuri.~, [sO('ardirt an­
f/ulal'l, Nuellla 5p. etc. 

BelclIl1Iifcs sp. 

'1 \l~IIS DlIIII url ide ,le ISS!!, onlre cettl\ C'lUpe, fcn ai ,I,:cril ulle unir" ~m­
bra~~Allt une sfrie d'ar!lil~s de 30 pieds. et rppr~seDlant un h"rizon pins supéri­
~ùr; mni$, COIllIIIO je ne suis pas sùr ,le la POSiti')D exacl~ ,le f~lte cl,upe ,Iaus 
la ~trje, j~ me garde ,l'en ,loun~r les ,1~18ils. 
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Argiles bariolées avec brrauds 
r0l,'Ilons hruns........ . . .• .• • 16 

Bande de grandes concrétions 
de pierre à ciment avec fos-
siles.. ....•.•..•.•.. ....• 1 

Argile noire avec nids de 
pyrite. ........ . ........ '. 9 

Bande de rognons pyriteux dé-
composés. . .... " •....•.•.. 

Argiles fonct:es marbrt:es, avec 
Dod.ules pâles et beaucoup de py-
rite .....•..........••.•. '. 15 

Couche plus pille avec rognonli 
pâles.. . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 

Argile foncée ..• à peu près 10 
Courhes plus l)jUes avee deux 

bandes de rognons bruns... . . . 6 
Argile foncée ..•. . . . . . . • . 1) 
Argile plus pâle n ... e(~ brrands 

rOl-(nons bruns... . . . . . . . . • • . • 1 
Argile f(\Drée. ...•.....•. 4 
Couches plus l)âle8 avec ban-

de s foncées........... . . ... 4 
Argile fon('ée . . . . . . . . . • . . . 5 

Argile pâle, avec rO/,'1lOns 
bruns et taches ferrubrineuses ... 

Bande marbrt:f', sommet de la 
zone il Bel. jamltll/l ........• 

Bell'lII/1itCl> brulIsûcenSÎs 
8tromb. 

Yermicularia S()t("t'rbyi, Iso­
cardia angulata etc. 

Belemnitcs, Lill/a etc. 

Peu de fossiles. 
Bel. brunscicensis, Nucula 

subllllgillata etc. 

Peu de fossiles. 

Bel. ùnlllst"Ïcensùj. 
('rioceras, Lnmellibranches; 

bois fossile. 
Crioœrlls, trè; grands 

échantillons. 
Bel. Jusiko·wi. 
XI/ct/la sUÙlIlIgl/luta, Echi-

1l0Spatllngl/,~ cordiformii. 

CrioCt'/"/I8; EJ:ogyra. 
Bel. ùrunsvicensis. 

"erm;,'ularia Sowerbyi etc. 
Bel. brzmsviccllsis, Bel. ob-

2 tU8iI"UI;1;ri,~, 

li Zone il Bel. jaculum. 

Les Ammonites sont fort rares dans cette partie de la coupe, 
et je n'en ai trouvé que trois ou quatre espèces; cependant, 
des Crioceras et des Anc)'loeeras s'y rencontrent fréqutmment, 
et souvent y atteignent de grandes dimensions. L'Ammonite la plus 
caractéristique est l' Hopli"'8 Dcslwycsi (qui, si je ne me trom­
pe, se remontre prindpalement ou exdusivement dans les couches 
situées un peu au-dessus de celles indiquéct' dans cette coupe). Les 
autres fossiles prédominants se rapportent aux LumelliLranehes et 

'. Au-~e,s:ls de ", le; mesures, I,rises sur un tboul~lIIellt, sont assel. douteus~g. 
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musées. Autrefois t), on supposait que ces argiles ne représen­
taient que la partie inférieure de la coupe de Speeton, dans cette 
région les. fouches supérieures étant recouvertes en discordance par 
la craie. Mais, de nouvelles rerherches sur (~es fos~iles m'ont 
conuincu que la partie supérieure de la coupe de Speeton 'i est 
représentée ~), ce que démontrent, du reste, quelques fossiles 
c8ractéristiques de la zone à Bel. brunsvicensis. Il est ce­
pendant évident que la puissance de la série argileuse a considé­
rablement diminué, et, à moins d'investigations réitérées, nous ne 
saurons quelle partie de la coupe de Speeton s'est l'onsen"ée dans 
cette région. 

Néanmoins, il est certain qu'en nous éloignant vers l'ouest, à 
une distance de deux ou trois mi1le~, nous trouverons que la 
craie rouge recouvre immédiatement les ('ouches kimméridgiennes, 
la série de Speeton a~'ant disparu. A la distance de quatre on 
cinq milles de Knapton, les escarpements crétacés ne se prolon­
gent plus vers l'ouest, mais s'inclinent l'ers le sud, pour se pro­
longer vers l'{'f;tuaire tle Humber. Dans cette partie de la série 
escarpée, sur une distance de 30 milles, c'est en rain que l'on 
cherche les l'ouches fossilifères de Speeton. L~ t'raie recouvre les 
(~oufhes jurassiques en discorda nec nettement marquée, et passe 
suceessivement il des couches de plus en plus anciennes pour aller 
enlin se déposer sur le Lias inférieur, près de )larket Weighton. 

"'opposé a lieu au sud de Market Weighton, où l'on voit les 
coudles plus supérieures du Jurassique reparaître sllfce~l\ivement 
de dessous la naie, et, près de Humber, l'argile kimméridgienne 
revient au jour à la base des Wolds. De ces faits, on peut, d'un 
côté, eGnclure qu'après la formation de l'argile kimméridgienne 
dans la région en question, il s'est produit un axe d'élpl'ation, ou 
que, s'il existait Mjà, il s'est encore al'centué; de l'aulre, que la 
crête de l'anticlinal a été, aVllnt l'époque Ile la aaie rouge, éro­
dée jusqu'au Liassique inférieur. Cette élévation et cette érosion 
ont probablemeut eu lieu en même temps que l'argile de Spee­
ton s'est formée plus à l'est. Certaines eouches salJleuses et des 
conglomérats parliruliers qui, par place, apparaissent de dessous 
la craie, entre la fourbure de Wolds et le Humber, comme 
par exemple, feux près d'Acklam, de Painsthorpe Dale et de 
Givendale, représentent prohablement les vestiges de la période 

') JUlld, Iluarl. Journ til'UI. SUI·. XX\"! p. ::21'. 
:) l.amplll:rh, "~8tur8Iist," (L,'ells) ~,,\.. l:-,;'!O. l'. i)31;, ~ Th.· X~or"l1liall Cla)' 

III 1\11111,1'"1 M. 
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d'érosion, et semblent contemporains avec certaine partie de la 
série argileuse de Speeton 1). Ils me paraissent plus rapprochés 
du "Carstone" du Lincolnshire que des autres subdivisions mani­
festant, comme "Carstone", des ~igues de passage à la craie rou­
ge. Malheureusement, jusqu'à présent on n'a pas trouvé de fossiles 
ùans ces couches. 

Région du Lincolnshire. 

En traversant l'estuaire de Humber, nous rencontrons au Lin­
colnshire des couches q ni reposent entre l'argile kimméridgienne 
et la craie rouge, conches correspondant à la série de SpeetoD. Ces 
couches n'ont d'abord que 10 pieds de puissance, mais, vers le 
sud, deviennent de plus en plus épaisses, et, dans la partie sud du 
Lincolnshire Wolds, elles atteignent 200 pieds 2). 

Dans cette région de l'intérieur du pays, nous n'avons pu, pour 
l'étude des couches, trouver des conditions aussi favorables que 
pour celles des falaises de Speeton. ~Iais, là où les escarpements 
sont abrupts (surtout aux environs de Tealby et d'Acre House, où 
les couches ont 100 piflds d'épaisseur), il est facile de tracer la 
succession des couches et d'en recueillir des fossiles. 

C'est par ces caractères 1ithologique~, que ces I:ollches se dis­
tinguent beaucoup de l'argile de Speeton; elles ont sans doute été 
rormée~ sous l'influence de conditions très différentes, quoique tou­
tes les couches soient marines. 

Les schistes kimméridgiens, formant la base de ces eouches, 
ressemblent beaucoup à ceux de Speeton (zone F) par les caral'­
tères lithulogiques et par la faune; mbis, au-dessus de ces schistes, 
quand la série est complète, on rencontre des sables et des grès 
gris pâle (Spilsby Sands), recouverts de couches d'oolithe ferrugineux 
(CI81by Ironstone). Cet oolithe est, à son tour, surmonté d' argile~ 
(Tealby et Donoington Clay), au-dessus desquelles repose tlu calcaire 
compact (Tealby Limestooe) couronné par du sable ferrugineux et cail­
louteux (Carstone) passant à la Craie Rouge. Les fossiles que nous 
trouvons dans 1 eUe série si variable, (~orrespondent parfaitement 
avec ceux qui caractérisent les zones de Speeton, et les Belemnites, 
les plus abondants de tous les fossiles, nous serrent d'indicateurs 

') J. F. Blake. Geol. Mag. 1874. p. 363 • 
• ) J. W. Jlldd. 1!lIurt •• Iourn. Geol. Suc. XXllI, p. 227; ibid. XXn, l'. 326. 

Il. Keeping. Ibid. XXX VIII, p. 239, ~I llemoirs of Geol. SlIney. A. J. J IIkes· 
Brown. Eusl Lincolnshire. ItlE6. W. A, E. Usher. Jllkes·Brown el Straban. Lin­
colnshire 1SSB,-el A. Slrah8n, Norlb Lincolnshire. 1889. 
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inapl'rédables. Cependant, certaines couches cou nues à Speeton, sem­
blent ou faiblement développées au Lincolnshire, ou même absen­
te~, tandis que, pour les autres horizons, les couches du Lincoln­
shire ~ont plus développées que celles de Speeton. Ainsi, d'un 
côté, la zone à Bel: lateralis y est, par place, plus épaisse qu'elle 
ne l'est à Speetonj de l'autre, la zone à Bel. ;aculum y est plus 
mince, de sorte que sa partie inférieure (les couches à Hopl. 
regalis) semble à peine représentée ici. 

Dans le tableau suivant, publié pour la première fois en 1890 '), 
la {~oupe côtière du Yorkshire a été comparée avec celle des envi­
rons d'Arre House du Lincolnshire, où la couche ferrugineuse 
était exploitée. 

Sile e ton: Y 0 r k shi r e. 
1 

Acre House: Lincolnshire. 
-

Craie rouge. Craie rouge. 
ZOIl!;, J. - Marnes à BI·l. tnilli- Carstone. 

mit .... 

Zout' B. - Zone à Br'" ll/'ltllsri- raIe aire de Tealb~·. 
"(·II.~ ;'''' 

Zone C.-Zone il. Bd. jaclIlllm. Argile de Tealby. 

Zftn" O.-Zone il. Bd. lIJf('ralis Roche ferrugineuse ,le Claxb)'. 
et couche E. - Coprolithe Bed. Grès de Spilsby. 

Zone l'.- Schistes bitumineux Schistes kimméridgiens supérieurs. 
(Kirnll1~ridgien supérieur des géolo-
gues anglais). 

CI%~ dassifi('ation se distiugue eonsidérableffient de celle qui 
était 'lI\trefois adoptée, surtout en ce qu'elle réunit la roche fer-

') Voir-~On tbe SI,eelou C1aya and tbeir equivaleuls in Lineoln.hire~. Reportd 
of Ih~ British Assncialioll (Leeds). 1890, p. 8()~. 
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rugineuse de Claxby et le grès de Spilsby. Cependant, mes re.her­
cbes récentes m'ont convaincu que ces deux dernièns subdivisions 
représentent la zone à Bel. lateralis de Speeton, car la roche 
ferrugineuse de Claxby renferme la faune caractéristique de la par­
ne supérieure de cette zone, eu partant de D. 3, tandis que: par 
sa faune, le grès de Spilsby correspond à la partie inférieure de 
la même zone. Néanmoins, il est possible que la couch" mince la 
plus supérieure de la roche ferrugineuse de Claxby s'étende jusqu'à 
un horizon un peu au-dessus du sommet de la zone D, et qu'elle 
représente la couche C. Il du Speeton. Elle contient une espèce 
de Hoplites ainsi que plusieurs espèces de Braehiopodes. Actuellement; 
la faune des Céphalopodes de Speeton et du Lincolnshire, ayant été 
étudiée en détail par mon collègue, il serait peut-être plus na­
bIrel de subdiviser la zone à Bel. lateralis de Speeton en deux 
Bubzones, dont l'inférieure correspondrait au grès de Spilshy: et 
la supérieure, à la roche ferrugineuse de Claxby. 

Au-dessous du grès de Spilsby, on peut remarquer des traces 
d'érosion, à la suite de laquelle les couches les plus supérieures de la 
zone sous-jacente ont probablement disparu. Jusqu'à présent du moins, 
les Belemnites caractéristiques de ces couehes (rapprochées de Bel. 
Owem) n'ont pas été trouvées au Lincolnshire, quoique d'autres 
fossiles caractéristiquts des schistes bitumineux y soient ('onnus. 

Plusieurs géologues ont remarqué que la faune du grès de Spilsby 
eonserve certains caractères de la faune jurassique '), et il est 
probable que peu de géologues anglais ne partagent l'avis de ce­
lui qui, un jour, la rattachera au système jurassique. Il n'en est 
pas de même pour la roche ferrugineuse de Claxby, qui renferme 
quelques espèces généralement considérées comme espèces lIéo­
eomiennes typiques; comme on peut s'y attendre, la séparation 
de cet horizon du Crétacé inférieur provoquera de sérieuses obje­
etions. Mais, comme Bel. lateralis, ainsi que plusieurs autres espè­
c:es, sont des formes communes aux deux horizons, il serait peut­
être peu naturel de mettre entre eux une grande ligne tle Mmar­
eation. 

Je crois que les coue.hes du Lincolnshire, ainsi que celles de 
Speeton, sont des dépôts marins qui manifestent le passage d'un 
système à un autre, dépôts qui n'existent pas au sud de l'Angleterre. 

') GooJ. Su"ey Memoirs op. eil. V, aus~i ProC SeeJey dans les disf,ussiolls sur 
la foOmmunication de J. F. Blake "Portland rocks oC EngI8nd". Quart. Joufn. Geo!. 
Soo. XXXVI. 1880. p. 236. 
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La faune du Lincolnsbire, prise dans sou ensemble, est compara­
tivement pauvre en Céphalopodes, mais riche en ,Brachiopodes, en 
LamelHbranches et en Crustacés. La question qui traite de cette fau­
ne présente encore bien des côtés obscurs qu'une étude appro­
fondie pourra seule écIairrir. Dans ce petit aperçu, il n'est guère 
possible que dtl tracer les contours du sujet. 

Les diIYérences locales· que l'on observe entre la faune des hori­
zons du Yorkshire et horizons du Lincolnshire, correspondant entre 6UX, 

sont é\'identes. Ainsi, par exemple, la zone à Bel. lateratis du 
Linrolnshire est ricbe en Tdgo,.iae, qui sont 6ltrêm:ment rares 
ou même n'existent pas dans la même zone de Speeton; de même, 
des espèces Ilu genre Ostrea et de quelques autres genres sont abon­
dautes dans les argiles et dans le ralcaire de 'l'ealby, tandis qu' 
elles sont rares ou n'existent pas à Speeton. Mais, comme je l'ai 
déjà mentionné, It's Belemnites continuant de nous servir de gui­
de, nous trouvons au Linr.olnshire toutes les espèces caractéristi­
ques de Speeton, à l'exr.eption de celles des couches les plus supé­
rieures de la zone F. 

Jusqu'il présent, je n'ai pas étendu mes recherches géologiques 
au sud, au delà de l'estnaire de Wash; c'est pourquoi, je m'abstien­
drai de traiter la question qui touche le prolongement des con­
ches décrites, dans la direction snd. 1.0 dernière partie de cet 
ouvrage sera consacrée à. la question de la correspondant:e entre ces 
touches et celles des autres pays. 

P 0 s t-s r. r i p t u ru. 

Ces derniers temps, tandis que cet ouvrage était déjà sous presse, 
IIr. le Prof. 1. F. Blake a publié un article 1) dans lequel il 
discute les résultats de mell recherches, surtout pour ce qui con­
cerne l'appartenance de la zone à Bel. lateralis 8U Jurassique. 
Je profite de l'occasion pour répondre à cette objection: Mr. le 
Prof. Blake remarque (p. 28) qu'au-dessous de la zone à B~. 
lateralis "are soft clays, tohich Mr. Leckenby reckoned at 
fifty feet, bllt UJhich appear to he unnoticed bg My. Lam­
plu.glt; and /Jelolc thue again. thin s'hales Qf undoubted Up­
per Kimmeridgian age, the Lotver Portlandian of the French, 
or as l have cal1.ed it, Bolonian"', 

') ~1'be Geoloo or the Coantl'J be&ween Redear antl Bridlinglon-, pullli.b( hf 
the Genlogist's Auocialion or Londoll. 
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Mais il est évident que ct'tte affirmation émise par Mr. Blake 
à l'égard de l'existence, entre le Kimméridgien supérieur et la zone 
à Bel. lateralis, d'argiles JDolles ayant 50 pieds d'épaisseur, dé­
montre que Mr. Blake n'a pas bien compris la section publiée par 
Ir. Leckenby (Geologist, v. Il, p. 9). 

Voyez p. 188 dans laquelle Mr. Leckenby mentionne que tilt? 4. 
AnotMr band of strong clay, containing compressed Ammo­
nites and otlter sheUs, aU too imperfect for discrirn.ination. 
Thi.s band is traversed at intervals by seams of septa-rian 
nodtdes. Thickness 50 feet". 

Il n'y a aucun doute que c'est là la description des couches 
qui reposent immédiatement au-dessous du "Coprolite bed" (E de 
ma coupe); et que j'ai eu l'occasion d'examiner plusieurs fois dans 
la falaise et sur la plagp.. J'ai donné ci-dessus (p. 189) la coupe 
détaillée de ces couches; elle démontre que le!! caractères lithologiques 
et les fossiles de celles-ri correspondent bien avec les rouches 
appelées ailleurs "Upper Kimmeridge Sbales". C'est évidemment le 
mot "Strong clay" qui, dans la description de Leckenby, a induit 
en erreur Mr. Blake. Mais il est radIe de démontrer que Mr. 
Leekenby emploie {~e mot pour désigner l'argile dure (bard day) 
et non l'argile molle (soft clay), comme le suppose Mr. Blake, car, 
en dé(~rivant uoe des couches soujarentes, Leckenby s'exprime com­
me suit: ,,~~ 2. A band ot strong slaty brown clay, ,ve"y 
ligneous and pest y". Ainsi, à ce niveau, Dlr. Leckenby n'a vu au­
cune {'.ouche qui ait écbappé à mes observations et à mes études. 
La supposition ci-dessus mentionnée ne repose donc sur aucune 
donnée. 

Dans l'article de D1r. Blake, nous lisons encore les lignes 
suivantes (p. 28): "Is then tbe zone of Bel. lateralis Neocomi­
"an or Portlandian? Towards ans\Vering tbis question we have 
r.the following faets. First, tbe Coprolite bed at the base con­
"lains, in a remanié form, undoubted Portlllnd fossiIs, particularly 
r.Lucina pM"tlandica. Now a remanié fossU signifies that the 
"bells originally rontaining it have been destroyed, and tbat the 
"bed DOW containing it belongs to a new series. That is to say, 
"it is an evidence of unconformity. Secondly, Bt:lemniies latemlis 
"hl everywhere rerkoned as Neot'Omian, and there is nolhing like it 
"in the POttland. Thirdly, the broad, round·backed ammonites, if 
~Amm. astierianus cannot adually be identified amongst them, 
"at ail events belong to a type which is Neocomian and not 
"Portland. Fourtbly, the fossil called .Amm. Gravesiol1us, which 

.. 
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"is thought to be Portlandian, on examination by &1. Nikitin, turns 
.ont to be a Neocomian forme Lastly, it would be very curions 
"indeed if Erogyra sin'Uata, so eharacteristic a Neocomian. form, 
"should anywhere occur in Portland rocks". 

Quant à la première de ces objections, je répondrai qu'il n'est 
pas encore démontré que les moules phosphatiqnes dt. .Ltu:ifUJ etc. 
dn "Coprolite-bed" soient vraiment des fossiles remaniés. Comme je 
l'ai déjà démontré auparavant (p. 191 et 193), ces formes phosphati­
sées représentent des restes de la faune contemporaine, t'ar com­
ment expliquerions-nous autrement le fait que certaines espèces 
ainsi (~onservées reposent dans le "Coprolite-bed" (E), tandia qne 
les autres ne se rencontrent que dans la I.~ouche nodulense com­
pliquée (D. 1). 

La seconde, la trosième et la quatrième objection, émises par 
Ir. Blake, seront discutées en détail par mon collègue dans la 
partie paléontologique de cet ouvrage. Le Prof. Pavlow y démontrera 
que certaines Belemnites, que nons sommes habitués à désigner 
sous le nom collectif de Bel. laferalis, sont intimement rappro­
chées d'espèces jurassiques bien ronnuell, et peut-être même 
identiques avec elles. Il démontrera aussi que Belemnites latera­
Us lui-même existe dans le Portlandien de Boulogne, et que, 
quant aux Ammonites, dans la partie supérieure de la zone à Bel. 
lateralis de Speeton, nous trouvons, les unes à côté des autres, 
des formes se rapportant aux types portlandiens, et celles désignées 
en Allemagne l'omme néocomiennes. Quant à Ammonites ...4stieri, 
son gisement il Speeton ne présente plus au(:un doute. On let rouve 
dans la zone il Bel. jacul'Um, et non pas dans celle il Bel. 
lateralis. 

Enlin, quant à Erogyra de la zone à Bel. lafe'l"Jlis~ il e8t 
vrai qu'on l'appelle ordinairement. EJ.'ogyra sinuataj cependant, 
tons les investigateurs de la coupe de Speeton font remarquer que 
la variété provenant de ces cou(~hes inférieures présente quelques 
caractères distinctifs. Mr. le Prof. Judd et quelques autree auteurs 
l'ont considérée comme espèce distincte (Ex. Coulonilj et, 
en efi'et, elle est assez dill'érente de la grande forme élargie 
qu'on trouve dans des couches plus supérieures de Speeton (B et 
C. 3, 4, 5 etc). C'est précisément ceUe dernière forme qui e8t la 
vraie Exogyra sinuata de Tealby Clay et de Tealby Limestone du 
Lincolnshire, ainsi que du Grès Vert inférieur du sud de l'Angle­
terre. II est vraiment impossible de discuter sérieusement l'âge de 
la faune de l'Argile de Speeton en se basant sur les listes des 
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fosailes publiées jusqu'à présent. Une étude aussi détaillée que 
l'a faite mon roIlègue à l'égard des Céphalopodes, est nécessaire 
pour les autres membres de la faune du Speeton; elle seule pourra 
nous faire comprendre cette magnifique coupe. 

II est peut être impossible d'établir one stricte corrélation entre 
les différentes subdivisions de l'Argile de Speeton et les co uches 
déposées dans des conditions très différentes au sud de )' Angle­
terre. lais, si l'on .trouve nécessaire de faire passer par les 
coucbes qoi présentent des caractères de passage, une ligne de démar­
cation entre les deul sYlltèmes, il me semble que c'est au Jnra~ 
Bique que nous devons rapporter la zone è Bel. lakmlis. Si, au 
contraire, on veot considérer cette zone comme néocomienne, il me 
semble ·.qo'l Speatoo, la base du Orétacé inférieor sera. alors plos 
biS qu'elle ne l'est partoot ailleurs. 

A011& 1891. 

G. W. L. 



DEUXIÈME PARTIE. 

Bélemnites de Speeton 
-

ET I.EURS RAPPORTS AVEC LES BÉLEMNITES DES AUTRES PAYS. 

Par 

A. P a v 1 0 w. 

Le tableau qui précède la partie paléontologique de notre ouvra· 
ge, représente la succession des coucbes jurassiques et crétacées 
inférieures des deul régions les mieux étudiées de la Russie, cel­
les qui présentent la série la plus complète des couches nlésozoï­
ques. La plupart des subdivisions de ce tableau sont les même!! que 
celles qui ont paru dans l'ouvrage que j'ai publié en 1889 1). 
Mais, depuis, le Néocomien supérieur a été ajouté au profil des 
environs de Moscou '). Quant au profil des environs de Syzran, 
une nouvelle subdivision a été 'introduite, subdivision que jt'l propose 
de désigner sous le nom de Pdchoriell. AUI environs de Syzran, 
près du village de Kachpour, re Petchorien n'a que quelques centi­
mètres d'épaisseur, mais renferme une faune parti, ulière et très 
intéressante, dont quelql1cs représentants sont décrits et figurés 
ici (PI. VIII (V), fig. 12, 13, 14); la description et les figures des 
nutres paraîtront plus tard. 

') Etldes lur les coaches j Iruaiquea et eré&acéea de la BUllie. L Bull. de Jloa­
cou, 1889, N! 1. 

1) Néoeomiea dei Jloa&agnel de Worobiewo. Bull. de lIoUQu. 1890, l' ~. 
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J'ai nommti cette subdivision "Petchorien", parce que l'intéressante 
faune qui la caractérise, a été, pour la première fois, découverte 
dans la région de la Petchora, et décrite par M. Keyserling dans 
S88 • Wissenschaftliche Beobachtungen auf eiuer Reise in das Pets­
chora Land. 1846". 

Comme je le démontrerai plus tard, le Petchorien est un hori­
zon géologique très bien déterminé par sa faune particulière et 
très largement répandue. En attendant, je craindrais de me pro­
noncer d'une manière ~rop absolue sur l'appartenance de cette sub­
division au Jurassique ou au Crétacé; j'aurai, du reste, encore plu­
si~urs fois l'occasion d'en parler dans cet ouvrage, surtout dans 
la dernière partie. 

Dans cette même partie, je discuterai également sur la valeur 
stratigraphique des couches à Olcost. subditus et à Olcost. nodi­
ger (Volgien Supérieur), que je désigne sous l'ancien nom d'Etage 
Supérieur du Jura moscovite, introduit dans la science par Rouil­
lier en 1845. L'indubitable Portlandien situé au-dessous, restera 

_ ell attendant non subdivisé; dans les descriptions des fossiles dl~ 

cet 'étage, j'indiquerai s'ils proviennent de la partie inférieure ou 
de la partie supérieure du Portlandien. 

Le Néocomien supérieur à Olcosf.ephan118 Deheni et à O. dis­
cofalcatus, indiqué dans le profil du bas Wolga, est le mieux vi­
sible aux environs de Simbirsk, car, près de Syzran, il est recou­
vert par des éboulements. 
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ENVIRONS DE MOSCOU. 

1 

AptieD ou Sables blaDcs SaDI louiles. 
gault. ei bruns, 

Néocomien 
Grès ferrugi-
D81I1. RognoDs Olco,t. Dehe"i, Olco8t. di.cofalcaiNs, 

supérieur. phosphaliques Ancylocet'as Matllet'oni. 
~ la base. 

~ 
Êf Grès brun mi-
'41 Wealdien. cacé ei aables Reales de planlu. 
0;; blaDcs ei Terla. a 
4111 
G) 
u -i-

Grèa lerrag!- OlCOBt. nodiget', O:r:ynot. .ubc111pn-0 

== Eiage IUpérieur forme, Bel. lalerali8. 
DeUl el sables Olco8t. subditu8, O. fra,qili., Ozynot. 

de Rouillier. catenulatum. Bel. laterali8, B. ",B,im-

~ 
Terdllru. sis, B. tII08qtUn8Ï8, 

a 
~ 
0 

~ Grès brun, IIb- Olcost. Blaki, Peri8ph. Deril'ei, Bel. 
les Terla ei noi- absolutu" Bel. tnOBquen8ÏBt Aueelles. 

PorilaDdieD. rAlr ... Argiles Pt'risph. t'irgatu8t P. Pandet'i, P. Pal· 

1 micacées ei SI- la8i, P. 8cytllicus, Bel. ab8olut"" B, 
bleUIes, rogDons l,xlllanat1l1l, B. Tt'oslayanu8. Auoelle •• 

phosphatiquea. 

Truu de couches à HopliteB p,e"do-
Argile 8chilleu.e tnlltabiliB. 

micacée. Cardioc. alternat!!!, Pl'risph. mnlotmi· 
J:msis, Bel. Panderi, B. b,'maxis, 
B. kirghist!tl8i8. 

.. Cardioc. cordatlllll, .Aspid. lJerarma • 
"Oi Oxfor.ien el Argiles schislea- tUI1l, Peril/pli. plicatili8. 
;ij 8es el 81bleusu 

Calloyien »up. gris-brun&lre. Quenstedticera" Lamberti, Bel. Pall-
deri, Bel. Oweni. 

Calloyien Marle il oolilhe Stepllall. carollat1lm, COBmoc. Ja8on. 
moyen. ferrugineUl. C08moc. Gulieltni, Bel. spicularis, Bel. 

l Bea1lmonti 

-=-~.:. --r -........... 

Calcaire 
carbonifère. 
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RÉGION DU BAS WOLGA. 

Hopi. Desoof/csi, Amalt. bicurvatus, 
Argiles griles el 
marnes sthis- ApUen. 

Âflcyloceras JllsiiI)wi. teuses. 

Olcost. Dehmi, O. diBcofalcatuB, Bel. Argiles noires et Néocomien 
Jasikowi. sables gIIIlCO- supérieur 

Olcost. t'ersicolor, Olcost. illversus. nieu. (et mOJen?) 
Btl. subqulldrlltu8 (rare), boil foslile. 

Ancelles ne se rencollireni plis. 
Grès friable gril-

nrd8lre. 

Olcost. Keystrlillgi, O. ramulicosta, Rognonl phol-
O. Gravesiformis. Bel. sIÙJql/adratus, phaliqnes el JOI- Pelchorien. 
Bel. lateralis. ailes cimentés 

A.bondance d'Aucelles. de "pa. 
..IIi 

Olcost. iaschpuricus, O.z:'lfIot. subclu- ... .. 
peiforme, Bel. lateralis, Btl. rus'~n- Marnel, sables, :ë 
,iB. Abondance d'AI celles. grès, conglomé- Elage su périeur S 

Olcollt. B!lbditl/s, O. fra!/iliB. Oxynot. rats de rognons ~ 
catcnulatutll, Bel. lateralil, Bel. rlls- ph08phlüques. de Rouillier. G> 

oe 
IlÏtfl8W, Bel. mosqu€ftsis. 

~ Abondance d'Aucelles. 
~; Peri.ph. Boidin;, P. N,kltini (-po-

lyggratu8 Treal.) Grlnde Ammoniles rap- Marnes, .. b1e~ c:I 
prochés de Perisph. gi"alltcuB, Bel. ferrugineux el 01 .. 
m08qllenBÏS. Abondance d AucelIes. gllucon1eul, .. 

Portlandien 10-0 

Perisph. vir!/atus, P. Pallas;, Brl. Ichistes bitumi- l'Il 

absolutlls, Bd. ma!/nijiCflS. Abondante nenx, argiles. G) 
oe 

.' beelles. .. 
c:I 
0 

Hopi. pscudomutabilis, H. tl,doxUB, 
... 

- Argiles schisleu-
.; 

Oppelia Unllilobata, Bel. magnificuB, c:I 

B. porrectus, AllcelIes. Kimméridgien. 
~ 

Cuf-dioc. alternans, Peri8pll. Ellme"!s, les el marneuses. 
Bel. Panderi. 

Cardioc. cordatllm, C. Goliathum, Argiles mar- Olfordien (el 
Aspid. perarmattlm, -Bel. Pan der" B. 
lwCfJi a:ei s. nenles. CalIolien sup.?) 

Stfphan. corollatlltll, Cosmoc. Jasall, Marne à oolithe Callnien 
Bel. Owetai, Bel. Bubexten8u6. ferruginenx. mOJen. 

~ . 
c:I.ltI 
of .... 

Cosmoc. Gawerianum, Cadac. Elat- Argiles el sibles C.l1o,ien ::! 
mae, Cadac. Sure Il Sl', Cardial'. Cha- mic:aeés. inférieur. oem ..., 
,,.OIHdi. zoe 
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I. 

Belemnites des couches Kimméridgiennes. 

F du profil. 

Dans l'article stratigraphique publié par l'un de nous en 1889 '), 
les Belemnites (',aractéristiques des couches kimméridgiennes de 
Speeton ont été désignées sous le nom de Belemnites Oweni et 
ses variétés (p. 582, Prufil fig. 2); les notes paléontologiques qui 
accompagnent cet article, nous indiquent que cette espèce a plu­
sieurs variétés qu'il faudra peut-être scinder en plusieurs espèces. 
L'étude détaillée de ces Belemnites a permis de distinguer parmi 
elles les espèces suivantel!: Belemnites Puzosi d'Orb., Bel. obelis­
coUles sp. n., Bel. porrectus Phill., Bel. magnifi.cus d'Orb. Tou­
tes ces espèces sont plus ou moins rapprochées des Belemnites 
Oweni Phill. et de quelques autres plus anciennes. 

Nous commençons par la description des caractères distinr.tifs 
des formes trouvées à Speeton, en y joignant des indications brè­
ves sur les autres espèces qui en sont rapprochées, et nous ter­
minerons l'étude de ce groupe en indiquant les relations mutuel­
les entre tous lt:s membres qui le composent. 

Belemnites Puzosi, d'Orb. 

Pl. IV (1), fig. 1. 

1842. Belt"lIWife8 PI/zosi d'Orbigny. Terr. jurass., p. 117. Pl. 16, 
fig. 1-6. 

1845. lJelemnites borealis d'Orbigny. Géologie de la Russie, p. 420, 
Pl. 28, fig. 15-20. 

1870. Bell'nmitr.Ç eJ.~tensus Sintzow. Aperçu géologi(IUe du gouv. de 
Saratow. Bull. Soc. Minéralogique St.-Pétersboug, 2 série, Yol. 5. 
Pl. VI, fig. 2, 3, 4. 

Rostre allongé, très distinctement comprimé dans sa longueur, 
surtout dans sa moitié supérieure; s'atténuant peu à peu dans sa 

') G. W. Lamplugh. On the snbdhisiolls orthe Speetoll Clay. Q. J. G~ol. Soe. 
:\i 180. 
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moitié inférieure, et se terminant par une pointe ridée en long 
dans les échantillons bien conservés. De la pointe part un large 
sillon qui se perd vers le cinquième de ]a longueur du rostre. 
Ouverture ovale comprimée. Ca\'ité alvéolaire 'comprimée, occupant 
près du quart du rostre; à extrémité excentrique se rapprochant 
du ('.ôté ventral, à angle dorso-ventral de 22 1/ 2 ', à aDgle trans­
versal de 16 1/: 0. 

Dimensions. 

Longueur du rostre ......••...... 
Diamètre dorso-ventral de l'ouverture. 
Diamètre transversal ....••....•. 
Diamètre dorso-ventral du rostre à 

l'extrémité de l'al véolp .. . . . . .. . 
Si ce diamètre est de ........... . 
Diamètre transversal sera de ...••. 
Rayon dorsal ..............•... 
Rayon ventral •. , ..........•.... 
Longueur de l'axe ..•............ 
Longueur du rostre, à peu près ...•. 

145 mm. 
22 » 
18 ) 

20 » 
100 > 
75-85 » 
60 » 
40 » 

575 » 

670 > 

(éehant. figuré 85). 

Gis e men t. Bele1llnites Puzosi d'Orb. commence à paraître 
dans l'Oxfordien, et se prolonge jusqu'au Kimméridgien. 

Cette espèce semble partout bien rare; cependant, elle est sou­
"ent citée comme répandue même dans le Callovien, ce qui pro­
vient de ce que l'on confond souvent Belemnites Puzosi d'Orb. avec 
deux autres espèces qui en sont très rapprochées et beaucoup plus 
répandues: Belemnites Oweni Phill. et Bel. spicula,.is Phill. La 
faune de Speeton ne possède pas ces deux dernières espèces, qui 
se rencontrent dans des couches plus anciennes. L'affinité entre ces 
trois espèces est si grande que, jusqu'à présent, on ne les distin­
gue pas nettement les unes des autres. 

Rapports et différences. M. Phillips a considéré Bel. 
Pueosi d'Orb. comme synonyme de Bel. Oweni. Les géologues 
russes, eux aussi, ne font aucune distinction entre Cts deux espè­
ces, qu'ils désignent ou SOllS le nom de Belemnites PuzOBÏ d'Orb. 
ou sous celui de Belemnites extensus Traut. Belemnites spir.u­
laris Phill. existe aussi en nussie, mais, jusqu'à présent, les Be­
lemnîtes qui se rapportent à cette espè(;e n'ont pas été distingués 
de Bel. Puzosi ct de Bel. extensus. C'est pourquoi, nous croyons 
utile de préciser ici les caractères distinctifs de ces deux espèces 
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"ripproèhées de la ndtre, en indiquant leur synonrmie, mais sani; 
eR donner la. deseription détaillée, description qui· a . déjà paru 
dans l'excellente monographie de Phillips. 

Belemnites Oweni (Pratt.) Phill. 

1844. Belemnites Owc"ii. Pratt. Philos. Transact. Pl. 3 -6. 
1862. Belem"ites erfellSUS Traut8chold. Bull de Joscou, III. Pl. 7, fig. 4. 
1869. Belemnites Ou:eni Phillips. Belemnites, p. 11i. Pl. al, 32. 

fig. 76-80. (Fig. 78 ne représente pas une forme typique dc l'es(lè­
ce, ruais une forme se rapprochant déjà de Bel. spicularis). 

1881. Belel1mites exfcl/sllS Nikitin. Jura v. Elatma. PI. \11, fig. 37, 38. 
1885. Beh'llmifr..~ Pu.os; Nikitin. Mém. Comité Géologique. Vol. II. J! 1, 

(1. 142. (V. la description scule, en passant outre la synonymÏe). 

. Rostre assez allongé, subrylindrique, on peu t'omprimé, quel­
quefois aplatir dans la moitié inférieure, où il s'amincit peu à 
peu et se termine en pointe conique. Le sillon ventral occupe le 
1/3 et jusqu'à la I/~ de la longueur du rostre. Alvéole presque 
conique, à extrémité un peu excentrique, à angle dorso-ventral 
de 16 8, et à angle transversal de u,n. 

D i men s ion s. 

A l'extrémité de l'alvéole, le grand diamètre étant de... 100 mm. 
Le diamètre transversal est de. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 86- 90 :. 
Rayon dorsal ... ···.······.·· .. ·.·.·.···..... 55 » 
Rayon ventral. .................•........... 45 » 
wngueur de l'axe. . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . .. 600-750» 
Longueur du rostre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 790-795» 

Gis e men t. Belemnites Oweni est assez commun dans le cal­
lorien supérieor et dans l' oxfordien. 

Rapports et différences. On voit donc que Bel. Otoeni se 
distingue nettement de Bel. Puzosi par ses dimensions, par le 
degré de sa compression et par la forme de l'alvéole. M. Pbil­
Iips, qui envisageait les deux espèces comme synonymes, fait lui-mê­
me remarquer qu'il n'a jamais observé compression alvéolaire du 
rostre, qui se rapproche de celle figurée par d'Orbigny PI. XVI, fig. 4, 
et que tous les échantillons qu'il a vus avaient la ser.tioll faible­
ment elliptique 1). Cela nous démontre que la forme dél~rite et 

') PhilliJl •• Brili.h Belemoilee, p. 119. 
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fignrée par d'Orbigny IIOUS le nom de Belemnites Pu,osi man~ 
qnaU dans la collet.tion de Phillips. Ce savant, ayant à sa dispo~ 
sition un grand nombre d'échantillons de différentes variétés, par­
mi lesqüels il ne tronvait pas la forme figurée par d'Orbigny~ a 
eu le droit de supposer que la compressiou du rostre figuré par 
ce deruier, était exagérée, et de considérer Bel. P'Uz08Ï d'Orb. et 
les Belemnites du Callovien anglais qu'il a étudiées, comme SlllO­
n)'mes. En 1885, M. Nikitin a aussi partagé cette manière de voir, 
et a supposé que d'Orbigny arait figuré l'échantillon brûyé laté­
ralement, ce que DA s'accorde pas avec la forme caractéristique 
de l'ouverture de l'alvéole figurée par d'Orbigny. Bien que notre 
é('oantillon de Speeton ait été cassé à sa partie inférieure pendant 
le dégagement de la roche, il n'a subi aur.ulle trituration, et les 
caractères qui vont être décrits démontrent positivement que . la 
forme que nous avons devant nous est spécifiquement distincte, 
quoique fort rapprochée de Belemnites Oweni, comme ce dernier 
l'est de Belemnites spic'Ularis Phill. 

Les autres formes rapprochées de Bel. Oweni Phill. sont: Bel. 
spicularis et Bel. magnificus. V. plus bas. 

Belemnites spioularis Phill. 

1865. BelfJmnites .'IpiclIlal'is Phillips. British Belemnites, (1. 122, Pl. 33, 
fig. 82. 

1881. BelenU/îtes c.r/cllsus (Puzosi) Nikitin. Jura v. Elatma.· PI. VII, 
fig. 36. 

Rostre très allongé, presque cylindrique, un peu comprimé dans 
les deux tiers supérieurs de sa longueur; s'amincit peu à peu dans 
son tiers inférieur et se termine par une pointe conique, ridée en 
long dans les échantillons bien conservés. Un très faible sillon ven­
tral part du bout inférieur du rostre et se perd saDS dépasser le 
1/, de la longueur totale. Axe du rostre un pell excentrique. 
Alvéole presque conique, à angle dorso-ventral de 15 11, et à angle 
transversal de 140• 

D i men s ion s. 

Si le diamètre antéro-postéricur pris à l'extrémité de l'al-
véole est de.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Le diamètre transversal aura. . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . 
Rayon dorsal......................... . ..... 

100 mm. 
86- 90 » 
5,) :i 
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Rayon ventral .................•.....•• " .....• 
Vers le milieu du r08trt',I'elcentricitéaugmente, et larap· 

port entre les deui rayons se rapproche de ........ . 
Longueur de l'ale ............................ . 
Longueur du rostre. . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . .. 

45 mm. 

60: 40 :t 

800-850 :t 

830-900 » 

Gis e m e 11 t. En Russie, Bel. spicularis est commun dans le 
Callo\'ien moyen, remonte jusqu'à l'Olfordien, où il est peu à peu 
remplacé par Bel. OWetli. 

La comparaison faite ebtre les caractères des trois espèces 
(Bel. Puzoni, Bel. Oweni, Bel. spicularis) démontre qu'eUes 
sont liées entre elles, qu'elles passent insensiblement l'une dans 
l'autre, et que l'une \'ient successivement remplacer l'autre. Dans 
les coucbes kimméridgiennes de Speeton, nous ne ,'oyons que la 
dernière des trois c!lpèces, associée à d'autres dont la description 
va suivre. 

BE'lemnites obeliscoides sp. n. 

PI. IV (1), fig. 2. 

Rostre très allongé, s'amincissant peu à peuj arrondi dans sa 
moitié inférieure, et comprimé dans sa moitié supérieure. Un sillon 
large et peu profond occupe à peu près les 3/5 de la .longueur 
du rostre. Axe un peu excentrique se rapprochant vers le côté 
vcntral. 

Di men s ion s. L'échantillon figuré est cassé jusqu'à la hau­
teur de l'extrémité de l'alvéole. 

Lougueur du rostre sans alvéole .................. . 
Diamètre antéro-postérieur ......•.............•.. 
En supposant que ce diamètre est = 100. 
Diamètre transversal aura ....................... . 
Rayon dorsal. . . . . . . . . . . . . . . . .......•........• 
Rayon ventral................. ..•..•.•....•.. 
Longueur de l'ale, à peu près ...•...••... , ...... . 

207 mm. 
16 » 

87 ) 
55 » 
45 > " 

1300 (1298) 

R 8 P P 0 r t set cl i Cf é r e ne e s. La forme la plus rapprochée de 
notre espèce ('st Belemnites o1Jeliscus !)IJill.j elle se distingue par 
son rostre relativement plus allongé, dépourvu de sillon ventral 
dislind, et conservant la compression dans S8 parlie inférieure; 
outre cela, l'Ile se trou\'c plus bas, dans la série des couches géo­
logi~ues. 
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Belemnites porrectu8 Phill. 

Pl. IV (I), 6g, 9 el 4. 

1865. Belemnites porrecttts PhiIlips. British Belemnites. Pl. 32, fig. 81. 
1865. Bekmnites strigostls ibid. p. 121. 
1875. (?) llelenmitci Jttddii PhillillS. Geology oC Yorkshire. Third edition. 

Pl. 25, fig. 9, p. 334. 

M. Phillips caractérise cette espèce comme suit: Rostre mince 
très allongé, c~lindro-conique, comprimé, aigu, lisse; sillon ventral 
dislinct, occupant les I/~ de la longueur du rostre, et se prolon­
geant ensuite sous la forme d'une faible dépression jusqu'à la ré­
gion alvéolaire. La section transversale du rostre est ovale, ce 
qui montre qUtl les côtés du rostre sont aplatis, et que la fare 
ventrale est plus large que la dorsale. Dans la région alvéolaire, 
1 a partie dorsale du rostre est plus épaisse que la latérale. 

Dans la collection de Speeton, nous possédons deux échanlillons 
de ceUe espèce; l'un, plus petit, à section transversale ovale dans 
son tiers supérieur, mais devenant ronde plus bas, à sillon ven­
tral occupant les :/~ de la longueur du rostre, pour se modifier 
ensuite en une Caible dépression venlrale qui s'efface peu à peu, 
~t ne se prolonge pas sur le tiers supérieur du roslre. Sur les 
flancs, Oll remarque un petit sillon latéral qui est le plus prononcé 
il la Inllitié inCérieure du roslre, mais devient à peine visible au 
'bout inférieur. 

L'autre échantillon de notre collection (PI. IV (1), fig. 4) est 
IJlus grand et se dislingue du premier par les carae.tères suivants: 
.:ompression du rostre presque nulle, même dans la région 
éllvéolaire; dépression ventrale plus prononcée et ne s'effaçant 
]Jas en approchant de la partie alvéolaire; sillons laléraux à peine 
clistincts. 

D i men s ion s. 

:Longueur du rostre •.................. 
Diamètre antéro-postérieur pris à l'extrémité 

de l'alvéole ..................... . 
Si ce diamètre est = 1 00 
"])iamètre transversal sera de •••.•••.•••• 
Il.ayon dorsal..................... . 
.ayon ventral ...................... . 
'l.ongueur de l'axe... . . . . . . .. . ...... . 

Pem échallt. 
145 mm. 

12 }) 

HG ~, 

60 ~ 
40 » 

1040 ) 

Grand échanl· 
205 mm.' 

l.!) » 

98 » 
60 » 

40 » 
1130 ~ 
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Rapports et diftérences. La forme la plus rapprochée de 
notre espèce est Belemnites ·obeliseoides; elle· est relativement 
plus allongée et plus comprimée, et son sillon ventral est moins 
d6veloppé. Il est éviden't que le petit échantillon de Bel. porrec­
tUs ·(PI. J, fig. S) est plus rapproché de Belemnites obeliscus 
que le grand (fig. 4), et que C6 dernier en est plus éloigné. Be-
1emnites obeliscus est aussi une .forme rapprochée de notre espère, 
mais Bel. porrectus s'est encore plus éloigné dans' la même di­
rection 1Ie Bel. obeliscus que de Bel. obeliscoides. On voit donc 
que les trois espèces forment uue branche naturelle qui se déve­
loppe peu à peu dans une certaine direction. 

G iu men t. Bele-mnites porreetus a été trouvé à Speeton 
dans les couches F avec Belemnites Puzosi. En RUI!sie, cette 
espèce se rencontre dans les couches kimméridgiennes à Hoplites. 

Au nombre des matériaux que nous possédons, il y a quelques 
fragments de Belemnites provl'nant des couches les plus supérieu, 
res de l'étage F et des couches les plus supérieures du Kimmé­
ridgien russe. Ces fragments appartiennent à une forme à sillon 
l'entraI enr.ore plus développé que chez Bel. porrectus, caractère 
qui la rapproche de Bel. absolutus Fisch.j elle est cependant plus 
.mince et plus allongée que cette dernière forme. li est possible 
que ce soit là une espèce nouvelle, appartenant à la même bran­
che, et représentant une forme qui s'est encore plus développée 
dans la même direction. Jais le mauvais état de conservation des 
échantillons ne nous permet pas de nous faire une idée nette des 
caractères de cette espèce. L'échantillon le mieux conservé prove­
nant de Speeton est figuré PI. IV (1), fig. 3. (v. page 228). 

Belemnites magnifious d'Orb. 

PI. V (II), fig. l, 2. 

1845. Belemnites ma!J)/~ticus (l'Orbigny. Géologie de la Russie, p. 425. 
Pl. 31, fig. 1-5. 

1863. Belemllitcs uifidus Dolr. (non Phill.). Fauue kimméridgienne du 
cap de la Hève. Pl. III, fig. 5, 6, 7 (non fig. 2, 3, 4). 

Les deux échantillons de Speeton, que nous figurons PI. II, fig. 1 
et 2, correspondent à la description de cette espèl~e, faite par 
d'Orbigny, et que nous reproduisons ici en l'abrégeant un peu. 

Rostre très allongé, subcylindrique sur la moitié de sa longueur, 
s'attéQuant ensuite peu à peu vers l'extrémité qui est très allon-
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gée, et dont la pointe est ridée en long. De la pointe partent 
d'abord deux petits sillons étroits qui vit'nnent se réunir à 
peu de distance de la pointe t't forment un seul sillon ventral, 
aussi large que les deux premiers pris ensemble; bientôt, ce sil­
lon s'élargit, s'efface, et, vers les parties supérieures, se trouve 
remplacé par un simple méplat. Ouverture subtétragone, plus large 
en dessous qu'en de8sus; ligne apicale excentrique partout. Cavité 
alvéolaire courte, inclinée vers le ('·ôté ventrale à angle de 27 1/, o. 

D'aprils les mesures prises dt's éehantillons russes, provenant 
de la même localité que l'ér-hantillon type de d'Orbigny, les an­
gles de l'alvéole ont les dimensions suivantes: angle mesuré dans 
le plan dorso-ventral, varie de 23 ° près de l'extrémité de l'alvéole 
jusqu'à 19° dans sa partie supérieure, angle moyen 21°. 

Dimensions des échantillons figurés. 

Longueur du rostre. . . . • . . . . . . • . . •....• 
Diamètre antéro-postérieur à l'extrémité de 

l'al véole ....•..•..•.........•....• 
Si ce diamètre est = 100, 
Diamètre transversal RUfa .............. . 
BaJon dorsal •....••. · .... · .. · ...... . 
'RaJon ventral. . . . • . . .. • ............ . 
~ ers le milieu environ de la longueur du rostre, 

rayon dorsal. ..........•...•....... 
Vers le milieu environ de la longueur du rostre, 

rayon ventral .•.................... 
Longueur de l'axe .................... . 
Longueur du rostre ................... . 

Grand éehant. 
200 mm. 

27 :t 

94 ~I 

63 :t 

37 :t 

70 ) 

30 ;0-

530 » 
740 )) 

PaiU éehant. 
165 mm. 

16 :t 

94 ) 
-.:t 

- » 

- » 

- :t 

840 ) 
1030 , 

La seule différence que présentent les échantillons figurés de 
Speeton et la forme correspondante russe de d'Orbigny, consiste 
~ans une {aible compression de la partie supérieure du rostre, 
compression qui, bientôt, s'arrête au-dessous de la partie alvéo­
laire, et le diamètre antéro-postérieur devient plus court que 
le transversal. Cette particularité qu~ l'on observe dans les échan" 
'tillons de Speeton se retrouve quelquefois dans les échantillons 
rllsses de la même espèce, et est intéressante en ce qu'elle nOU8 

indique la parenté de cette espèce avec Belemnites Oweni. 
Rapports et différences. L'espèce sus-nommée est la plus 

rapprochée de la nôtre, mais s'en distingue far.ilement par tous 
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les "factères mentionnés par d'Orbigny (Géologie de )a Rilssie, 
p. 425). Mais, en modifiant l'indication que d'Orbigny MUS donne à 
l'égard de la coupe, nous verrons que notre espèce se distingue de Be­
lemnites Oweni (et de Puzosi d'Orb.) par sa coupe, qui se dépfim~ 
bientôt au-dessus de la parlie alvéolaire du rostre et souvent dans 
cette partie même, par le méphlt inférieur, par la dépression de 
l'extrémité du rostre~ par l'excentricité remarquable de sa ligne 
apicale, et par son ah'éole, dont les angles diffèrent beauroup de 
ceux de Belemnites Oweni (et de Belemnites Puzosi d'Orb.). 

n est intéressant de remarquer que Belemnites magnificus 
occupe, relativement à Bel. Oweni, la même position que Bel. 
porrectus relativement à Bel. obeliscoides. 

L'autre forme rapprochée de notre espèce est Belemnites abso· 
lutus que, ces derniers temps, on considère meme comme syno­
nyme de Belemnites magnificus '). Nous ne partageons pas cet 
avis, car, en examinant les fignre~ de d'Orbigny (Pl. 28, fig. 1-14), 
et en parcourant la desr.ription de son Bel. volgensis, qui est sy­
nonyme de Bel. absolutus Fisch., et non d'Orb. (Géologie de la 
Russie, p. 419), il est évident que Bel. absolutus est une espèce 
bien différente de Belemnif.es magnificus. 

Les principaux caractères distinctifs que la description de d'Or­
bigny nous permet d'établir, sont les suivants: 

B. magnificus. 

Rostre subcylindrique ùans la 
moitié de sa longueur, s'atténue 
ensuite peu à p~u. 

Sillon ventral formé ùe deux 
petites rainures longitudinales, 
s'élargit et s'efface à peu de 
distante de la pointe; vers les par­
ties supérieures, il se trouve 
remplacé par un simple méplat. 

B. absolutus. 

Rostre très légèrement rétréci 
en avant, cylindrique sur les 
les deux tiers, puis fortement 
8ruminé en arrière. 

Sillon ventral formé de deux 
petites rainures longitudinales, 
s'élargit d'abord sans se creuser, 
puis, à la parlie cylindrique, ce 
sillon est très profond, A bords 
inclinés, et s'efface tout-A-fait 
près du bord de l'al\'éole. 

') S. Nikitin. Carte géologique de la Russie, feuille 71. Mém. Comii6 Géol. 
T. Il, li 1. 

Quelques excursions en Europe occidentale. Bull. ComiM Géol. T. VU. 
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A ces caractères, ajoutons encore les suivants: 
Ouverture un peu comprimée, Ouverture carrée, plus ou 

ronde ou faiblement déprimée, moins déprimée à angles et à 
un peu plus large en desFous flancs arrondis; roupe prise à 
qu'en dessus; coupe prise à l'ex- l'extrémité de l'alvéole ayant la 
trémité de l'alvéole; ayant la même forme, mais échancrée en 
même forme, sans aucune trace dessous. 
d'échancrure. 

La moitié inférieure du rostre 
seule a une échancrure peu pro­
fonde du ('ôté ventral de la coupe. 

Angles de l'alvéole: 
transversal 20° 
dorso-ventral 19°-23 0 

moyen 21 n. 

Aux deux tiers inférieurs du 
rostre.. la coupe est beaucoup 
plus déprimée et très fortement 
échancrée en dessous. 

Angles de l'alvéole: 
transversal 21 0 

dorso-ventral 2tn-24 n 

moyen 22 1/, n. 

Comme on le voit, il n'est pas difficile de distinguer ces deux 
espèces, et de remarquer que Belemnites magnificus est une forme 
intermédiaire entre Belemnites Oweni et Belemnites absoZ.utus 
Fisch. 1), fait qui est en parfait accord avec la position géologi­
que de Belemnites magnificus. En Russie, l'eUe espèce se ren­
contre dans les couches les plus supérieures du Kimméridgien, ainsi 
qu'à la bsse des cour,hes à Am".. tJÎrgatus (partie inférieure du 
Portlandien). Bel. absolu tus apparaît un peu plus haut et remonte 
jusqu'à la zone à Amm. Blacki (partie sUl'érif<ure du Portlan­
dien). Les échantillons de Speeton proviennent de la partie supé­
rieure de F, immédiatement au-dessous de "caprolite bed E". 

H est probable que l'opinion de M. Nikitin, relativement à la 
synonymie de Belemnites magnificus et de Belemnites abso­
lutus, a été provoquée par ln remarqne suivante de d'Orbigny 
dans sa description do Bel. magnificus: "dès l'instant ob le sil­
lon s'élargit, la matière composante, d'aspect presque corné qu' el1~ 
conserve partou~ devient Manche, peu serrée, et s'exfolie facile­
ment" 1), ainsi que par une autre remarque que nous trouvons dans 
la description de Bel. volgensis (absollltus Fisch.): "Les couches 
qui S6 dépassent dans le sillon sont peu adhérentes: elles s'exfo-

') Le grand échantillon de Speelon S8 rapproehe un peu plus de Rpl. OWeJli 
que l'aulre échanlillon Bguré el que l'échantillon type de d'Orbigu1. 

') Géologie de la Russie, p. 421). 
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lient facilement et n'ont pas la contexture serrée des autres par­
ties". lais on en pourrait dire autant à l'égard de tout6& les Be­
lemnites de ceUe branche, sans que, pour cela, les caractères dis­
tinctifs de ('·bacune d'elles en soient nullement affaiblis. Dans Be­
lememniles tnagnificus, on voit souvent des exfoliations de la­
mes dans la région du sillon (c'est-à-dire dans la moitié inférieure 
du rostre), sans que cette exfoliation se prolonge sur la partie 
supérieure du rostre. Si nous prenons un échantillon usé, chez le­
quelles lames sont en partie détruites et broyées même all-delà du sil­
lon, la partie supérieure du rostre ne s'en trouvera pas échannée, 
car le sillon ventral et le plissement caractéristiqne des lames qui don~ 
ne naissance à c~ sillon, ne se prolongent pas jusqu'ici, et les lames, 
en s'exfoliant, donnent au côté ventral un aspet aplati et DOD dépri­
mé. Au contraire, si DOUS prenons un Bel. absolutus très bien con­
servé et sans aucune trace d'exfoliation, nous verrons qllt' le sillon 
est déjà fortement prononcé et qu'il se prolonge jnsqu'à la partie 
alvéolaire, et nous sommes alors facilement convaincus' que ce 
sillon n'est pas le résultat de l'exfoliation, mais qu'il est formé 
par le plissement dfls lames le long de la partie ventrale du ros­
tre. Les figures de d'Orbigny représentent parfaitement bien chez 
Belemnites magnificus la marche directe des lames sur le côté 
ventral (Pl. SI, fig. 4), et chez Belemnites absolutus le plisse­
ment de r.es lames (Pl. 28, fig. 5, 6, 7). Le sillon ventra~ qui 
rara&térise Bel. absolutus n'est nullement le résultat de la tri­
turation, mais est dd à la structure du rostre et à la disposition 
de ces lames. La trituration est susceptible de modifier la forme 
du sillon, de le rendre plus profond, mais jamais il n'en peut 
être la canse, et l'échantillon t~'pe de Bel. volgensis de d'Or­
bigny Bel. absolutus Fisch. ne laisse aucun doute à cet égard. 
II nous montre le sillon ventral très bien développé; il a, en meme 
temps, parfaitement bien conservé la rainure fine du bont infé­
rieur du rostre, rainure q ni s'efface bientôt, et que l'on n'observe 
que chez les échantillons très bien conservés. 

Belemnites cf. absolutuB Flscb. non d'Orb. 

Pl. V (III, Bg. 8. 

1837. BelemnÎfes absolufl/s Fischer. Oryctogr. p. 173. Pl. 49, fig. 2. 
1845. Belemnifes t'olgensis d'Orb. Gélliogic de la Russie, p. 419. Pl. 28, 

fig. 1-14. 
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i: t age s. 
1 

Es p (' ces. 

Coprolite Bt>d E. Bd,'nlliitf.~ cf. ,,1..~ljll1tll." Fisch. (Speeton), 
Portlandien inf. B. a1,;',.jll/t/lS Fisch. (Russie). 

Couches F. B. P/l;I,.~i d'llrh., B. ol,d iscoidf!lS n. sp., 
Kimméridgien. B. 1II(I!III~,iCIIS d'Orb., B. l'Un·felu ... Pbil. 

OIfordien et cal- B. O,UIt; Pbi\l., B. Pllzo ... i d'Orb., B. ol,e-
lovien supérieur. 1 i.<'r-us Phil. 

Callovien mOlen B. Sl'ir'ull/1'is Phil., B. (,l,cl ;s"u,<; Pbil., 
et inf~riellr·. B. SI/~I·fflll.~I/," ~ik. 

En combinant cette distribution géologique arec les r~su1tats que 
nous ont fournis l'anal~'se des cara('tèrrs de ces formes, nous "(lou­
vons exprimer les relations gén~li!lues entre elles comlllè suit: 

B. absoluius. 

B. maqnificus. B. Puzosi. B. JJOI'reci us • 
•..... 

···~~·····OIl.ell < 
B. obeliscoides. 

B. su bextens us. B. spicularis. B. obeliscus. 

Nous \'oyons qu'il y a deux hrandles parallèles: se modiliant 
dans une certaine direction et st' terminant ('hacune l'ar des for­
mes plus ou moins déprimées et à ~illon \'entrai tr~s birn dénloppé. 
A rôté de ce~ deux branches, nous voyons déjà, dans le callo,"iell, 
une forme (Bel. sllb,.:rlellsus) plus courte et très peu dé}lrimée, 
à sillon ventrill assez bien développé. En attendant, nous laisse­
rons de côté cette forme qui se liéJlare des deux brandIes que 
nous Yeuons d'étudier. 
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Il. 

llélemnites des couches 0 de Speeton et formes qui en 
sont rapprochées. 

Les couches D ne nous oll'reut plus aucune des formes dé­
III rites ci-dessus. Ces rouelles sont caractérisées par d'abondantes 
l1élemnites, depuis longtemps connues sous le nom de Belemni­
-ics lateralis Phil!. Ct!s Bélemnites composent un groupe naturel, 
nnfermant plusieurs formes dignes d'être considérées comme 
~spèces, d'autant plus que, dans d'autres pays, plusieurs d'entre 
elles ont depuis longtemps été reeonnues comme appartenant à des 
~ ;pèces différentes. 

Nous croyons possible de distinguer dans ce groupe les espèl'cS 
~uÏl'antes: Belemnifes lateralis Phil., Bel. subquadratus Roem., 
-Bel. russiensis d'Orb., Bel. explanatus Phill., Bel. ex:planatoi­
~es sp. n. 

Belemnites lateralis Phill. 

PI. VI (llI), fig. S el 4. 

1835. Bdl'11l1iifes 7afemlis Phillips. Geology of Yorkshire. Second edition. 
Id. third edition 1875, p. 334, PI. XXV, fig. 8. 

"'1861. Re7emllifes c:rcellfl'icll.~ vaf. im/I/,('s81l.'I Trautschold. Bull. de 
Moscou 1861, J\; 3, p. 272, PI. VII, fig. 10. 

']867. Belelllnifes CI/dus Eichwald. Lethea rossica. \'01. 2, p. 1001, 
PI. XXXIII, fig. 2. 

:1872. Belemnit(·s lJO/Iollil'/lsi.o.: Sauvage et Rigaux. Journal de Conchylio­
logie. Vol. XX, p. 349, PI. IX, fig. 1. 

-"'1.885. Bt'lcmllifes corp'll7ndus Nikitin. Mémoires du Comité Géologique. 
Vol. 2, 1ê l, p. 146, PI VIll, fig. 34 et 35. 

-,]889. B,·7enmites 7afcmlis PiliII. ("ol'jlulf'/dus Nik.) Pavlow. Etudes 
sur les couches jurassiques et crétacées. p. 44, Pl. IV, fig. 1 et 2. 

Rostro gros et court, déprimé, ('onsidéraùlement aplati sur le 
...... ôté ventral et très peu sur les flanes; il extrémité courte, 
-.>bruse, recourbée un peu vers le côté ventral ct ridée en long 
~ans les échantillons très bien eonservés; à sillon ventral large et 

peu profond, qui, par l'exfoliation des lames, se prolonge le long 
-cie toute la région ventrale, ou ne présente qu'un petit enfonceme nt 

4· 



- 52-

au-dt'ssus de la pointe (il est à peine marqué chez les jeunes) .. 
Ouverture plus large que haute, aplatie /'n dessous et un peu sur les 
lIanc~, arrolll:ie en dessus. Ah'éole occupant }Ilus de la moitié dll 
rostre; par sou extrémité, elle est inclinée l'ers le côté ventral,.. 
son augle dorso-ventral a, près dp, l'extrémité, de 22"-25 u, 

plus haut, 19 ", axe excentrique rapproché du eôté ventral et un 
peu arqué. Cette Bélemnite ne ~e modiiie presque pas avec l'âge, et 
atteint une grandeur très considérable. Pour fariiitH les comparai-:­
sons avec les espèces voisines, nous ne tigurons que deux petits échan­
tillons, quant aux grands, la littérature traitant ('ette question en­
représente d'assez bons. 

D i men s ion 8. 

Les deux p~tits ~cban­
tillnns figurés. (CoUee-

lion ,le Speelon). 

Le plus grand échau­
tillon de 1. eolltetiol~ 

de Speeton. 

Longueur du ro~tre ......•... 49 et 63 mm. 160 mm. 
Diamètre antéro-postérieur ... , . 11 :t 17 » 46 :t 

Diamètre transversal ... , .... . 12,5 ~ 18,5 :t 52 :t 

Dimensions prises sur deux échantillons d'âge moyen: 
En supposant flue le diamètre antéro-postérieur pris à 

l'extrémité de l'alvéole est = 100, 
Le diamètre transYer~al aura .................... , .• 
Rayon dorsal .............. , ................••• 
Rayon ventral .............................•••• 
LOIigueur de l'axe ...........................•.•• 
Longueur du rostre ..........................•••. 

112 et 120' 
66:t 75-
34:t 2.> 

200 :t 204 
410 :t 421) 

Ra p p or t set d iffé r e n ces. La forme la plus rapprochée de­
Belemnites lateraUs est Bel. Rouillieri. Pour les différences, v. 
la deseription de cette forme. Les petits échantillons de cette espère 
ressemblent beau('oup à Bel. russiensis, mais eelui-ri est moins· 
trapu et est déprimé dorsalement, renflé et arrondi sur les flancs. 
SOli sillon rentrai est moins large ct moins long, mais plus pro­
fond que chez Bel. lateralis. Belemnites subquadratus Roem. est· 
plus allongé et moins renllé dans la moitié inférieure du rostre 
qui est plus aplati ventralement et plus comprimé sur les flancs,. 
et dont le sommet n'est pas incliné l'ers le côté ventral. Bel. 
kir,(jkisensis d'Orb., Bel. Panderi d'Orb. et Be'. excentricu$ 
Blainv. sont plus allongés, plus comprimés et moins trapus. Belr 
explanatus est plus allongé, plus eonique et moius renOé à sa 
partie iuférieure. 
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Gis e m Il nt. Couches D de Speeton; Portlandien dr. Boulogne, 
irès rarement; éta~e supérieur de Rouillier (couches à Ole. oken­
.sis et à Ole. nodiger); environs de Moscou, gouv. de Simbirsk 
etc., Petchorien (couches à Ole. Keyserlingi). 

Observations historiques. En 1835, cette Bélemnite ca-
1'8ctéristique pour les couches D de Speeton, les cou(~htls supé­
rÏcurèS du Jura russe et le Petchorien, a été, pour la première 
fois, distinguée des autres espères par Phillips qui, dans la seeonde 
édition de sa Geology of Yorkshire, lui a donné le nom de Be­
Jemnites lateralis et 'i a figuré les contours d'exemplaires de 
dillérents âges, ainsi que la coupe du rome. (Comme je n'ai pas 
.fette édition sous la main, je me sers de la troisième édition 
renfermant les mêmes figures, ainsi que de l'illdication que je 
trou,'e dans l'ouvrage du même auteur cA MOllograph of Bri­
tich Belemnitidae), p. 12!}. Un fra:!ment du rostre et la coupe 
{l'un jeune individu de la même espèce provenant des couches 
1lupérieures du Jura des environs de Moscou, ont été Mails et 
figurés par Mr. TrautscholJ, en 1862, sous le nom de Belemnites 
~xeentrie1ls var. impressus. En 1867, M. Eichwald a donné une 
desrription détaillée de cette forme, qu'il a désignée sous le nom 
{le Belemnites curtus ct rapproehée de Bel. Panderi et de 
Bel. subquadratus. En 1872, M.M. Sauvage et Rigau~ ont dé­
.frit et figuré sous le nom de Belemnites bononiensis un échan­
tillon de ('eUe espèce, très intéressant par son gisement dans le 
Portlandien de Boulogne. En 1885, 11. Nikitin a décrit et liguré 
60US le nom de Belemnites corpulentus deux échantillons de la 
même espèce, et un troisième appartenant à une espèl'e qui en 
.est très voisine, et que IIOUS cro)'ons utile de distingu1:r sous le 
Dom dt Belemnites Rouillieri (v. plus bas). 

On se voit donc embarrassé en face de cette profusion de noms 
~ue les auteurs de différents pays ont introduits dans la scient'e, 
pour désigner cette intéressante et importante forme. Le nom pro­
posé par Phillips a le droit de priorité, droit qui se trou\'e un peu 
all'aibli par l'absence ,je la description dans son ounage. Celui pro­
posé par M. Trautschold n'est que le nom d'un~ variété; outre 
cela, l'échantillon dé(~rit par lui est fort petit, et n'a pas été suffi­
samment étudié et comparé avec les autres formes rapprochées. 
La description de M. Eidl\vald est assez détaillée; cependant, non 
seulement la figure qui l'accompagne ne représente pas tous les 
caractères distinctifs de l'espèce, ruais encore q uelq Iles erreurs se 
80nt glissées dans les indications de la distribution géographi-
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que; en oulrr, le nom de B. czertus 8 déjà élé employé par Blain­
ville pour désigner une autre forme (v. Mém. sur les Bélemnites, 
Pl. Ill, fig. 1, 2, 3). La description et les figures de M.M. Sauvage 
et Rigaux sont assez honnes, et le nom proposé par eux méri­
terait d'être adoplé, mais l'e Bel. bono-,~iensis est beaucoup pIns­
rare à Boulogne qu'en Angleterre et qu'en Russie, et le nom pro­
posé par M.M. Sauvage et Rigaux est beaucoup moins usité que 
celui que lui a donné Phillips ron Angleterre et Eichwald en Rmsie. 
Le nom sous lequel M. Nikilin Msigne ('etle Belemnite est le dernier 
qui ait été proposé. Ses ligures sont ex('ellentes, mais 88 description 
n'est pas plus détaillée que ('elle de li, Eirh",aldj quant au gi­
si'ment, l'indication qu'il nous en donne est int'orrecte; de plus, le 
petit échantillon de son B. corpulentus représente une autre formp, 
(v. plus bas). Cet aperçu historique ru 'autorise donc à adopter 
pour l'espèce en question le nom de Belemnites lateralis, le plus 
anrien et le plus u~ité en Angleterre. 

Belemnit€s subquadratus Roem. 

PI. VI llll), fig, 5 et G. PI. \'li (IV), fig. 1. 

183G. ~ote historitllle, 
Bdrll/lI;tr.'1 suf'quad;'atus a été pour la première t'ois Mcrit et 
figuré pal' F. Roemer dans son ouvrage. cDie Versteinerllngen tler 
~ortldeutscllen Oolithen Gebirges», p. 1136, Pl. xn, fig. G. La figure 
tlU'il en a donnée est petite et ne (luit pas t1tre de grandeur naturelle. 
il en juger d'après le texte: cHeim abgebildeten sehr dicten untl 
~rossen Exemplare ... », Cette Bélemnite était, f1uantl Romer l'a dé­
crite, consitlérée comme fossille jurassique. 

11H8. DOlUS l'ouYrage de ~. ROl'mel' «Die Yersteinerungen des Norddeut­
scllen Kreidcgebirges», nous retrouvons sur le Bd. '<:1I 1Jquadrrd l t8 hl 
même tlescription qui arait déjà paru tIans son ouvrage précéJent; il 
y ajoute queltlues intlications snpplémentaires, et rapporte SOD esrèce 
aux fossiles crétacés. Les dimensions intlitlUées par lui dans cette des­
':l'iptiun ne correspondent pas avec la figure représentant cette forme 
tIans son ouvrage précédent déjà cité. 

1842. B,1rl//IIife . ., SOII;I·hi d'Orbigny. Pal. Franç. Terr. Jurass. p. 133, 
PI. ~2 fig. 4-8 (non B. Souichi de Lor.) La forme figurée ne se dis­
tingue pas des jeunes indivitlus de Bd. s/tfJ'l//lldl'rtfl/s provenant de­
~pt'eton et tlu· nord de l'Allemagne. 

1 t<4'i. D'Orbigny, tians son supplément des '- Terrains crétacés», indique ]a. 
~yl]o)nymie tle cette i'spèce, en tlonne une description bien détaillée et 
~gl1l'e un bon échantillon tle grantlcur naturelle, a\'!'c l'ouverture ct 
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la coulX'; les figures de d'Orbigny sont les meilleures (lue nous con­
naissions. 

1849. Bdo1/lIitf.s .~llhquacll"(/tus Quenstedt. Cephalopoden. Pl. 30, 
fig. :!6, 27. 

1887. M. Gümbel, dans sa <Geologie von Bayern> (l-er Theil. ~rllndzüge 
. der Geûlogie, p. 828) figure un échantillon de grandeur moyenne de 

Bd .. ~l/b(JlI(/(lratlls avre la coupe. 

Si nous combinons la description de Boemer et celle de d'Or­
bign)', et si nous y ajoutons les dimensions, nous aurons la carac­
téristique suivante de l'espèce: rostre sl~bcylindrique dans sa par­
lie supérieure, s'atténue peu à peu vers le bout inférieur, aussi 
large que haut dans sa partie supérieure Oil la coupe est un peu 
carrée; de là, elle se déprime un peu et forme en dessous un mé­
plat très prononcé qui se prolonge sur toute la longueur du rostre, 
en se creusant d'avantage près de l'extrémité; axe très rap­
prol'hé de la face ventrale, de sorte qu'à l'extrémité del'alvéole, 
le rayon dorsal se rapporte au ventral comme 1 : 2, plus au-des­
sus comme 1 : 3; mais, vers l'extrémité du rostre, ce rapport de­
vient 1 : 1. L'alvéole est toujours plus courte que la moitié de 
la longueur du rostre; chez les jeunes exemplaires, l'axe est à 
peu près deux fois plus long que l'alvéole. Sur les flancs des 
jeunes exemplaires, on remarque un très faible sillon longitudinal 
(PI. III, fig. 6). L'angle transversal de l'alvéole a 29°, l'angle dor­
so-ventral 24" à l'extrémité de l'alvéole, et 20° plus haut. 

D i men s ion s. 

Grand échant. Petit échant. 
Pl. VI (1Il), PI. VII (IV J, 

fig. 5. fig.!. 

Très retil échant. 
PI. V (III). fig. 6. 

LOl!gueur du rostre .... 115 mm. 60 mm. 54 mm. 
Diamètre de l'ouverture. 33 ~ antéro-post. 8,6: transv. 9. 7,5 ct 8. 
l)iamètre antéro-posté-

rieur pris à l'extrémité 
de l'alvéole........ 2t1 ,) 

Si ce 11iamètre est=lOO, 
D!amètre transversal est 

de .........•.... 112 
Rayon dorsal. . . . • . . .. GI3 
Rayon ventral. . . . . . .. 34-
Longueur de l'axe. . . .. 315 
Longueur du rostre. • .. 577 
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Rapports et différences. Bel. subquadratus se rappro­
che de B. lateralis Phill. par sa forme trapue, par son côté ven­
trill aplati et par son axe excentrique; il en diffère llar ses di­
mensions, sa forme plus allongée, son OU\'crture ronde, sub­
quadrangulaire et non déprimée, llar le méplat \'entral plus pro­
lIoncé, et son extrémité moins inclilée ,"crs le côté ventral. 
B. russ-iensis d'Orb. cst une forme comparativement plus Jlt'tite 
et plus courte; son (:ôté dorsal et son ouverture sont distincte­
lllent déprimés, le côté ventral est plus arrondi et porte en des­
sous un court sillon. Bel. explanatlls Phil!. se distingue de Bel. 
subquadratus par sa partie inférieure l,lus amincie, par sa coupe 
subtrapézoïde et par ses sillons latéraux plus distinr.ts. Pour les 
différences de Bel. ea.:planatoides v. la description de cette forme. 

Gis e m e Il t. Belemnites subquadratus est commun dans les 
(~ouches D (D, DI); il se reneontre aussi, quoique très rarement, 
dans les coul'-hes C; la PI. Yll (IV), fig. 1, représente un échantillon 
provenant de ees couches. En Russie, B. subquadratus commence 
à paraître dans l'étage supérieur de Rouillier, et devient plus nom­
breux dans la zone à Âmm. Keyserlingi (Petchorien). 

Belemnites russiensis d'Orb. 
PI. VI IlII), IIg. 7, 8 el 9. 

1845. Behumit(·s 1'II~siellsis d'Orbigny. Géol. de la Russie, p. 422, 
Pl. :!9, fig. 10-16. 

1885. Bd('mnih's 1·IIS.~i(,lI,Çi.~ f\ikitin. 1I1ém. Comité GéoI. Y. 2, »- l, 
Pl. YIl, fig. 32 et 33. 

Nous reproduisons ici la caractéristique de cette espèce, faite 
par d'Orbigny, et à laquelle nous ajoutons quellluCS SUPI,léments 
ainsi que les dimensions des échantillons russes et anglais. 

Rostre médiocrement allongé, p.largi sur les (·.ôtés, acuminé en 
arrière, déprimé; à l'extrémité de la partie ventrale, pourvu 
d'un sillon ventral large, mais l'eu profond, qui disparaît vers le 
tiers inférieur de la longueur totale et ne laisse plus qu'un faible 
méplat. Ouverture très déprimér. surtout en dessous; axe excentrique, 
extrémité de l'alvéole l'lacée aux 2/5 inférieurs du diamètre, mais 
beaucoup plus rapprochée du bord en avançant vers la pointc du 
rostre; cavité alvéolaire ronde, à angles de 22°. Les échantillons 
bip.n conservés sont pourvus d'une rainure longitudinale à l'extré­
mité du rostre. L'espère est presque identillue à tout âge, mais, 
dans la jeunesse, elle est llius allongée et dans la \'ieillesse, elle 
s'élargit et se raccourcit beaueoup. 
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D i III e n s i 0 Il s. 

E h 1 S E h '11 EChalilill'lII (le e ant. (e pee- c anh ons rllsses d'O b' PI 29 
Pl Il ft 8 d Kh h r Igny, • , 

&un, ., g.. e IJroc 0\\'0. lig. 12-16. 

l.ongueur du rostre ..•. 
])iamètre dorso-ventral .. 
l)iamètre transversal ... 
Diamètre .lorso-ventral à 

70 mm. 67. et !)4 mm. 78 mm. 
14,5» 14,5 lt fI,7» Hl" 
16» 17" 10» 18 lt 

l'extrémité de l'alvéole. 14,5 lt 13 >- 7,5:1> 14,5 » 
~i ce diamètre est = .. 100 » 100 J' 100 li> 100 
Diamètre transversal. .. 118 » 115 lt 133 » 121 
l.Qngueur de l'axe. . . .. 8ôO » 308» 520 » :152 
Longueur du rostre .... 518 » 538;> 730 » 578 

R a p p 0 r t set d if f é r e n ces. Les formes rapprochées de Be-
. ~emnites russiensis sont: Bel. Rouillieri, Bel. lateralis. Bel. sub­
~uadratus, Bel. explanatoides. Bel. lateralis est plus trapu et 
..atteint des dimensions beaucoup plus grandes; sa coupe Il 'est llas 
~éprimée en dessus, et moins élar~ie (chez les échantillons de la 
~randeur correspondante). Bel. subquadratus est une forme plus 
..allongée et atteignant ùes ùimellsions plus l~onsidéra bles; elle est 
.cléprimée du côté dorsal, et SOIl méplat ventral est plus prononcé, 
'tandis qU6 le sillon ventral l'est moins. Quant à Bel. explanatoïdes 
..et à Bel. RouUlieri, v. )Jlus bas. 

Gis e men t. A Speeton, Belemnites russiensis se relH~olltre 
cians les couches supérieures de la zone D, en partant de D5, avel~ 
JJel. lateralis et Bel. subquooratus. A Boulogne, ceUe forme Se 

.-encontre rarement dans le Portlandien DlOyen ct supérieur. En 
llussie, elle est eommune dans l'Etage sUl'érieur de R~ui\lier el· 
J,los rare dans le Petcborien (zone à Amm. Keyserlingi). 

Belemnites explanatus Phill. 

PI. VI (lII), fig. 2, ~·PI. VllI (V), fig. 8 et 9. 

1865. Belem/lite.~ eJ']llauafll.'i Phillips. Briti!'lh Brlemnithlae, p. 128. 
Pl. XXXVI, fig. 94-96. (JI fI\utIrait peut-iltre eu exclure le~ fig. 9tl 
IIV, ,IV, SllI qui rel1résentent une forme très rapprochée .le B. Kir­
g1tisen.~i8 d'Orb. et peut-Nre même identi{IUe aH!!: elle: mais, -::onmu' 
nous n'avons pas sous la main l'échantillon même, nous n'osons raffir­
mor d'une manière l'ositire). 

1880_ Belemnites t'.l'phll/atl/.'; Damon. Suppl. to the G~ology of Weymouth. 
PI. XIII. fig. 6. 
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Rostre subconique !s'atténuant peu à pen et passant à une pointe 
un peu déprimée; flancs plus ou moins largement cannelés; côté 
ventral aplati et un peu élargi, devenant concave Vé.\rs le sommet 
du rostre; sommet ridé en long chez les échantillons bien con­
servés. Coupe aussi large que haute, est plus ou moins déprimée 
en dessous et obliquement aplatie sur les flancs; alvéole conique, à 
extrémité eXI:entrique rapprochée vers le côté ventral; elle occupe 
à peu près la moitié de la longueur du rostre; angle transver­
sal de 21-22", angle dorso-ventral 24" près de l'extrémité, et 
20° dans la partie snpérieure. 

D i men s ion s. 

Eehant. de Spee- Echantillons typlls de Pbillips d'oprti, lM 
PI III fi 2 figures et la description. 

ton • , g. • Grand tchant. EcbauL d'ûge mOJeo. 

Longueur du roslre •• 
Diamèlre dorso-ven­

tral de III parti. 
alvtiolaire ••••••• 

Diamèlre trausversal 
de la mèDle partie. 

Diamètre dursu-ven­
tral il l'exlrémi lé de 
l'alvéole ••••••••. 

Si ce diamètre est = 

Diamè tre transversal 
aurll •••••••.••• 

Ra yon dorsal. •••••• 
Rayon ventral. ••••. 

Longueur de l'axe ••• 

Longueur du roslre 
(sans en noir res­
Inur'; la pauie su­
ptrieu re cassée) •• 

mm. 
77 

19 

19 

17 

100 

100 

iO 
30 

305 

459 

mm. 
110 

22,!l 

20,5 

100 
100, 110 d'après 

la figure 
107 d'après le texle 
64 
36 

300 d'après III fi­
~uro 

350 d'après le texle 

5ao 

mm. 
iO 

13 

15 

13 d'après la coupe 
8" fig. 98; qui 
n 'eat pas loin de 
l'extrémité de l'al­
réole. 

100 

113 d'après la même' 
coupe. 

423 d'après la 6gur~. 

400-450 d'après le 
1611e. 

538 d'après la Dgure 

Ra p po r t set di ff é r e n (~ es. Toutes les espèces de la bran­
I~he que nous étudions sont plus ou moins rapprochées de B, ex­
plana tus, mais en diffèrent par les caractères suivants. 

B. lateralis est plus trapu et plus épaissi dans son tiers infé­
rieur; ses flancs sont plus lisses et plus arrondis, et son alvéole 
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est plus profonde. B. russiensis est une forme plus déprimée, 
plus épais~ie dans son tiers inférieur, ses sillons latéraux sont moins 
distincts et ses flancs plus arrondis. B. subquadratus est plus 
allongé et moins conique, à côté rentraI plus aplati. B. Kir­
gllisensis t!st plus allongé, plus qlindrique et moins aplat.i du 
(:t,té ventral. Bel. breâaxis est plus déprimé sur les flancs. Pour 
Bel. explanaf()ides, v. plus bas. 

Gisement. D'après M. Phillips, Belemnites explanatus est 
une forme caractéristique du Kimméridgien sup6rieur. 11 se ren­
('ontre dans le (Kimmeridge Clap de Watersto('k, près de Tha­
me, dans la partie supérieure de Kimmeridge Clay de Hartwell, 
près d'Aylesbury, avec Cardium inaequistriatum, A.starte Hart-
1celliana et Ammonites biplex, ainsi que dans la partie supé­
rieure du (Kimmeridge Clay, de Wheatley, près d'Oxford. On sait 
que, ces derniers temps, cette partie supérieure du <Kimmeridge 
t:lay, a été reconnue comme le Portlandien inférieur, et, dans ce 
dS Bel. explanatus doit être considéré comme une forme carac­
térisant le Portlandien inférieur du sud de l'Angleterre. Jusqu'à 
'Présent, cette forme n'a pas été reconnue en Russie; mais j'ai pu 
t.~onstater qu'elle n'était pas rare dans le Jura supérieur de la 
Bussie, et se rencontrait assez souvent aux environs de Moscou, 
c:lans les couches à AmnJ. virgatus et dans les cour,hes à Amm. 
JJlaki (Portlandien). Il seraii fort probable que cette forme fOt 
répandue en France et en Allemagne, notamment dans les cou­
e hes dites kimméridgiennes, sans qu'on la distinguât des autres, 
de même qu'en Russie, on ne l'a pas, jusqu'à présent, dis tin-
guée de Bel. Panderi d'un côté, et de Bel. russiensis de 
1 ~ autre . 

.Belemnites explanatus est une forme très intéressante par ses 
rapports avec les autres formes de ce groupe. M. Phillips avait 
déjà remarqué que cette Bélemnite ressemblait et à Bel. abbrevia· 
tus de l'Oxfordien et à Bel. lateralis de 8peeton, et qu'elle nous 
pré sente ainsi un sujet plein d'intérêt pour les études sur la dé­
ri va Hon des formes spécifiques par hérédité. Il est à regretter que 
M. ~hillips, n'ait pas développé ses idées sur cette intéressante 
question. 

Belemll ites explana toides sp. n. 

PI. VI (m), tig. 1. 

.1 e désigne sous ce nom une mutation de l'espèce précédente 
à C()upe subovale, moins élevée et moins aplatie sur les flancs. 
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D'uu autre côté, Bel explanatoides est tr~s rapproché de Bel. 
subquadratusqui s'en distingue par son roslre plus allongé, à 
foupe plus carrée, et sa cannelure latérale moins distincte et même 
presque nulle. B. explallatoides se rencontre assez souvent dans les 
.couches D de Speeton. Dimensions. Longueur du rostre 77 mm. 
Diamètres de la partie alvéolaire 19 mm. Diamètre dorso-ventral 
1\ l'extrémité de l'ah'éole 17 mm. Si ce diamètre est = ] 00, 
Je diamètre transversal Eera de 115, rayon dorsal 36, rayon ven­
tral 44, longueur de l'axe 300. 

Après avoir décrit les Bélemnites des couehes D de Speeton, 
Bélemnites désignées dans les l'ollections sous le nom de Bel. la­
Jemlis, nous trouvons utile de passer en revue les autres for· 
mes qui en sont plus ou moins rapprochées. Outre les espèces décri· 
tes dans la littérature, nous }. en ajouterons quelques autres. Les 
rit'hes matériaux couservés dans les collections paléontologiques de 
l'Université de Moscou, nous permettent de distinguer deux p.spèces 
nouvelles et intéressantes qui, d'un côté, se rapprochent des Bélemni­
tes caraetérisant les couches les plus supérieures du Jura russe, 
('omme Belemnites T'Ussiensis et Bel. lateralis, de l'autre, de 
(IUelques memùres du groupe kimméridgien et oxfordien, connu en 
Hussie sous le nom de B. Panderi. 

Je propose de donner à l'une de ces et:pèces le nom de Be­
lemnitp.s Rouillieri, et à l'autre celui de Belemnites mosquensis. 

Belemnites Rouillieri sp. o. 

PI. YIIl (V), fig, 2 et 8. 

Bd"lIIuitl's ru/'plllentlls Kikitio. Mém. Comité GéoI. vol. II, ~ 1, 
Pl. YII, fig. 36 (000 34 et 35). 

Rostre trapu subc}'lindrique, aplati sur la moitié inférieure du 
fôté ventral, et très faihlement aplati dans sa moitié supérieure 
d sur les lianes, de sorte que l'ouverture et la coupe de la par­
tie supérieure du rostre sont presque rondes, ou très faiblement 
déprimées ou comprimées; sommet court, obtus et presque cen­
trai; du sommet part un sillon "entraI bien marqué, mais s'élar. 
gissant bientôt et se perdant vers la moitié du rostre. Alvéole occu­
pant un peu plus de la moitié du rostre; son angle est de 21-
22°; son sommet est excentrique et rapproché du côté ventral; 
axe excentrique et arqué. Les jeunes individus ont la même for­
me générale, et ne dilJèrellt qu'en ce que le sillon ventral est 
moins développé et l'aplatissement des flancs plus prononcé. 
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D i lU e n s i 0 Il ~. 

Grant! l:chunt. 

Longueur du rostre. . . . . . . . . . . . . . . . . . 87,5 mm. 
Diamètres de l'ouverture «<lorso-ventral et 

transvors.). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 ) 
Diamètre dorso-ventral à l'extrrmité de 

l'alvéole. . . . • . • . . . • • • . . . . . . . . . . . 21,5 l> 

Si ce diamètre est = 100, 

Peril éehanC. 

40 mm. 

V,7 » 

9 ) 

Le diamètre transversal aura. . . . . . . . . . . 107 100 
Longueui' de l'axe. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 205 222 
Longueur du rostre à peu près. . . . . . . . . . 407 444 

Rapports et différenees. Les formes les plus rapprochées 
de Belemnites Rouillieri sont Bel. lateralis, Bel. russiensis et 
Bel. Kirghisensis. Bel. laferalis se distingue par sa forme plus 
f rapue et plus comprimée surtout du côté ventral, par sou om'er­
t ure 0\"81e déprimée en dessous et pat SOIl sommet excentrique . 
.L:Jel. russiensis se distingue par sa forme déprimée des deux côtés· 
et par son ou\'erture ovale, épaissie sur les lIanes. Bel. Kirghi­
s.msis est plus allongé, plus eomprimé sur les lIanrs, surtout dans 
1 ~ moitié inférieure, alvéole plus courte. 

Gis e men t. Bel. Rouillieri se rencontre dans le Jura russer 
cl ans les couches à Amm. Blaki; il descend aussi, quoique plus­
rarement, dans les courhes à Amm. virgatus. 

Belemnites mosquensis sp. n. 

PI. VIII (V), fig. 5 el 6. PI. XIII VI, ftg, 2. 

:1...866. Belemllitcs S014ichi de Loriol. lIonographie de l'étage portlandien 
de Boulogne sur-mer p. 7. Pl. II, fig. 5 (non Bel. Souichi d'Orb.). 

Rostre allongé déprimé dans son ensemble, surtout dans la par­
t ie moyenne et inférieure, subcylindrique dans la moitié supérieure 
~t subconique dans l'inférieure, qui se termine par une pointe 
~guë, ordinairement recourbée vers le côté dorsal; côttl ventral 
~u rostre aplati, portant dans son quart inférieur un sillon ven­
t. raI peu profond. 011 remarque sur chacun des flancs un méplat 
• neliné vers le côté dorsal, ce qui donne à la section du rostre­
Un aspect arrondi mais faiblement trapézoIde, élargi et aplati ven­
t ralement, et un peu obliquement aplati sur les flancs; les jeunes 
.. 'Ildividus portent sur les flancs un sillon latéral faiblement pro­
~oncé. Alvéole conique, à extrémité excentrique rapprochéé vers 
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le côté "entrai; elle occupe à peu près les ~i 3 de la longueur du 
rostre; angle dorso-ventral de 22 0 (près de l'extrémité); parois 
latérales ùe la partie alvéolaire plus épaisses que la ventrale et 
la dorsale. 

Axe excentrique, situé aux 3~/1 1)0 inférieurs du diamètre dor80-
\'t'Iltral, puis formant un arc et se rapprochant plus ,'ers le côté 
\'l'ntral e Ji. ft U inf. du diamètrp. dorso-\'entral à l'extrémité supé­
rieure du sillon). 

D i ID e n s ion s. 

fig. 6. fig. o. Grand. lichaDt. 
cassé au-dessus. 

Longueur du rostre .......... 71 lll'n. ûS mm. 68 mm. 
lliamètre dorso-ventral de la par-

tie al véolairc ........... 9,5 :. 11 :. 13,5 l> 

Diamètre transrersal de la m(-
me partic .............. 10 :. Il,75 1:>,5 :. 

lliaml-tre dorsn-ventral à l'extré-
mité ,le l'alvéole ......... 9 » 10 » 12,5 » 

~i ce diamètre e~t = 100. 
Diamètre transvcrsal aura. '.' . 110 116 120 
Rayon ventral ............. 35 
Ravon dorsal ............. 135 
LOliguellr de l'axe .......... 55.) 480 3i6 
Longu(,lIr du rostre ......... 790 680 544 

Ra p p 0 r t set d iff é r en ces. Les espèces les plus rapl'rol'hées 
de Bel. mosquensÏ8 soot: Bel. russiensis, Bel. Bubquadratus, 
Bel. Pande1'i l't Bel. troslayanus. Bel. russiensis est plus t'ourt 
d épais, ses lianes sont plus épaissis et arrondis, SOli bout inférieur 
est plus épais et moins aigu; Bel. subquadratus jeune (Bel.· 
&uiehi d'Oru,) rcssemlJle beaucoup à Bel. mosquensis par la 
forme générale, mais il est eneore pIns aplati ,'entralement et dé­
pourvu du sillon ventral. Bel. Panderi est comprimé el aplati 
sur les flancs; en outre, la g:randeur Dlo~'ennc de ('eUe espère est 
plus fonsidérable. Bel. t-roslayamtS d'Orb. (non Dollf.) OCt'upe par 
ses caractères ulle place intermédiaire entre Bel. Pal/deri et 
Bel, mosq·uensis, et, par conséquent, il cst l'lus rapproché de 
Bel. mosquensis que ne l'est Bel, Panderi; pour les diO'érences, 
"oir la description dc Bel. troslayanus d'Orb. 

Gis e III e n t. Portlandien et couches à Ole Ist. subditus aux 
~nvirons de ~Ioscou. Portlandien moyeu ri supérieur de Boulogne. 
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Belemnites troslal'anuB d'Orb. non DoUf. 

Pl. XUI <YI), fig. 1. Pl. VIll (V), fig. 4. 

1863. Bclemllites nitùll1s Dollfus. (En partie). Faune kimméridgienne du 
Havre. Pl. m, fig. 2, 3 et 4, non 5 et 6. 

1874. Belemnitrs nitidus de Loriol. (En partie). Fossiles du Jurassique 
supérieur du Boulonnais, p. 15. Pl. l, fig. 12 non Il. 
Voir l'indication des rapports et différences dans la description de 
l'espèce précédente. 

Rostre allongé, !!Ubcylindrique dans sa partie supérieure, s'amin­
cissam ensuite peu à peu et se terminant par une pointe assez 
aiguë; côté ventral du rostre déprimé, et portant en dessous un 
sillon peu profond qui occlI.pe le 1/, ou tout au plus la I/~ de la 
longueur totale; flancs à méplat longitudinal étroit et faiblement 
incliné vers le côté dorsal; alvéole conique, par son extrémité incli­
née vers le l'ôté ventral occupant de 1/3_ 1/, de la longueur du 
rostre; son angle dorso-ventral est de 22°; ouverture arrondie 
faiblement subtétrangulaire. La longueur du rostre varie considé­
rablement dans les différents échantillons que j'ai étudiés, ce que 
démontrent les dimensions suivantes. 

Eebant. At· h • E b l'Il t d figuré. u ra ee an.. c an 1 on ype e 
Pl. VIIl (V), pro,e,n8n~ ,de d'Orbigny Pl. XlII (VI), 

fi 4 MDlOTDlkl. fig. 1. g •• 
mm. 

Longueur du rostre. . • • • . • 66 

Diamètre de la partie alvéo-
laire •......•....... 12,5 

Diamètre dorso-ventral à 
l'extrémité de l'alvéole. . 12 

Si ce diamètre est = 100, 
Diamètre transversal = . .. 100 
Âxe du rostre = . . . . . . .. 390 
Longueur du rostre = . . .. 550 

mm. mm. 

94 à peu près 57 (sans la partie 
supérieure de 
l'alvéole). 

14 

14 

81. 
12 

8 

100 100 
507 587 
670 à peu près 712 

L'histoire de cette espèce est assez compliquée. Mr. d'Orbigny, 
qui a créé l'espèce, n'en a donné qu'une très courte description et 
pas de figure. M. DoUfus, en décri\'ant son Bel. nitidus, aflirme 
que ce dernier est une forme bien distincte de Bel. troslayanus 
d'Orb. et, sons le nom de Bel. troslayanus, il figure une forll1~ 



6-1 -

qu'il croit iclentique ave(' t~elle de d'Orl,igny, mais le dessin ne 
c:orrespond ni à la desrription de d'Orbigny ni à l'échantillon 
type que, grare à l'obligeanc'e de llr. le prof. Gaudry, rai eu 
l' oe('a~ion d' étudier, et que je tigure id 1). An contraire, un tles 
échantillons Ilgurés par Dollfns sous le nom Ile Bel. nitidus, cor­
respond assez bien à l'échantillon t)·pe de Bel. troslayanvs d'Orb., 
tout en s'en distinguant cependant l'ar sa grandeur plus considé­
rable. en autre ét~hantillon portant les mêmes caractères a été, 
pins tard. également Ii~uré par ~1. de Loriol sous le nom de Bel. 
nitidus (Foss. du Boulonnais. PI. l, lig. 12 non 11). Comme 
M. DoUfus est le premier qui ait tiguré et décrit la Bélemnite en 
question, il serait peut-être préférable d'adopter le nom de Bel. 
nilidus proposé par lui; mais, prenant en considération, que M. Doll­
fus, ainsi que M. de Loriol, ont réuni sous c'e nom des formes 
dilTérentes, et que le nom de Bel. nitidus a été donné par Phil­
Hps à une Bélemnite du Lias, appartenant à un tout autn.. groupe 
(Phillips, British Belemnitidae, p. 67, PI. XIII, fig. 34 l, je (fois 
impossil.le d'adopter le nom de Bel. nitidus pour désigner la 
forme du Jurassique supérieur dont il est question, et je préfère 
revenir au nom de Bel. troslayanus donné autrefois à la mê­
me forme par d'Orbigny. La lig. 1 de la PI. XlII (VI) représenta 
un ér hantillon type de Bel. troslayanus d'Orb. provenant du Kim­
méridgien de Trouville; il est conservé au Musée d'Histoire Natu­
relle Ile Paris et porte le ~~ 4593. 

R a l' p 0 r t set cl i ff é r e n ces. Les e5>pèces les plus rappro­
chées de Bel. troslayanus d'Url.. sont: Bel. Panderi, Bel. 11IOS­

quensis et Bel. kirghisensis; le premier est plus fomprimé et 
plus. aplati sur les lIancs, le sel:ond est déprimé surtout dans la 
moitié inférieure. Bel. kirghisensis (v. plus bas) est très rappro­
rhé de Bel. troslayanus par la forme de sa coupe, mais il est 
un peu plus carré, plus court et plus renflé dans son quart infé­
rieur, ce que donne au "out du rostre un aspect moins aigu; ce bout 
inférieur est souvent un peu incliné rers le ("ôté ventral; sillon 
ventral plus étroit chez Bel. kirghise-nsis comparativement à 
celui de Bel. troslayanus. Bel, subextensus Nik; ressemble aussi 
à Bel. troslayanus, mais s'en distingue par son rostre plus arrondi 

') li. D'Orbign, nous al/prend que son Rfl. tro .• laylllius est une forme uni· 
Iiculée plus longue et plds aiguë que Rd. SO/lir:/ti, tandis que le dessin de 
li. Dollflls nous repr~5ente une forme plus eourle el tipaisse, moins aiguë et à ail­
Ion ÏI peine mar(lué, forme qui n,·us rappelle plUlùl un jeune Rel, kirghi.'<eJlsis. 
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et presque sans Mprwion ventrale; il est un peu comprimé ~ans 
sa partie inférieure et lion èans sa partie supérieure, ce qui 
fait que l'ouverture et les coupes sout rondes dans la llarlie su­
périeure du rostre, et longitudinalement ovales dans la partie in-. 
férieure. Les variétés allongées de Bel. troslayanus. présentent 
quelque ressemblance IIve(~ Bel. magnificus, mais ce dt'rnier est 
vins allongé et arrondi, à méplats latéraux moins prononcés et 
à sillon ventral plus long. 

Gis e men t. BeZ.emnit('s troslayanus d'Orb. se rencontre dans 
Je Kimméridgien Iran~ais et ru~se, et dans la partie inférieure dn 
Portlandien des pnrirons de Moscou (courhes à Amm. virgatus). 

Bélemnites kimméridgiennes et oxfordiennes se rapportant 
au même groupe. 

Si nous descendons plus bns dans la ~érie des cou.hes juraf­
sique~, nons trouvons dans le Kimméridgien et dans l'Oxfordien 
quelques rormes, dont les liens de parenté avec l'elles qui vien­
nent d'être décrites !lont plus ou moins éridents, ce que DOUS 
avons déjà indiqué plusieurs fois dans les <rapports et différen­
res~ des formes décrites. Les formes kimméridgiennes et oxfor­
dienne!l, dont nous allons parler dans les pages sUÏ\'antes, ont été 
ùérrites sons le nom de Belemnites abbreviatus, Bel. excentri-

<!us, Bel. excentralis, Bel. Panderi, Bel. kirghisensis. 
Tontes res formes, décrites par différents auteurs, sont très 

rapprochées entre elles, et, quelquefois même, sont considérées 
«-omme apparterant à UDe seule espère; cetlc manière de voir a 
sa raison d'être, si l'on consi~ère l'espère dans un sens très large. 
Cependant, nous nOl'ons utile de ronserver, les uns à côté des 
autres, plusieurs noms Fpédfiques raractérisant des formes que, par 
J eurs caractères constants, on peut fadlement distinguer eDtre elles, 
quoiqne ces ('aractères deviennent peu distincts et même se con­
roodent dans certains érhantillons intermédiaires. Si nous nous bore 
~oos à l'étude des formes décrites et figurées dans la littérature, .1 est très diffi, ile et presque impossible dp. bien délimiter les 
eqèces entre elles, les figures et les descriptions ne donnant pas 
.. oujours les détails nécessaires, et la même descril'tion se rappor­
t an\ souvent à des formes différentes, à en juger d'après les 
figures qui illustrent cette desniption. 

5 
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Mais, grâce aux riches matériaux que nous offrent nos r.ollec­
Ho Ols, nous pouvons nous faire une idée nette sur les caractères 
ùistinctifs des formes que nous croyons utile de distinguer dans ce 
groupe. 

Je vais d'abord caractériser l'une de ces formes, Belemnites 
Panderi d'Orb., en me servant de la description et des figures 
de d'Orbigny, auxquelles, en les comparant avec les échantillons 
de nos collections, j'ai encore ajouté quelques suppléments et fait 
certaines modifications. Je donnerai ensuite des indications brèves 
sur les caractères distinctifs, ainsi que les dimensions des autres 
formes de ce groupe. 

Belemnites Panderi d'Orb. 

1827. Belemnites excentricus Blainville. Bélemnites. Pl. Ill, fig. 8. 
1842. Belenmifes excenfricus d'Orbigny. Terr. jurassique. Pl. 17. fig. 3, 

7 et 8. (En restaurant la partie supérieure du rostre(fig. 3), cassée à. 
peu près à la moitié de la partie alvéolaire, comme le démontre la 

, coupe fig. 7, nous aurons la forme correspondante à la description de 
B. Panderi. Fig. 1 et 2 présentent une autre espèce. L'appartenan­
ce des fig. 4, 5 et 6 à l'une ou à l'autre espèce est douteuse.) 

1845. Bclemnites Pandet'iatllls d'Orbigny. Géol. de la Russie. Pl. 30, 
fig. 1, 2, 3, 4. 5,7, 8,9 10.11. (Les figures 12 et 13 sont in­
suffisantes pour décider s'ils appartiennent à la mêJ:!le espèce. La 
fig. 6, qui représente l'alvéole occupant plus de la moitié du rostre, 
ne correspond ni à la description de l'espèce, telle que nous la lisons 
dans le texte de d'Orbigny. ni aux autres échantillons de la même 
espèce, que nous avons étudiés, co qui nous fait supposer ou que la 
figure ne représente pas la forme typique ou qu'elle est incorrecte.) 

1865. Belemnites abbreviatus PhiIIips. British BelemnitidM. Pl. 35, 
fig. 88 et peut-etre 87 (figuré seulement par une coupe longitudinale). 

1868. Bclenmites PUllderianus Eichwald. Lethaea rossiea, Pl. 998, 
Pl. 33, fig. 1. (Dans l'explication de la planche. il s'est glissé une 
erreur: B. Pandcriallus porte le Jê 2; dans le texte, l'indication est 
exacte). 

ROlitre subcyhndriq ue dans sa moitié supérieure, et subconique 
dans l'inférieure, extrémité effilée chez les individus bien conser­
vés. De chaque côté du rostre, on remarque un fort méplat sur 
toute la longueur, et, en dessous, près de l'extrémité, un léger 
canal ou une simple dépression qui s'etTace peu après. Ouverture 
et coupes comprimées subtétragonesj alvéole O(:(~upant à peu près 
la moitié du rostre, beaucoup plus courte chez les jeunes intiivi-
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40s, et comprimée comme l'ouverture; Eon extrémité est inclinée 
vers III région ventrale; son angle transversal est de 20°, angle 
4orso-ventral de 23 0 près de l'extrémité et de 19 ° dans la 
moitié supérieure; axe très excentrique au sommet de l'alvéole, 
-situé à peu près aux ! 7/1 ° u inférieurs du diamètre dorso-ventral, 
puis formant un arc et se rapprochant de plus cn plus du côté 
ventral. Le rostre des jeunes, à diamètres de 7 à 14 mm., est 
beaucoup plus allongé et plus grêle, et a la ligne apicale moins 
.exeentrique. 

Rapports et différences, v. plus bas. 

Longueur du rostre ..... 
Diamètre dorso-ventral de 

l'ouverture ..•.....• 
Diamètre transversal de 

l'ouverture ......... 
Diamètre dorso-ventral à 

l'eltrémité de l'alvéole. 

D i men s ion s. 

Echantilluns de dill'érenta Iges 
de la collection de l'UniYer­

sUé de Moscou. 

mm. mm. mm. mm. 
170 120 90 47 

34 23 14 7 

32,5 22,5 13 6 

34 23 14,5 7 
-Si ce diamètre est = . .. 100 100 100 100 
Le diamètre transversal 

Dimensions prisel lur 
les 6g.1-8 de d'Orb., 
en Inpposant que l'al­
,éole occupe la moi-

tié du rostre. 
mm. 
144 

28 

24 

26 
100 

sera = . . . . . . . . . . . 91 95 89 86 ~4 
Ale du rostre = ...... 308 340 483 528 276 
Longueur du rostre = .. 500 522 620 671 550 

Gis e men t. En Russie, Belemnites Panderi est le plus ré­
pandu dans les couches oxfordienoes, mais, selon les apparences, 
~omme~ce déjà à paraître dans le Callovien supérieur et remonte 
jusqu'au Kimméridgien. (Les formes calloviennes sont en général 
un peu plus arrondies). 

Belemnites breviaxis sp. n. 
Pl. Vlll (V), fig. 7. 

? 1823. Belellll1ifrs abbrevÎaflls. Miller. Geol. Transact. vol. II. PI. VII, 
fig. 9, 10. (Les figures laissent à désirer, mais la description per­
met de supposer que c'est la même forme que celle que nous 
allons décrire). 

1842. Belelllllites e;rcel/tricus. D'Orbigny. Terr. jurassique. PI. 17, 
fig. l, 2, peut-être aussi 4, 5, 6. 
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1849. Belemnites excellfricus. Quenstedt. Cephalopoden. Pl. 27, fig. 5~ 
1868. Belemnites }Jill/deri. Hofmann. Période jurassique des environs: 

d'lletzkaïa zaschita. PI. III, fig. 16, 17. 
1865. BclclIIllites abbrevilltlls. PhiIlips. British Belemnitidll. PI. 84, 
. fig. 84. 85, VIV. 

1874. Behnl1lit/:s nitidlls. Loriol et PeIlat. Fossiles du Jurassique sup. 
des environs de Boulogne. Pl. l, fig. 12 (noo 11). 

'! 1878. Bell'f1/1/ifes nitidus Trautschold. Ueher den Jura von Isjum. 
BuIl. de Moscou. Pl. III, fig. 1. 

? 1888. BtlclIIlIites kirgltisellsis. Silltzow. ~ém. du Comité Géol. vol. VII,: 
~ 1. Pl. II, fig. 25. 

1863. Belemnites froslaywlUs Dollf. non d'Orb.? (voir la description de­
Bel. trosla!lm/Us). 

Rostre court subconique, va en s'élargissant en dessus; aux 
flancs et du .. ôté veutral, il est aplati sur les 41eux tiers inféri­
eurs de sa longueur; près du somme' du rostre, on remarque uo· 
faible sillon ventral quelquefois à peine distinct, sommet excen­
trique, un peu incliné vers le côté ventral; ouverture et coupes 
rondes, un peu tétragones; alvéole profonde, occupant plus de la­
moitié de la longueur du rostre, ronde et incliuée vers le côté 
ventral; son angle transversal est de 19°, angle dorso-ventraf 
de 20°. Jeunes individus un peu plus allongés et portant sur les· 
flancs des impressions linéaires. 

D i men s ion S. 

Longueur.. • • . . • . . • • • • . . . . .• 130 mm. 
Diamètre dorso ventral del'ouvertu-

re... . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . 30,5 mm. 
Diamètre transversal. • . . . • • • . . 30,5 mm. 
Diamètre dorso-veotral à l'extrémi-

té de l'alvéole •. . . • • • • • . • •• 27 mm. 
Si ce diamètre est =. • • • • • • . •. 100 

PI. "Ill <"), 6g. 7 r 

98 mm. 

26 1/, mm. 
24 1/, mm. 

mm. 

Le diamètre trans~r5al sera=. .• 100 90 
Ale du rostre =.. . • • • • . • • . • •• 204 184 
Longueur du rostre =.. . . . . . . .. 481 392 

Rapports et différen.ces. La forme la plus rapprochée de­
cette espèce est B. Panderi; elle se distingue par son rostre 
plus allongé et plus comprimé sur les flancs, son extrémité 
plus effiléf, son méplat ventral plus prononcé et se prolon­
geant souvent sur toute la longueur du rostre, par son ouvertRr8 
et ses coupes plus distinctement cowprimées et par SOD alvéol&' 
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1I1us courte. L'autre forme rapprochée est Bet. kirghisensisj pour 
tes ditTérenCf!8, v. plus has. 

Gisement.. En Russie, cette espèr,e est la plus répandue dans 
les couehes kimméridgiennes à Âmm. altemans, ainsi que 
·dans rOxfordien et plus rarement dans le Callovien supérieur et 
moyen. Les formes I~s plus andennes sont moins grosses, plus 
.tylindriques daus la partit: supérieure du rostre, et plus arron­
.(jies que les formes plus réeentes. 

Note sur la nom e n cIa t ur e. Pour éviter toute confusion, je crois 
nécessaire de proposer un nouveau nom pour cette espèce, car 
Bel. abbreviatus sert en même temps à désigner une forme 
très répandue du Lias et la forme du Jurassique que je viens 
.(je dér.rire. Les noms de Bel. excentric·us et exoentralis sont 
.emploIés pour dé~igner des formes appartenant à d'autres espèces. 

Belemnites kirghisensis d'Orb. 
PI. Vlll (V), fig. 7. 

1845. BrZeml1ifes kir!I/,i.~ell.<:is. D'Orbigny Géologie de la Russie, JI. 
423. Pl. 29, fig 17 -21. 

Rostre allongp. subl~ylindrique et acuminé en dessl)us, plus ren­
.né dans son tiers inférieur (~omparativement à Bel. breviaxis et 
à Bel. Panderi, et moins aplati sur les flancs qlle les deux der­
niers; aplatissement ventral distinct sur les deux tiers inférieurs 

·du rostre, tiers supérieur arrondi ventralement; extrémité du rostre 
:presque fentrale et plus, oùtuse que relie de Bel. Patuleri; sillon 
ventral rourt mais distillet; ouverture ronde un peu su ùquadran­
gulairej ah'éole se prolongeant ù peu près jusqu'à la moitié du 
rostre; sommet de l'alvéole et axr. un peu excentriques, angles 
~e l'alvéole de 21-22°. 

D i men s ion s. 
Echantillon type de Echantillons provenant de 

Longueur .............. . 
Diamètre dorso' ventral Ile l' ou-

verture ........•..... 
Diamètre transrersal ..... . 
Diamètre dorso-rentral il 

l'extrémité de l'alvéole ..• 
:Si ce diamHre est = ..... . 
Le diamètre transversal sera. 
Longueur de l'axe. '.' ..... 
Longuenr du rostre .....•• 

d'Orbigny lIniovniki, près de lloscou. 
92 mm. 86 mm. 65 

18 
17 

mm. 
mm. 

16,5 mm. 
100 

97 
357 
558 

17.5 mm. 
17 mm. 

10.5 mm. 
10,2 mm. 

17,5 mm. 10,5 mm. 
100 100 
100 100 
274 409 
491 619 
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Gis e men t. On le rencontre dans les cour.hes à Âm,". alter­
natt8 et à Âmm. virgatU8 de la Russie centrale et orientale,. 
et probablement dans l'Oxfordien. C'est une forme beaucoup plus. 
rare que les deux précédentes. 

Il est évident que toutes les espèces décrites daDs ce chapitre sont 
plus ou moins rapprochées entre elles, et qu'elles forment un grou­
pe naturel dont les membres ont les caractères commons suivants:: 
Rostre peu allongé, à ale excentrique, rapproché vers le t'ôté 
ventral qui est plus ou moins aplati; partie inférieure du côttt. 
ventral à sillon assez court et peu profond; chez presque toutes 
les espèces, et surtout che~ les jeunes, on observe des dépre~sions 
latérales ou plutôt de faibles sillons plus ou moins distincts. Dans. 
les échantillons bien conservés, presque toutes portent des rides­
longitudinales à l'eltrémité du rostre. 

Dans le tableau suivant je résumerai, la distribution géologique 
des espèces décrites, après quoi, je chercherai à établir les rap­
ports mutuels qui existent .entre toutes ces espèces, et à tirer 
quelques conclusionll touchant le développement du groupe prilf. 
dans son ensemble 

. Petchorien (Zone à Olcost. Key-
Bel. latcrali~, Bel. sllbqua-serlingi.) Etage supérieur de 

dratl/s, Bel. rllssiensis. Bel. : 
Rouillier (couches à Olcost. no-
diger et à Olcost.sululitus). Cou- explal/nttes. Bel. C3 p'm/atoi-

ches D. de Speeton. des, Bel. mosquetl!~is. 

Zone à Amm. triplicatus et 
Bel. e:rplallatus. Bel. ROllil-Blaki (partie supérieure du Port-

landien). lier?, Bel. mo.'1quellsis. 

Zone à Atnm. l'irgafus (rartie Bel. e.J:planatus. Bel. kirg- . 
inférieure du Portlandien). lIiscnsis, Bel. troslaymllls. 

- . 

Couches à HopI. eut/O;):I/S et à Bel. kir."hisensis, Bel. iros-
Cardioc. alternaI/s. Kimmérid· l"ymlll.'1. Bel. bret'iax1,'1, Bel. 
gien. Pmu/fri. 

Bel. kirghisellsi.ç. Bel. 1)J'c-
Oxfordien. vi"xi.q, Bel. Pallderi (variétés : 

plus arrondies). 
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III. 

Rapports mutuels entre les Bélemnites provenant des cou­
ches 0 de Speeton et celles des couches correspondantes 

russes. 

Il est probable que, parmi toutrs les Bélemnites des couches D, 
Belemnites explanatus Phill. pourrait, pour ainsi dire, présenter 
uu tl'pc collectif, susceptible de se modifier dans toutes les au­
tres espèces; l'apparition de ('ette Bélemnite dans les couches les 
plus inférieures de D et même dans les couches à Amm. virga­
tus en Russie, vient à l'appui de cette supposition. Mais, d'un 
autre côté, il est évident qu'entre Bel. expla1'latus et les autres 
espèces des couches D: Bel. explanatoides, Bel. subquadratus, 
Bel. r1lssiensis et Bel. lateralis, le degré de parenté n'est pas 
le même: Belemnites expla1'latus est plus rappror.hé de Bel. 
explanatoitles et de Bel. subquadrat1ls dont certains caractères, 
qui existent déjà chez Bel. expla1'latus, sont, pour ainsi dire, 
encora accentués. Bel. explanatoiaes ne présente peut-être qu'­
une variété de Bel. e:rplanatus, qui S'fst un peu modifiée dans 
les couches supérieures de l'étage Dj c'est pourquoi, en traitant plus 
bas la question du développement des espèces, je ne le sépare 
pas de Bel. expla1'latus. D'un autre côté, les deux autres 
espèces, Belem1'lites russiensis et Bel. lateralis, diffèrent plus 
nettement de Bel. expla1'latus, surtout par le renflement du tiers 
inférieur du rostre, et elles sont plus rapprochées entre elles, 
quoique la snpposition qu'elles ont dtl provenir l'une de . l'autre 
soit peu probable. Ces deux espèl'es se reucontrent l'une à côté 
de l'autre dans les mêmes couches, ce qui nous autorise à les 
regarder comme deux branches qui ont dérivé d'un ancêtre com­
mun portant des caractèrls mixtes. C'est prédsément dans les 
coul:hes à Amm. Blaki et à Amm. virgatus du Jura russe, 
que nous rencontrons une Bélt'muitp, possédant ces caractères 
mixtes, notamment Belemnites Rouillieri sp. n. - forme ren­
llée dans son tiers inférieur, et à côté ventral moins ap­
lati. Dans nos collections, on peut voir plusieurs variétés de. 
ceUe espèce, dont les unes montrent une tendence é"idente vers 
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Belemnites russiensis, et les autres, vers Bel. latera1is 1). Bel. 
mosquensis, que l'on rencontre en Russie a\'t'c les formes ri-des­
sus nommées, ne peut être endsllgé ('omme provenant ni de Bel. 
explanatus, ni l~e Bel. Rouillieri, et duit être plaré à part. 

Par conséquent, les rapports mutuels entra les Bélemnites des 
. couches D de Speeton et des fourhes correspondantes russes Pp.u­
vent être représentées comme suit: 

B. lateralis. B. "ussiellsis B. subquadratus 

B. mosquensis \ / 

/ 
B. Rou illie ri B. explallatus 

. Si maintenant nous dCHendous dans le Kimméridgien, et si nous y 
cherchonll les prédécesseurs des deux formes porllandiennes, Bel. 
Rouillieri et Bel. explanaius, rer{lnnue~ ('Olllllle ant'étres des 
trois autres espèl'cS des couches D, lIOUS ~. trou "erons sans pt'inp. 
les deux formes qui, par leurs caractères, corresponùent à Bel. 
R'Îuillieri d'un côté el à Bel. explanatus de l'autre. Belemnites 
Bouillieri est uue forme llius qlindri,) ue ct plus arrondi~, Bel. 
explanatus plus roni(lue rt l,lus élargie ,'clltralt!\Ilent. 11 U'l'st 
pas diŒcile de s'aperee\'oir que Bel. l.-irghisensis présente le 
plus d'analogie a\'ee B. Rouillie,.i, et qu'il s'en tlisti:Jguc par sa 
forme moius trapue et plus aplatie latéraleult'ut; et que Bel. 
breviaxis tst une forme très r~pprochée de Bel. cxplanatus, et 
s'cn distingue par sa forme plus carrée et plus comprimée. (Déjà 
M. Phillips, eu décrÎ\'unt SOJ Bel. abbreriafl/s var. cxcentricus, 
que je t'onsidère ('omme synOIl)ln~ I~e Bel. lJrcriaxis, renvoie le 
Ip.cteur aux dessins de Bel. cxplanatus pour donner l'idée de 
~a forme extérieure). Quaut fi Bel. tIlosquensis, nous IIYons déjà 
YU qu'il est intimement lié anc Bel. frosla!lallus qui se reu­
l'ontre dans les t'ouches ü .Â.mm. 'rirgatus, et que cc Bel. tros­
layanus n'est autre chose que Bel. Pll1uleri, qui s'est modilié 
dans une certaiue directiou. Bel. Panderi, ave\: lt's f('rmes qui 
en dérÏ\'ent, nous représente aillsi uue troisième hrunl'he llarallèlc 
fi celles de Bel. brct:iaxis et ùe Bel. kirg/tisensis, 

'/ L3 li:kralure nous olTre aussi Ulle f'Jrllle 'l'Ii, l,or s~s carJctèr~s, appartient à 
n '1. ]{()lIillj,·/"ij m1is elle est ,I,:jù déprimée Yelllralem~1I1 et Il aiusi 8c'lui8 UII 
d~s caractères distinctifs d~ B 1. lolu"li" ,J,! ,'eux l'IIr1er d~ lu forme ligur~o 
\,~r Kikitin. lIém. Cumité Géol. r o\. 11. .\; 1. 1'1. \'11, lig, 3G. 
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En résumant dans un tableau tout ce qui a été dit sur les 
rapports mutuels des Bélemnites que j'ai étudiées, nous avons: 

]1. svbqvadratus B. lateralis . B russiensis B. mosquensis 
"" .. 

' . .•... .... /.l i 
1 '. 

]J. e:r.planat'Us B. Rouillieri B. troslayanus 
! 
! 

B. bremaxis B. kirgllisensis B. Panderi 

Malheureusement, pour suivre ces branches de Bélemnites du 
Jurassique supérieur dans des courbes encore plus inférieures 
(Oxfordien et Callovien), je ne dispose que de matériaux moins 
suffisants que pour les Bélemnites des coucbes précédentes. Toute­
fois, je veux, autant que possible essayer, de le fairê. 

En décrivant Bel. breviaxis et Bel. Panderi, j'ai remarqué 
que t:es formes deviennent de plus en plus arrondies et allongées, 
il mesure qu'elles dt'scendent dans les coucbes inférieure!;, indiee 
qui nous démontre quels ont pu être les carar.tères de la forme 
qui a dû donner naissance aux trois espèces placées à la baEt: 
de notre tableau; cette forme devait être plus allongée d moins 
Bplatie sur les fian(~s et du côté ventral, et, pa:' conséquant, res­
semblait à Bel. trosl.ayanus ou à Bel. malJnificus, plus 
qu'à toutes les autres formes déjà nommées du Kimméridgien et 
du Portlandien. Les caractères de celle forme devaient être 
à peu près les suivants: roslre allongé subcylindrique, un peu 
aplati sur les fianes et dans la partie inférieure de la région 
ventrale, à extrémité aiguë, à sillon ventral court mais distind; 

.alvéole occupant moins de la moitï6 du rostre. Si nous parcourons 
les dessins et les descriptions des Bélemnites du Callo\'ien, nous )" 
trou verons unfl forme c,orrespondante à ces caradères, c'est Be-

lemnites suooxiensus Nik. (Mém. Comité Géol. Vol. Il, .,~ 1, 
Pl. VI, fig. 28). A en juger d'après Its matériaux que IIOUS possé­
dODS, c'est une Bélemnite très nriahle quant à sa longueur et 
à la forme de sa coupe, et l'on pourrait dire que le nom de 
.7:Jel. s'Ubextensus embrasse un petit groupe d'espèces, qu'une 
étude approfondie nous fera un jour mieux l'onllattre. Parmi les 
lIlembres de ce groupe, on peut trouver les ancêtres de toutes 
les trois branches de Bélemnites que nous renons de retracer: Bel. 
kirgl,isensis, Bel. brell"Ïaxis, Bel. Panderi. Or, il est prohalJlt! 
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que l'une des variétés de cette espèce comprise dans son senf 
large, ou que l'une des espèces de ce groupe, a été l'ancêtre com­
mun de tout le groupe que nous renons d'étudier. Par ses ca­
ractèru, cette forme a dtl être rappro(:hée de la forme décrite 
par M. Nikitin, et représenter, pour ainsi dire, le type mOIen du 
groupe. Ce tHe est, c,omme nous le vOIons, moins éloigné des 
formes originaires des autres branches de Bélemnites décrites 
(Bel. spicvlaris, Bel. obeliscus) que ne l'est tout autre mem­
bre du groupe. Cela nous autorise à supposer que les trois gran­
des branchel! dont j'ai parlé dans les cbapitres précédents, on~ 
une source commune. De quelle e~pèce ou, du moin~, de quel groupe 
dérivent ces trois branches? ttllle est la question que nous nous po­
sons, et pour la solution de laquelle nous n'avons jusqu'à pré­
sent que peu de données. 

En attendant, en comllÎnant l'ntre eux les caractères des for­
mes les plus anciennes de res trois branches, nous ne pouvons 
guère que supposer que ('eUe forme inconnue était subcylindri­
que, médiocrement allongée, un peu comprimée, à section ovale, 
sans sillon ventral ou seulement à trace de sillon qui, dans la 
plupart des branches décrites, se dérelloppe avec le temps, et il 
extrémité plus ou moins ridée longitudinalement. Malheureusement, 
les Bélemnites des époques précédentes sont em'ore si insuffisam­
ment connues, que nous nous bornons à d('s h~'pothèses. Si nous 
desrendons dans le Lias, nous anrons devant nous de nombreuses 
formes, correspondant plus ou moins à ce t~'pe supposé. Arrêtons 
nous à un petit groupe, désigné sous III nom spécifique de Bel. 
tripartitus, groupe dont les membres ont beau('oup d'affinité aver. 
les Bélemnites du Jura supérieur qui ont fait l'objet de ce~ 
ouvrage. 

D'après la description et les figures donllérs par M. Phillips, 
Bel. tripartitus a le rostre subtylindrique assez allongé, com­
primé sur les flancs, ridé en long près de l'extrémité, et portant 
trois sillons dans sa partie inférieure. Ce dernier caractère le dis­
tingue nettement de nos formes; mais! en étudiant la disposition 
et le degré de développement de ces sillons, nous remarquons 
que l'un d'eux est un peu plus développé que les deux autres, 
et occupe le côté ventral du rostre. Nous pouvons considérer ra 
sillon comme le futur sillon \'entral de nos Bélemnites du Juras­
sique supérieur. Les deux autres ~illons (dorso-laléraux) de Bel. 
tripartitus, disposés symétriquement à la limite entre le côté 
dorsal et les Danes du rostre, ont pu s'affaiblir peu à peu ou 
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se transformer en la faible cannelure latérale, si caractéristique 
dans presque tous les descendants supposés de cette Bélemnite, sur­
tout dans leur jeune âge. Il est à regretter que les Bélemnites 
du Jurassique moyen soient enrore si peu étudiées qu'il est diffi­
cile d'indiquer des formes intermédiaires entre ce groure lillssiqu~ 
et les types rallo\'iens qui nous intéressent. Cependant, il serait. 
pos~ihle de nommer quelques formes, correspondant aux raractères­
que nous supposons devoir rencontrer dans ces formes intermé­
èiairep. Ce sont: Belemnites Blainvillei Deslong. non Phil. 
(Eudes Deslongchamps. Le Jura Normand. Monogr. VI, Pl. V,. 
fig. 8 -11, Pl. VI, fig. 2), et Belemnites ilmistrensis Phill. Pl. XII .. 
Le premier diffère très peu de B. subextensu8 et de B. spicu­
laria; le second s'éloigne très peu de B. tripartitus Phill., mais­
son sillon ventral se dil\tingue plus nettement des ~illons dorso­
latéraux que chez B. tripartitus. Les jeunes individus de B. 
ilmistrensis n'ont que des traces de si'lon, mais ils sont faible­
ment cannelés sur toute la longueur des flancs. Ces formes nous 
indiquent le lien qui les unit à Bel. tripartitus d'un rôté, et à 
11. spicularis et subextensus de l'autre. Quant à Bel. obe­
Ziscus, il est plus difficile d'établir ce lien, et ce n'est qu'avec 
beaucoup de réserve que nous nommons ici les deux form"s suivan­
~es, tout en nous proposant de combler un peu cette lacune • 
.L'une, Bel. longissimus Phill. (Pl. XIII, fig. 32), est plus rap­
.,rochée de B. obeliscusj l'autre, Bel. subtenuis Phil! (Pl. X, fig. 
~7), plus rapprochée de B. tripartitus. Le tableau suivant per­
~ettra au lel'teur de suivre les relations des trois groupes de 
.Eélemnites, décrits dans les pages précédentes: 

.2Jel. mosquensis Bel. subqua~ratus. Be.l.lateralis. Bel. russ .. :.! iensis 
.\\ 

:Bel. troslayanus. Bel. e.rplanatus. Bel. Rouillieri. 

Bel. panderi. Bel. bredaxis. Bel. kirg7dscnsis. 
................. . ........................................ . 

............. ~ ............... : ........... .. 
Bel. subextensus. 
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IV . 

. Bélemnites des couches C et B (N60comien et Aptlen). 

L'un des résultats les plus intéressants des recherches de 
Mr. G. W. Lamplugh à Speeton, fonsiste en ce qu'il 8 démontré 
le brusque changement de la faune au-dessus de la couche no­
-duleuse qui forme le sommet de son étage D. Ce rbangement se 
manifeste par ~ la disparition des Ammonites et des Bélemnites, 
.abondantes dans les cour.hes D, et par l'apparition de types nou­
veaux qui ne sont pas les descendants des formes précédentes. 
Les nouvelles Bélemnites qui carlldérisent la partie inférieure de 
l'étage C, appartienilent à une tout autre section du genre. Ce sont 
les Hast!Jti. (branche de la section Supracanaliculati. V. plos 
bas), dont aucune trace n'a été retrouvée dans les couches fi et 
E de Speeton, ainsi que dans le Portlandien du sud de l'Angle­
terre et de l'Europe centrale. mais qui sont fort répandus dans 
le Néocomien de l'Europe centrale et méridional, connus dans les 
couches supérieures du Jurassique méridional, et assez nombreux 
-dans le Bathollien et le Callovien de l'Europe centrale et de l'An­
.gleterre. Avec l'apparition de ce groupe de Bélemnites, s'ouvre une 
phase 'I\ouvelle dans le développement de la faune de Speeton, qoi, 
dès ce moment, devient incontestablement néocomienne, et pré­
sente beaucoup de caractères rommuns avec la faune néocoroitnne 
de l'Europe méridionale et centrale. 

Les Bélemnites qui caractérisaient les couches D de Speeton 
.(lnt presque entièrement disparu dans les coucbes Cj Ir. Lam­
plugb, dans les fouilles infatigables qu'il a entreprises dans les fa­
laises de Speeton, n'a réussi à trouver qu'une seule forme (Pl. IV, 
fig. 1), qui peut être déterminée comme Belemnites subquadra­
.tus, ce qui prou\'e que quelques desf,endants d'une branche port­
landienne se sont t.nt:ore consen'és dans la mer néocomienne de 
.speeton. 

Cependant, le règne des Hastati n'a pas été de longue durée 
A Speeton. Déjà dans la partie supérieure de l'étage C, nous 
voyons les descendants des Bélemnites portlandiennes commencer 
A paraltre, et, da us les couches B, il~ de\'iennent de plus en pIns 
nombreux.. Cette succession des faunes de Bélemnite3 est on fait 
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intéressant au point de vue de l'Listr.ire des mers mésozoïqueS,. 
qUEstion à laquelle nous reviendrons après l,,·oir passé en revue 
les espèces de Bélemnite~ du couches C et B. 

Bélemnites des couches C. 

Dans les couches C, je distingue les espèces suivantes: Bele .. 
ta"tes jacultlm, Bel. cristatus, Bel. pistiUirostris, noms peu. 
fa IDiliers aOl géolognes du continent, quoiqu'ils en connaissent par­
fa itement les forme!! mêmes, à l'exception peut-être de Bel. cris­
ta tus qui représente une forme nou\'elle. Belemnites jaculum est· 
s ~- nonyme avec Bel. sub(usiformis Duval-Jouve et D'Orb., et· 
B~l. pistillirOBtris embrasse la plupart des formes désignées­
a u. trdois sous le nom de Bel. pistilliformis et Bel. pistillum. 

Je préfère donner à la première espèce le MID, très usité en· 
~ ngleterre, de Bel. jaculum Phill., et propose pour la seconde 
\1 0 nonvean nom rappelant l'ancien, car, autrement, une syno­
Il y mie embrouillé pour ce petit groupe de Bélemnites néocomiennes 
Il e· nous permettrait pas d'être exact dans nos déterminations, et· 
p r ~voquerait une confusion sans fin. 

Belemnites jac':llum Phill. 

PI. VII (IV) fig. 2. 8 (e& " éehlntillon défurmé). 

1 B ~7. Belemnites miniml/s Blainville: Pl. V, fig. 5, 6, 7 (non Pl. IV,. 
Ig. 1). 

1 8~9. Belemnites jaettlum Phillips. Geology of Yorkshire. Page 261 
et 33', Pl. XIV, fig. 7 de la troisième édition. 1875. 

] 840. Belemnitcs 8ulifU$iformi.<1 d'Orbigny. Paléontologie fraDçaiser 
Terrains Crétacés. T. 1, Pl. IV, tige 9-16. 

1841.. Belemnites 8ltbfliSifortllis. Duval·Jouve. Bélemnites p. 66. 
Pl. IX, Dg. 1, 3, '. 7, 8. 

lS4-7. Belenmites pistilliformi.s d'OrbigDY. Pal. Franç. Terr. Créf •. 
Supplément. Pl. V, fig. l, 2, 3, 4, 5. 

lS-&.9. Belenmites suhfl/sifomlis QUtDstedt. Ceph3lopoden. Pl. XXIX,. 
fig. 42. 

1861. Belemrntes pistilliformis Ooster. Céphalopodes des Alpes suis­
ses. Pl. II, fig. 9-1 1. 

1861.. Belemnites pistilliformis. Loriol. Fossiles du MODt Salève. 
Pl. l, fig. 1. 

Ilostre Issez allongé, fusiforme, renflé vers le tiers inférieur dit 
6& longueur, s'amincissant vers le bout inférieur et fers la régioB 
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1Illbalvéolaire, et s'éhrgissant de nouveau dans la partie ah'éolaire. 
Il est marqué d'un sillon ventral profond et étroit, occupant à 
peu près le tiers supérieur du rostre, s'il est ronser\'é avec son 
~lvéole, ou de 115 - 1/ 8 , s'il est cassé à la hauteur de l'extrémité de 
l'alvéole. Sur les tIaues, on remarque deux petits sillons rappro­
~hé:!, parallèles, très prononcés à la partie la plus renllée du ros­
tre, et disparaissant vers les extrémités. Ale droit; coupes trans­
versales légèrement ovales (déprimées). Alvéole occupant à pn 
près 1/5 de la longueur du rostre; son angle est de 18-19°. 

D i men s ion s: 

Longueur du rostre .•.••..••.•••••..• 
Diamètre dorso-ventral de la partie alvéo-

lai re •••.••...••••.••...•.••.•.. 
Diamètre transversal de la partie alvéolaire 
Diamètre dorso-ventral à l'extrémite de 

l'alvéolaire ••••.•••.•.•..•....... 
Si ce diamètre est = .............. . 
Le diamètre transversal sera = ....... . 
Longueur de l'axe = .............. . 
Diamètre maximum dorso-venlral = ... . 

" " transversal = ..... . 

161 mm. 

91/, " 

8 1
/. " 

8 
100 

87,5 
1650 

187 
194 

" 

21 mm. 

" 
" 

6 " 
100 
96 

1116 
1(2 
150 

Ra p p 0 r t set di ff é r en ces. Les formes crétacées rappro­
(.bées de Bel. jaculum sont: Bel. cristatus, il s'en distingue par 
-ses flancs carinés, par le faible développement du sillon ventral 
~u l'absenc,e de celui·ci (dans ICe deruier ras, il est remplacé par 
une dépression peu profonde), par la partie subalvéolaire très étran­
glée du rostre, par une extrémité plus renflée et plus obtuse; Bel. 
pistilU1'OStris, il s'en distingup. par l'absence du sillon sur la 
partie subalvéolaire très amincie du rostre, et par ses coupes 
rondes; bout inférieur ordinairement plus renflé; Belemnite8 
.obtusirostris, qui s'en distingue par sa forrue plus cylindrique 
et moins hastée, par la compression du rostre et par son bout in­
férieur arrondi et obtus; mais il se rapproche de Bel. juculu1II 
par un étranglement moindre de la partie supérieure du rostre, et 
par la présence du sillon ventral qui est !tien développé. Dans 
les couches jurassiques de l'Europe centrale et méridionale, on 
rencontre des formes peut-être encore plu:! rapprochées de Be­
lemnites jaculum que ne le sont les formes crétaeées qui vien­
fient d'être nommées; ce sont: Bel. cfr. semisulcatus Zitt. tTi­
thonique. PI. 25, fig. [»), Bel. asiartinus (Zietl\n) Pillet (Colline 
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~e Lémenc. Pl. III, fig. 1) de la zone à .A.spidocerus acanthi­
~m et les Hastati du Bathonien et du Callovien (Bel. hasta· 
~t18 Blainv., Bel. aripistiUum L1wyd., Bel. paralellus Phill.). 

Bel. jaetdum présente souvent des déformations et des mons-
1ruosités, dont plusieurs ont été autrefois décrites par M. Duval­
...Jouve, et dont la collection de Speeton nous offre anssi on cas pa­
:s'eil. La fig. 4 de notre PI. IV présente une forme que 1'00 pourrait 
~oosidérer comme Bel. jaculum déformé, sans cependant qu'on 
~oisse l'affirmer. 

Gis e men t. Etage C de Speeton, surtout la partie infJrieure; 
-realby Clay du Liocolnshire. Pour les autres pa~s, v. les auteurs 
~ités dans la synonymie. 

Remarque à propos de nomenclature. En 1827, Mr. de 
31ainville a, pour la première fois, décrit trois échantillons de cette 
~spèce (Mém. sur les Bélemnites Pl. V, fig. 5, 6, 7) en les rap­

sortant à ,son Bel. minimus, figuré PI. IV, fig. 1. Un peu plus 
;ard, en 1829, Mr. Phillips à proposé le nom de Bel. jaculum 
]lour les formes du Néocomien anglais (v. la synonymie); et, la 
~~me année, dans son Histoire naturelle des Bélemnites, Raspail 
..a décrit et figuré la même forme soos le nom de Bel. subfusi­

~ormis. Depuis cette époque, plusieurs auteurs se sont occupés 
4e cette espèlle; en 1841, M. Duval-Jouve en 8 donné une des­
~ription très détaillée, tout en conservant le nom proposé par Ras­

~ail. Il a indiqoé la synonymie des années précédentes, ainsi que 
les caractères qui distinguent cette espèee de l'espèce suivante, 

-Jlors désignée sous le nom de Bel. pistilliformis. Presque en 
m~me temps, d'Orbigny a décrit et figuré quelques échantillons 

-Ippartenant à ces deux espèces voisines, qu'il a nettement· distin­
_ guées l'une de l'autres. Mais, en 1847, dans le supplément de sa 

Paléontologie française. d'Orbigny a réuni les deux espèl:es sous 
...Je nom de Bel. pistülif()rmis. Cependant, les descriptions et les 

figures que nous trouvons dans la littérature, ainsi que l'étude de 
riches collections, démontrent clairement que, sauf peut-être quel-

-qoes individos très jeunes ou imparfaitement conservés, on veut 
facilement distinguer les deux espèces.· La synonymie en est 
devenue si longue et si' embrouillée que, même en nous ser­
vant des noms les plus usités sur le continent européen, nous ne 
noos voyons pas garanti de tout malentendu et de toute con­
jusion. C'est pourqooi, pour désigner la forme qui vient d'être dé-
~te, je préfère employer le nom anglais Belemnites jaculum 
J,bill., d'autant plus que ce nom n'est pas moins ancien qne ce-
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lui proposé par Raspail. Quant à l'autre espèce, désignée autre ... 
fois sous le nom de Bel, pistilliformis, dont Blainville s'es' 
pour la première fois sen'i en 1829, il fltndrait adopter un nou .. 
veall nom, {'ar celui de B. pistilliformis a été employé par pll1-
sieurs auteurs dans une acception dift'érente. Je propose do ne pour 
l'ette Bélemnite le nom de Bel. pistillirostris, nom qui perme& 
de se rappeler facilement l'histoire de l'espèce. 

Belemnites pistillirostris. 

(Pour le8 figures, v. leI OUTrages cités daus la 8J DOD,mie). 

1827. Belemnites jlisfillijorm is. Blainville. lIém. sur les Bélem­
nites PI. V. fig. 14 - 17. 

1836. Bel('mnifes pistillllnl. Roemer. Verst. d. nordd. Oolitbeu 
Gebirges. PI. XVI, fig. 7. 

1840. Belemnifes pistilliformis. D'Orbigny. Paléont. franç. Terr. 
crét. PI. VI, fig. 1 - 4. 

1841. Beleniuites pistiliifonJlis. Duval..Jouve. OOcmnites. Pl. VIfl, 
fig. 10 - 15. 

1849. B'!lemt;ites pistilliformis. Quenstcdt. Cepbalopoden. Pl. XXL't, 
fig. 41 (?). 

1861. Belemnites pistillifoJ'mit. D. Loriol. Fossiles du lont Salêve 
Pl. l, fig. 2 (?). 

Rostre assez allongé à sections rondes; très étranglé et effilé 
vers le sommet de l'alvéole; se renOe graduellement en partant 
de la région subalvéolaire, et, chez les individus adultes, très 
épais dans sa partie inférieure et descendant ensuite assez brus .. 
quement pour se transformer en pointe acuminée. Sillon ventral 
très court, à peine ausd long que la région alvéolaire, on même 
s'oblitérant vers le milieu de cette région. Les jeunes individus ont 
la partie inférieure dll rostre moins renflée. 

D i men s ion s: 

Longueur du rostro ..••.••.••••..•.. 90 mm. 
Diamètres de la partie subalvéolaire .•• 21/. " 

Diamètre malimum dorso·ventral ••.•. 91/. " 

Diamètre malimum transversal........ 10 
" 

123 

121/. 
18 

Rapports et différences. Bel. jac1dum se diatilgue de notre 
espèce par 80n rostre faiblement déprimé, moins renIé dans la' 
partie inférieure, et moins étranglé daDs la partie subalvéolaire, 
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aiDsi que par le sillon ventral qui se prolonge sur une partie 
cODsidérable du rostre, au-dessous de la région alvéolaire. Bel. 
Cf'ÏBtaltjs se distingue par des crêtes longitudinales sur les tIanes 
et par une 'dépression du côté ventral. 

Gis e me n t. Le même que pour l'espèce précédente. 
Quelques remarques sur l'histoire de cette espèce ont déjà 

été faites dans la description de l'espèce. précédente. 

Belemnites cristatus, sp. n. 
PI. VII (IV), fig. 5 et. 6. 

Rostre assez allongé, très étranglé et effilé vers le sommet de 
l'alvéole; s'épaississant peu à peu vers la partie inférieure qui est 
très renftée, et descend asse~ brusquement pour (orDier une pointe 
acuminée; cOté ventral du rostre raiblement aplati et, dans 
ja partie supérieure, présente un enfoncement longitudinal très peu 
J'rofond, quelquefois à peine marqué; les tIancs, et quelquerois le 
€.Oté dorsal, sont chacun marqués d'une crête longitudinale, plus 
développée dans la partie moyenne du rostre, et s'abaissant vers 
j'e:s.trémité et vers la partie alvéolaire. (Oette partie alvéolaire ne 
s7e st pas conservée dans les échantillons figurés, comme cela ar­
rive presque toujours à l'égard des échantillons de l'espèce précé­
de nte). Les sections transverEales du rostre sont arrondies, un peu 
S/1 btriangulaires. Axe droit, faiblement excentrique vers le côté 
veDtral. 

D i ID e n s ion s: 

Longueur du rostre. • . .• ..••••••.•..... 101 mm. 
Diamètre dorso-ventral de la partie subalvéolaire. 23/, " 

Si ce diamètre est = ................... 100 
Diamètre transversal de la partiesubalvéolaire sera 109 
Longueur de l'axe surpasse .•...•...•.•.. 3673 
Diamètre maximum dorso-ventral . . . . . . .. . 490 
Diamètre maximum transversal............ 509 

fi ans la littérature, je ne connais aucune forme qui pat cor­
~es P ~ndre à ces caractères. Cependant, il est possible que la forlDe 
fig U:r liée par Duval-Jouve (PI. VIII, fig. 16) appartienne à cette 
es"p è ce, ou présente une forme intermédiaire entre elle et Bel. 
ft.s~~41irostris; on en pourrait dire autant à propos de l'échantil-
on ~guré par Quenstedt (PI. XXIX, fig. 44). (Traces du sillon ou 
~e l. '» Enfoncement ventral.) Bel. pistillirost-is et Bel. jaculum sont 
es formes rapprodlées de notre espèce, mais s'en distinguent bien 

6 
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facilement par l'absence des crêtes longitudinales et du méplat ven­
tral. La troisième espèce rapprochée de la nôtre est Bel. Deeclœi 
Kilian (Iissilln en Andalousie, PI. 26, fig. 5, p. 36) provenant 
des couches titbooiques. Elle porte sur les Oancs un sillon latéral 
limité par deux arrêtes; la partie supérieure du .rostre est plus 
épaisse. 

Belemniles des couches B. 

Belemnites obtusirostris, Sp. D. 
PI. VII (IV) fig. 7. 

Rostre allongé, faiblement comprimé dans sa longueur, subcylin­
drique, et moins épais dans son quart supérieur, qui est la 
partie alvéolaire; il s'épaissit ensuite très graduellement jusqu'au troi­
sième quart de sa longueur, où il atteint son maximum d'épais­
seur; plus loin. il s'atténue un peu et est terminé par un bout 
obtus en forme de calotte. Sillon ventral profond et étroit, occu­
pant la partie alvéolaire du rostre et se prolongeant nn peu sur 
la partie subalvéolaire. Ligne apicale droite et centrale. Sur les 
flancs, deux petits sillons rapprochés, parallèles et le plus pronôncés 
à la partie la plus épaisse du rostre. Angle de l'alvéole dorso­
ventral 22°, transverllal 19°. 

D i men s ion s: 
EchanL fig. Au&re échlnt. 

Longueur du rostre. . . . . . • . .• ....• 86 mm. 91 mm. 
Diamètre dorso-ventral de la partie alvé-

olaire ..•.•..•••.•..•....•..• 7" 
Diamètre transr. de la partie alvéolaire.. 6" 
Diamètre dorso-ventral il l'extrémité deral-

10 " 
9 " 

réole ••.. . . . . • . . . . . . • • . . • . • . • 8" Il,, 
Si ce diamètre est =. . . . . . . . . . . . . .. 100 100 
Le diamètre transversal sera.......... 97 91 
Longueur de raxe •.•......•.....•.. 91~ 636 
Longueur du rostre ................ 10i5 827 
Diamètre maximum dorso-ventral...... 144 120 

» ,. transversal ......• 141 118 

Gis e ID e nt. Dans la partie inférieure de l'étage B, à Spee­
ton (Aptien). 

Rapports et différences. Par sa forme générale, Belemnites 
obt·usirostris ressemble beaucoup aux variétés obtuses de Bel. 
tnin·imus List., rt, au premier coup-d'oeil, s'en distingue par des 
dimensions beaucoup plus considérables, par sa forme comprimée, 
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bandes longitudinales, analogues à celles que l'on remarque Il 
côté dorsal de BelemniteUa: La forme du rostre ne cbauge preB­
que pas, mais, chez les formes provenant des couches plus inféri­
eures, la ligne apicale se rapproche de plus en plus du côté ven­
tral, sans cependant autant s'éloigner du centre que cbez lhl. 
svbquaàratus Roem.; la dépression caractéristique du côté ventral 
près de la pointe, qu'on observe chez la dernière espèce, manque 
chez Bel. brllnsvicetl8is'll. 

A cette description, j'ajouterai que tous tes échantillons que j'ai 
eu l'occasion d'étudier, avaient la ligne apicale distinctement excen­
trique, et le côté ventral faiblement mais distinctement aplati. 

D i men s i 0 U s: 
Longueur du rostre •••••••.•••••••••• 112 mm. 74 mm. 
Diamètres de l'ouverture. • • • • • • • • . • • •• 15" 1 0 " 
Diamètre dorso-ventral à l'extrémité de l'al-

véole •••. . • • • . • • • • • • • • • • • . • • •• 18 or, 9" 
Si ce diamètre est = ................ 100 
Diamètre transversal sera. ..•••••.•••. 107 109 
Longueur de raIe .•••••••.•••••••••• 600 579 
Longueur du rostre .••..••..••.••.•.• 861 222 
Angle de l'alvéole, dorso-ventral 18°, transversal 20°. 

Rapports et différenct's. Les formes rapprochées de Bele­
mnites brunsvicensis sont: Bel. Jasikowi (v. plus bail) et Bel. 
subquadratus. Ce dernier se distingue par son ouverture sub­
quandrangulaire, par le méplat ventral beaucoup plUB prononcé ei 
par la lignt: apicale très rapprol~hée du eôte ventral; il est, en 
outre plus épais et plus conique. Ces deux espèces semblent gé­
nétiquement liées entre elles. D'un côté, Mr. Strombeek a déjà 
remarqué que les individus de Bel. bru'll8VÏcell8Ïs provenant 
des couGhes plus inférieures, se rapprochent de Bel. subqua­
dratus par l'excentricité de leur axe; de l'autre, l'échantillon de 
Bel. subquadratus provenant de l'étage C de Speeton, et figuré 
PI. IV, fig. l, montre déjà une tendance vers Bel. brU'llS­
vicensis, en re que le méplat du côté Hntral est moindre, et que 
l'ouverture du rostre a une forme arrondie. La ressemblance avec 
Bel. se1nicanaliculatu~ n'est qu'extérieure, la dernière espèce 
apparlenant à une tout autre sertion, caractérisée par un profond 
sillon ventral à la parlie alvéolaire du rostre. 

Gis e men t. A Speelon, Bel. brunsvicensis est la forme la 
plus commune des eour.hes supérieures de Speelon Clay, dans l'étage 
B; il est très probable que cctte e~pèce commence dé.ià à paraitre 
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dans la parli'3 supérieure tle l'étage C. Au Lincolnsbire, elle se ren­
contre dans le "Tealby Umestone". En Russie, au gouver". de Sim­
birsk, Bel. lwunsvicensis se rencontre dans les COUCbClS néocomien­
nes supérieures à Olcost. Deheni. En Allemagne, c'est une espëce 
très caractéristique pour la partie supérieure du "Hilstbon". 

Belemnites Jasikowi Lahus. 

PI. vu (IV), fig. 8. 

1874. Belemnitrs J(/siko.fianlt~. Labusen. Fossiles de l'argile de 
S imbirsk. p. 29. Pl. VIII, fig. 3, 4. (Bull. de la soc. Miuér. de st 
PéLersb. T. IX, p. lil). 

1880. B?lemllitcs JwÛkowÎmlwi. Sinzow. Description de quelques es­
pèces de fossiles mésozoïques des gouvernements de Simbirsk et de 

S ~ratow. Article 2. PI. Ill, fig. 17, 1 S, 19; JI. 4. (Bull. de la Soc. 
cI ets Natar. de la Nouvelle Russie, t. YI). 

1889. Belf'mnitc.'I Jasikowi. Pa\"low. Etudes sur les couches juras­
~ _ <lues et crétacées de la Russie, p. 41. Pl. Ill, fig. 13 (Bull. de la 
:.s; <» c. des Naturalistes de Moscou). 

•. Labusen tlécrit Belemnites Jasikowi comme suit: Cette 
~ ~Iemnite, par son aspect général, ressemble à Bel. mini­
:.~;;a..1B List. et à Bel. Bubfusiformis Blain\'., mais sans aucun sillon. 

Partie inférieure du rostre élargie, s'atténuant peu à peu vers 
• .-- partie supérieure, et se terminant par une pointe aiguë légère­
r=w:~ ~nt effilée; côté ventral uu l'eu aplati; (:ôté dorsal arrondi, de 
e;. ~ 3'te que ,la coupe trauRversale de la partie inférieure est à peu 
~ ~ -4ès ovale. Cavité ah'éolaire courte, atteignant à peu près I/G de 
1 -=--- longueur du rostre, et un peu indiné \"ers le côté dorsal; ouver­
t -- =- -=-e arrondie subtétrangulaire; angle de l'alvéole 20". 
_ Dans les échantillons de Speeton, l'ah'éole est court r,hez les 
.. c:::::::s.- -..oes individus, et un peu plus long cbez les adultes; daus l'él'ban-
L ~ ___ :'on figuré PI. IV. fig. 8, la longueur de l'alvéole (dont la partie 
~ --=-- =-érieure est cassée) correspond à celle du rostre comme 1: 4 1/ • 

.......... ~ _ les dimensions). 
D~jl IIr. Sinzo\V a remarqué que Bel. Jasikowi est une forme 

r-~ .. procbée de Bel. brunsvice1U;is, et représente peut-être une 
~ ..... ~~té de cette dernière espè(:e. Cette parenté est "raiment évi­
~ .. te. Dans la collection de Mr. lamplugh, nous trouvons même 

~~as ér.bantillons intermédiaires à caradères mixtes; mais les écblln­
'-.: ..... GDS typiques se distinguent parfaitement bien les UliS des au­
trea; l'écbantillon type de Mr. Labusen et l'écbantillon figuré par 
~oi en 1889, sont bien éloignés de Bel. brutlsvicensis; l'écbao-
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lilIon de notre fig. 8, PI. IV, ainsi que l'écbantillon figuré par 
}Ir. Sinzow, l'est moins. 

D i men s ion s: 

PI. VII (IV), 
fig. 8. 

Longueur du rostre......... . .. 83 mm. 
Diamètre dorso-venlral de la partie 

alvéolaire. . • • . . . . . . • • . . . . .. 12 
Diamètre transversal de la meme 

partie.. . • • . . . . . • . . . . . . . . .. Il 
Diamètre dorso-ventral à l'extrémité 

" 

" 
de J'alvéole..... . • • . . . . . • .. 12 1/. " 

Si ce diamètre. est = .......... 100 
Diamètre transversal sera .....•.• 100 
Longueur de l'nxe .....••.•...• 504 
Diamètre maximum dorso-l'entral .. 108 
Diamètre maximum tranversal .•.• 112 

Ecbutillou ',pe de 
M. L.buseu. 
89 mm. 

103 
948 
125 
139 

.G i se III en t. Belemnites Jasikowi est ulle (orme bien tommn­
Ile dans la partie inférieure de l'étage Il et dans la llartie supéri­
eure de l'étage C de Speelon (Aplien et Néocomien supérieur); en 
Itussie, il se rencontre dans les coucbes néocomiennes supérieures 
à OlCflstephanus Deheni et discofalcatus, et plus rarement dans 
la zone à Olcost('phanus versicolor. 

Belemnites absolutiformis Sinz. 

PI. VII (IV), fig. 11, 12. 

I87i. B"{c/Illlites (lb:;;n["tijrJ1'lllis. Sinzow. Dl'scription de quelqups 
espèces des fo~siles méSOZOïques des gouvernements de Simbirsk et de 
Saratow. Article 1. Pl. I. fig. 3, 4, 5, G, 7. (Bull. de la Soc. des 
Naturalistes de la Nouvelle Russie, t. VI. 

Roslre à peu près ('ylindrique dans sa parlie supérieure, de­
vient ensuite subconique, l:éprimé et aplati du côté "entraI qui 
porte un sillon bien iarge et profond, mais s'effaçant vers la 
partie al\'éolaire. Le bout inférieur du rostre est. aigu, un peu 
enîlé, et porte une très faible rainure longitudinale à peine visible; 
quelquefois, il est incliné vers le' côlé dorsal ou vers le côté ven­
IraI. Aux flancs des jeunes individus, on remarque un (aible sil­
lon longitudinal. AlréoIe assez grand, un peu incliné vers le 
côté veutraI, angle de 18 °-20°. 
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D i men s ion s: 
GraDd tcbUlillon al 
partie alvéolaire in­
eomplèlemenl COD­
servée PI. VII. (IV), 

fig. 12. 
Longueur ••.••.••••.••..•.... i4 mm. 
Diamètre dorfo-,enlral de la parlie 

alvéolaire. • • • • • . • • • • • • . . • .• 1 3 
Diamètre transversal de la partie " 

alvéolaire. . • • . • . . • . . • . . • • .• 14 " 
Diamètre dorso-ventral à l'eItrémité 
de l'ahéoI8.................. 12 " 
Si ce diamètrfS est = .......... 100 
Diamètre transversal sera .....•.• 116 
Rayon dorsal...... . .......• rl8 
Rayon ventral. • • • . . . . • • . . . . .. 42 
Longueur de l'RIe....... . ...• 450 

Ech.Dlillon de 
grandeur moyenDe 

PI. VII. (1 V ,) 
IIg. Il. 

75 mm. 

7'1 
1 : 

7 

100 

8(;6 

" 

" 

1'. El. a pp 0 r t Il et di f f é r e n r. es. la ressemblance entre Bel.absoluti­
lor~is et Bel. absolu tus, à laquelle l'espèce doit son nom, est 
~ss~'a grande au premier (joup-d'oeil, grâce au sillon ventral fort 
~~ E et profond. Cependant, en étudiant plus attentivement Bel. 
a~~lutiformis, on s'aperçoit bientôt que cette ressemblance n'est 
qu. ' a l'parente: par la forme générale du rostre, par la forme de la :;,r t.e supérieure et de la pointe, Bel. absolutiformis ne ressem-
d e Clue peu à Bel. absolutus; outre cela, la grandeur moyenne 

e ..2lel. absolutus est beaucoup plus (:onsidérable. 
~ e ne connais qu'une forme qu'ou pourrait considérer comme 

ra p P rochée de Bel. absolutiformis, c'est Bel. mosquensis des 
~o u. r.hes supéritmres du Jura russe; il s'en rapproche par la forme 
~P~imée de la partie inférieure du rostre, qui est terminée par 
~~ l'ointe souvent effilée et excentrique. Je possède même quelques 
e"'~ntillons de Bel. mosquensis qui sont un peu élargis daus la 
~a r t ie moyenne, mais dont le faible développement du sillon 

e!-1:.:ral permet de les distinguer facilement de Bel. absolutifor­
~a.s _ Les deux espèces semblent se rapporter l'une à l'autre, de 
.. ~eme manière que, par. el., Bel Oweni se rapporte à Bel. 
ab~llltU8; c'est-à-dire que Bel. mosquensis peut être regardé l'om-
Ill. ~ ")Irédét:esseur de Bel. absolutiformis. 

Gill e men t. Etage B de Sper.ton. Néocomien supérieur du 
g~Q. "'-ernement de Simbirsk. 
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Belemnites speetonensÏ8 IIp. n. 
PI. VII (IV), Ig. 18 et u.. 

Belemnites semicuJ/aliculatlts. Lamplugh. Subdivisions of the Spee­
ton Clay. Q,. JonrD. G. S. 1889 ( PO partie). 

Rostre c)lindrique ou faiblement fomprimé dans sa moiti6 
supérieure, et devenant un peu déprimé dans la moitié inférieure, 
où il s'atténue peu à peu et se termine pflr une pointe aiguë. Un 
sillon ventral large et peu profond part de la pointe pour s'eft'a­
cer vers la moitié du rostre. Alvéole conique à extrémit6 centrale, 
et à angle de 18 - 20 degrés. Axe presque central à la parüe 
supérieure; dans la partie inférieure, il devient excentrique et se 
rapproche du côté ventral. 

D i men 8 ion s: 
PI. VII (IV), PI. VII (VII), 

fig. 18. fig. u.. 
Longueur du rostre..... . . • • . . . • . .. 72 mm. 71/ mm. 
Diamètre dorso-vp.ntral de la partie 

alvéo laire. . . • . . . . • . • • . . . . . • .• 12 
Diamèt.re transversal de la partie " 

alvéolaire. • . . . . • . . • • • • . • . • . .• 12 1/: " 

Diamètre dorso-ventral à l'extrémité 
de l'alvéole... •..•........... 12 

" Si ce diamètre est = ............ 100 

11 

Diamètre transversal sera •.•..•.... 104 102 
Rayon dorsal................... 66 l\5 
Rayon ventral ...•.••......•••.• 34 45 
Longueur de l'axe ............... 400 520 

" 
" 

Rapports et différences. Par sa forme générale, par les 
caractères de ~on axe et de son alvéole, Belemnites speetonen­
sis ressemble beaucoup à Bel. brunsvicensis, tout en s'en distinguant 
par la présence du sillon ventral. Il est fort probable que les 
deux espèces soient génétiquement liées entre eUes. 

Gis e men t. Etage B de Speeton, Tealby Limeston du Lincolnshire, 
Néocomien Supérieur du go uv. de Simbirsk. 

Belemnites minimus List. 

Pour la synonymie, v. d'Orbigny. Pal. franç. Terr. crét. p. 55. 
Cette espèce gise dans la partie supérieure des couches B de 

Speeton. Les deux variétés, Bel. minimus sensu stricto et Bel. 
attenuatus 80w. se rencontrent ensemble, ce qui prouverait que 
cette partie de la roupe de 8peeton correspond déjà au gaul'-

V. la première partie du présent ouvrage. 
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V. 

Sur la classification des Bélemnites. 

C'est à Mr. le Prof. Zittel (Handbuch d. Palaeont. II Band, 1881-
1885) que nous devons la dernière classification embrassant le genre 
Belerrmites dans son ensemble. ~Ir. Zitttl distingue les sections 
suivantes du genre: 1) Acuarii, 2) Canaliculati, 3) Clava­
ti, 4) Bi par titi, 5) Ha s t a t i, 6) Con 0 p h 0 r i, 7) D i 1 a t a­
t i. Plus tard, en 1889 et 1890, M. Neumayr') a en partie modifié 
cette classification, principalement pour les Bélemnites à sillon; parmi 
ces dernières il distingue:l) Not 0 co el i (-C 0 n 0 Il h 0 ri Zitt.), 
groupe à siUon dorsal, répandu dans les mers équatoriales, et 
se rencontrant dans la partie méridionale extreme de la région de 
l'Europe centrale. 2) D'après M. Neumayr, les Ha s t a t i et la 
plupart des C a n al i cul a t i sont très rapprochés entre eux, et 
ne doivent former qu'un seul groupe auquel il (:onscr\'e le nom 
de C a na 1 i cul a t ij ce groupe embrasse les Bélemnites à sillon 
ventral qui, au moyen d'une ostracumlamelle ~), est réuni a\'ec 
le phragmocon ; les C a n a 1 i cul a t iRont répandus dans la par­
tie méridionale de l'Europe centrale. 3) Quelques formes, rap­
portées autrefois au groupe Canaliculati, sont exclues par M. 
Neumayr de ce groupe, POUL' former le nouveau groupe Ab sol u t i 
(Bel. absolutus Fisch., Bel. sulcat·us Phill. et queques autres), 
Ab sol u t i sont caractérisés par l'absence d'ostracumlamelle, par 
le sillon ventral le long duquel les coucbes du rostre ne se cour­
bent pas ou ne se courbent que très faiblement, et sont entamées 
par le sillon. Ce groupe, ainsi que le dernier qui \'a suivre, em­
brasse les formes caractérisant les dépôts des mers boréales. Le 
4-ème groupe établi par Neumayr a reçu le nom d'E x ce n tri ci; 
il embrasse quelques formes, rattachées par le Prof. Zittel à la 

') JI. NeumaJr. Ueber einigo Belomnilen aus Cenlralasien und Südafrica und 
über den Canal der Belem niten. V ~rh.ndl. oer K. K. Geolog. Reicilunstall. Nr. 2. 
1889. Il. NeumaJr. Ueber l18uero Versleinerungsfllnde auf Madftgasc.r. N. Jahrbuch 
f. Jlinerlllljtie ete. 1890. Bd. 1. 

" Dlnl l'ulIYrage de li. Eudes-Deslongchamps "L8 Jura Normnd", p. 36,I.OUS 
Ironons la première indiealiun do ee caractèrll. Nous rellr~duisl)us ici eette indi­
cation: "Enfin, dao. un eerlaio nombro de Bélemniles du syslème oolilhique inftl­
rielll', moni6' d'un sillon venlral qui occupe Ioule la 10llgueur du ruslrcl, M. 
l'lier-ChaIm .. a déeounrl récemment une 1a1n0 de malière nOIl fibreuse, dunt 
le .iIIon ,enlral ne serait que Id cieairicil ellérieurll el qui forme une vérilablll 
eloiloD .'l!lendlD& jUlqu'à l'axe cenlrul de la Bélemnite el qui "'ail probablemeut 
4ela même nlture que le eoootheci ennloppanl le cone alvéolairo" • 
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section A c u a r i i, ('omme une réunion de formes intermédiaires 
manifestant un passage vers les C a n a 1 i cul a t i. ee sont: 
Bel. Panderi. d'Orb., Bel. puzosi d'Orb., Bel. sabqtu.ulratvs 
Roem., Bel. bru"svicensis Stromb. 

Pour les Bélemnites en question, nous avons dODc les subdivi­
sions suivantes: 

Not 0 c 0 e li = Con 0 p h 0 r i (Mayer) ZiU. 
Cao a 1 i cul a t i Neum. Don Zitt. (C a Dai i cul a t i 0+­

H a s t a t i ZiU.-A b sol u t i Neum.). 
A b sol u t i Neum. 
E x c e n tri c i Neum. 

L'étude des Bélemnites de l'Angleterre, de la Russie et de l'Al­
lemagne, appartenant pour la plupart aux groupes E x e e n tri 
ci, A b s\}I u t i et Ca n a 1 i c nia t i de Neumayr, DOU8 a 
démontré que les rapprochements el les subdivisions faites par 
MM. Zittel et Neumayr sont très naturelles, et qu'il o'en fau­
drait modifier que quelques détails. 

Je ne donnerai ici que le 8chéma général des subdivisioDs, que 
les faits que je \'iens d'exposer me font considérer comme le 
plus natureHes. 

Nous avons vu plisser devant nos yeux les représentants de deux 
groupes différents. Parmi ces représentants, les uns portaient le 
sillon ventral profond et étroit à la partie alvéolaire, lliUon qui 
s'effa~ait vers le bout inférieur du rostre, ce sont les Ca n al i e D­
l a t i Neum. non Zitt., que je préférerais désigner sous le nom de 
Su pra sul (: a t i, groupe caractéristique des mers mésozorques 
méridionales (v. le chapitre suivant). Les autres présentaient Dn 
siHon ou seulement une dépression commen~ant près de la pointe 
et s'effaçant vers la partie supérieure du rostre. Il est indubitable 
que le sillon de ces Bélemnites soit d'une formation toute différente, 
ne présentant aucune homologie avec le sillon du groupe précé­
dent. Ces Bélemnites forment une autre grande section qui s'est 
déreloppée dans les mers boréales, et pour lesquelles je propose le 
nom d'lof rad e pre s s i. 

Ces deux grandes sections, arec les bratiches qu'elles embras­
sent, seront plar.ées à côté des sections suil'antes du Prof. Zittel: 

A c u a r i i, B i par t i t i, Not 0 c 0 e 1 i (= Con 0 p h 0 ri), 
D i 1 a t a t i. La section t} 1 a vat i semble peu naturelle; elle 
embrasse, d'un côté, quelques représentAnts de S u pra 8 III e a t i, 
dont la partie alvéolaire n'est pas conservée; de l'autre, de jeunes 
individlls de formes appartenant aux sections A e u a r i i et 
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ln f rad e pre s s i qu~ souvent ont la forme hastée et saDS sillon; 
Belemnites &uiehi doit être rangé parmi les 1 n f rad e pre s s i 
(v. la description de Bel. subquadratus). 

Nous aurons alors le schéma général suivant: 
1. Notocoeli. 
2. Bi par t i t i. 
3. D i 1 a t a t i. 
4. Su pra sul c a t i (= C a n a 1 i cul a t i Neum. non Zitt). 

Bélemnites à 8il1on ventral profond et étroit, le plus développé 
à la partie alvéolaire du rostre, à lamelle non fibreuse (ostracum­
lamelle), formant une cloison qui s'étend du fond du sillon ven­
tral jusqu'à l'axe du rostre. Cette section embrasse deux branches: 

a} Canalieulati, à rostre subconique et à sillon veDtral 
occupant la plus grande partie de la longueur du rosire. 

b) Hastati à rostre hasté et à sillon ventral qui n'atteint 
pas le bout inférieur du rostre. 

5) Acuarii. 
6) 1 n f rad e pre s s i. 

Bélemnites su bcylindriques ou su bconiques, tantôt allongées, 
tantôt courtes et épaisses, à axe plus ou moins excentrique, et à 
méplat ou à dépression ventrale qui, dans la partie inférieure du 
rostre, est lA plus prononcée et s'affaiblit p.eu à peu vers la partie 
supérieure; cette dépression ventrale est le résultat du plisstment 
des lames formant le rostre et devenant plus minces au côté ven­
tral; point d'ostracumlamelle s'étendant de l'axe jusqu'au fond de la 
dépression; le plus ou moins de destrue1ion des lames donne souvent 
lieD à un sillon ventral assez profond qui entame les lames for­
mant la partie déprimée du rostre. Les formes bien conservées 
ont des sillons dorso-Iatéraux aux flancs, et une rainure longitudi­
nale à la pointe. Cette section embrasse trois branches: 

a) Porreeti. Bélemnites grêles et très allongées, subcylin­
driques, et s'atténuant peu à peu dans la moitié inféri-:­
eure dt' leur longueur. 

b) Magnifiei. Bélemnites fort allongées, subcyliudriques, s'at­
ténuant dans le quart inférieur de leur longueur pour 
former la pointe. 

c) Erplanati. Bélemnites subroniques et peu allongées,souveot 
assez épaisses, distinctement déprimées au côté ventral, 
mais à sillon ventral ordinairement peu développé, quel­
quefois meme nul. 
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VI. 
Notes sur l'histoire des Bélemnites dRrltes. 

Le chapitre IV du présent ouvrage, qui comprend les Bélemnites des 
couches C et B de Speeton et de "Tealby Clay", ainsi que l'elles de "Teal­
by Limestone" du Lincolnshire, couches correspondantes au Néoco­
mien moyen et supérieur et à l'Aptien, nous révèle dans ces couches 

, l'elÏsten(:e de représentants de deux grandes sections de Bélemnites; 
parmi ces Bélemnites, les unes appartiennent à la se(:tion Su p r a­
Il u 1 cati (Belemnites jaculum, B. cristatus, B. pistiUirostris, 
B. obtusir08tris); les autres à la section Infradepressi (Bele­
mnites subquadratus, B. brunsvicensis, B. Jasikowi, B. abso­
lutiformis, B. speetonensis). Les premières, sauf deux espèces 
nouvelles, appartiennont au nombre des formes les plus commu­
Iles du Néo(:omien de la partie méridionale de l'Europe rentraIe, et 
du Néocomien méridional en général. Dans son ensemble, cette 
section présente un rameau de la famille, qui s'est peu à peu 
développé dllns la mer Méditerranée de l'ère mésozorque, et dans 
les mers de l'hémisphère méridional. Nous rencontrons les mem­
bres de ce. rameau dans la région subalpine de l'Europe" aux 
Carpathes et au Balkan, en Crimée, ail Caucase, dans l'Inde, dans 
l'île de Madagascar, dans la Nouvelle Zélande. Dans les cou(:hes néo­
comiennes de l'Angleterre, 1I0US n'avons qu'une colonie de toes for­
mes, représentée par Uli nombre restreint d'espèces. En se basant 
sur des matériaux si insuffisants, il serait trop hasardé que l'on 
tentât de déchiffrer la filiation des formes 'décrites; aussi je n'ose 
que donner quelques indications sur le degré relatif de paronté 
entre ces espères. tout en indiquant les formes qui en sont rap­
pro(:hées et que l'on rencontre dans des coucbes plus anciennes. 

D'une part, Beletnnites pistillirostris et cristatus semblent être 
plus rapprochés entre eux que les autres représentants du groupe 
en question; à ces deux formes, on pourrait rattacher Bel. Deeckei 
Kilian du Tithonique de l'Andalousie, et peut-être Bel. subclaw­
tus Voltz et clavatu8 Blainv. pourraient-ils représenter des anneaux 
de la même chatne, De l'autre, Belemnites jactdum et Bel. 
obtusirostris, nous révèlent des traits de parenté par le dévelop­
pement de la partie supérieure du rostre. En descendant dans le Juras­
sique, nous y rencontrons des formes plus ou moills rapprochées, 
ce sont: Bel. cfr. seflaisulcatus Zittel. Stramb. Pl. 1 fig. 8., Bel. 
hastatus Blainv., Bel. aripistillufIl Lh\')'d, Bel. parallelus Pbill. 
Dans le Lia~, je ne connais que Bel. exilis qui pGt appartenir à 
la même branl'he. Comme les matériaul que j'ai, sont insuOlsants 
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Après avoir mis ces faits en évidence. nous nous demandons 
où il serait naturel de tracer danA la falaise de Speeton la limite 
entre le Jurassique et le Crétacé. 

Les couches inférieures de l'étage C sont incontestablement 
néo/'omiennes, et présentent les caractères paléontologiques du 
Néocomien inférieur et moyen de l'Europe centrale. La faune bélem­
nitique des couches IJ et des zones à Olcost. IlUbàitus, O. nodi­
ger et O. Keyserlingi en Russie, est intimement liée ane la faune 
jurassique, et présentt', pour ainsi dire, la dernière phase de 
son développement (phase que nous retrouvons aussi dans le Port­
landien de Boulogne). L'apparition, dans It's mames couches, de 
quelques formes, connues depuis longtemps dans le Néocomien, DOUS 

indique que cette faunA commence à passer à la faune néoco­
mienne. Nous ne savons pas positivement si l'interruption sédi­
mentaire a eu lieu à Speeton après la formation des couches D, 
et nous ne pouvons que constater le commencement des condi­
tions nouvelles déjà m!'ntionnées. Pour résoudre la question, nous 
pourrions ou nous appuyer sur des indications stratigraphiques, lo­
cales peut-être, et rattacher même la zone à Olcostephanus 
Keyserlingi au Jurassique; ou bien encore, apprécier toute hl 
valeur des indications paléontologiques qui nous enseignent à établir 
le schéma général de nos subdivisions, en nous basant sur les 
phases du développement du mondes organique; dans ce dernier cas, 
nous commencerions le Crétacé par les couches D ou par leur 
partie supérieure correspondant à la zone à Olcosteph. Key­
serlingi, et nous la considèrerions comme le Néocomien iurérieur 
du type boréal, ce qui nous permettrait d'atre d'accord avec 
les géologues allemands qui, depuis longtemps, envisagent les 
couches à faune analogue, comme néocomiennes. 

Nous reviendrons encore à la question traitant de la délimita­
tion des deux systèmes, quand nous aurons décrit les Ammonites 
de Spl'etcn qui, sous ce point de vue, présentent encore plus d'intérêt 
que les Bélemnites. En attendant, je continuerai de désigner les 
couches à Olcost. subditus et à Olcost. nodiger sous le nom 
d'étage supérieur de RouiIlier, et les c.our.hes à Olcost. Keyser­
lingi sous le nom temporaire de Petchorien. 
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ches qui l'accompagnent étaient dejà terminés, lorsque j'ai eu l'oc­
casion d'examiner la collection de Leckenby à Oambridge, ainsi 
que quelques autres collections; outre. cela, grâce à l'extrême 
obligeance de M. M. les directeurs et conservateurs des musées an­
glais, j'ai reçu d'eux quelques moulages des fossiles les plus in­
téressants de Speeton, ce qui m'a permis d'ajouter quelques supplé­
ments dans mes deseriptions. Mais une quantité de formes att~n­
deut encore qu'une étude llius approfondie permette d'édaircir bien 
des proLlèmes embrouillés que présente la faune de Speeton et 
son histoire. 

Hoplites du groupe H. eudoxus. 

Les Hoplites de ce groupe, H. eudoxus, H. pseudomutabilis, 
H. sub-undorae, se rencontrent à Speeton dans l'argile formant la 
base des couches Fi ils sont ronservés dans les musées de South 
Kensington (collection de Bean), de York, de Srarborough. 

Nous figurons id les deux dernières espèct's représentées par 
des échantillons assez bien conservés. 

Hoplites pseudomutabilis Loriol. 

PI. IV (1), fig. 7. 

1842. Al/lt1lollitcs mutabilis d'Orbigny. Jurassique. Pl. 214, fig. 1-4; 
p. l'53. 

1872. AIlIJ/wl/il,'s 1/11/tallilis Loriol. Haute-Marnp. PI. III, fig. 7, p. 51. 
1874. AI/III/IIIt ilni p.';;cudo1l/ufrlb'ilù; Loriol. Boulogne p. 28. Ln Corme 

précédente a reçu dans cet oDnage le nom spécifique dp. p.w·,,-
1101llulllllili .... ; les autres formes qui y sont figurées appartiennent à 
d'autres espèces. 

1880. AIlIJ/lollitf's callif.to Damon. Woymouth. Pl. XIII, fig. 2. 
1886. lIoplites pSf'udomlltallilrs Pavlow. Zone il A..'I]Jid. flc(lt1thicum, 

Pl. IV, fig. 1, 2. Pl. X, fig. 4; p. 19, 36, 38. 

D i men s ion s: 

Diamètre de la coquille..................... 47 mm. 
Diamètre de l'ombilic entre les sutures.. . • • . . .• ] 4 " 
Diamètre du pourtour de l'ombilic............. 19 " 
Epaisseur du dernier tour .................... ]4 " 
Hauteur du dernier tour au-dessus du tour précé-

dent ..•........•..•••..•••..•••..• , •• 18 " 
Largeur du dernier tour (hauteur au-dessus de la su-

ture) ..................•..........•... 20 • 
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l'ficllantillon figuré possède tous les caractères de la forme ty­
pique de cetle espèce, et je ne trouve pas nécessaire de le déc,rire 
iri (v. les ouvrages cités dans la s~·nonymie). Il appartient au mu­
sée d'York. 

Hoplites subundorae Pavl. 
PI. IV (1), fig. 8. 

1 SS6. Il01Jlitl's slIhrmdorae Pavlow. Zone à Aspiù. acal/thicl/w. Pl. 
V. fig. l, 2; p. 21, 79. 

1 S 80. Amtllonites sfcpllfU/oides Damon. Weymouth. Pl. XIII, fig. 4 • 

.Ammonites evalidus. Colltction de Bean au musée de South Ken­
sington. 

D i men s ion s: 

Diamètre de la coquille •.•.••..••••.•....••. 
Diamètre de l'ombilic entre les sutures •..••.•.. 
Diamètre du pourtour de l'ombilic ..•.•...•.... 
Epaisseur du dernier tour (approximativement) .. 
Hautrur du dernier tour au-dessus du tour précé-

72 mm. 
35 " 
44 " 
20 " 

dent (approximativement).. . . . . • . • • . . . . . . .• 1-; 
Largeur du dernier tour (hauteur au·dessus de la " 

sature). • • • • • • . . • • • • • . • • • • . . • . • . • • . . • •. 21 
" 

Ammonite citée dans la littérature anglaise sous le nom d'Am­
monites evalidus sans avoir jamais été figurée, est la plus rap­
prochée de l'Hoplites, que M. Daruou a figuré !lOUS le nom d'Am­
monites stephanoides Opp., identification qui ne peut être adop­
té~, car l'Amm. stephanoides Opp. appartient à un teut autre 
genre. Une aotre forme très rapprochée a été dt;crite et figurée par 
moi sous le nom de Hoplites subundorae. La forme des tours 
et la sculpture y sont les mêmes, et il n'y a de différf'nce que 
da Os le degré d'enroulement, différence qui, dans la forme de Spee­
t(lo 8e manifeste par une largeur plus l'on~idérable de l'ombilk et 
pa r l1n nombre plus grand de tubercules ombilicaux. Je ne crois 
p.as qu'en me basant sur ce seul raradère, il serait possible d'étilb­
~r deux espèces ditrérentes, d'autant plus que, dans les autres espèces 

U neme groupe, comme par ex., dans HopWes eudoxus, 
H'()Plitts pseudomfjtabilis, re caractère varie beaucoup. Je pré­
f~re doue modifier un peu, pour ce qui ('oncerne la largeur de 
l 0In llilic, le diagnose de l'espèce, et la earactériser de la ma-

7· 
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nière suivante: Coquille discoïdale, plus ou moins renflée sur le 
pourtour de l'ombili(~, ornée Ile 16-23 tubercnles comprimés la­
téralement; ces tubercules donnelJt chacun naissance à deux eûtes (ra­
rement à une seule ou à trois) qui vont jusqu'à la région sipho­
nale de la coq uile, où elles s'interrompent en s'épaississant en tu­
bercules externes très prononcés. Ces tubercules externes corres­
pondent généralement à ceux du côté opposé; mais, quelquefois, 
on remarque aussi que les tubercules alternent des deux côtés. 
Les cûtes intermédiaires sont très rares. Ombilic varie considéra­
blement dans sa largeur et oceupe tantôt un tiers, tantôt la moi­
tié du dillmètre total. Ouverture presque ovale. La dernière loge 
occupe plus de la moitié du dernier tour et est terminée par des 
languettes latérales. 

Rapports et différences. Hoplites eudoxusest la forme la 
plus rapprochée de Hoplites subundorae; les deux espèces se confon­
dent, grâce à des formes intermédiaires qui rendent difficile une 
stride délimitation des deux espèces voisines t). La principale 
dilIérence dans Hoplites subundorae, consiste dans nn nombre 
moindre de rôtes (dans les échantillons du même âge) et dans la 
prédominance évidente des côtes bifurquées; les côtes simples y 
sont rares, et les côtes trifurquées encore plus. Les côtes intermé­
diaires, plus rourtes que les autres: manquent ehez Hoplites su­
bundorae, ou sont extrêmement rares, tandis que chez Hoplites 
eudo:rus, elles sont très communes. Les autres espèces voisines 
sont: Hoplites phorcus orné de côtes trifurquées et dépourvu pres­
que complètement de côtes intermédiaires, et Hoplites undcwae, 
espèce il côtes bifurquées romme H. subundorae, mais se distin­
guant facilement par l'épaisseur des tours et par une sculpture 
plus grossière, qui le rapprochent de quelques Hoplites du gault. 

Hoplites du groupe H. reg a 1 i s (H. n 0 rie u s auctorum). 

M. M. Neumayr ct Uhlig ont dairement démontré que le nom 
spécifique de noricus est un non sens dans la science et devrait 
être rejclé, ce n~l(ll étaut basé par son auteur, Schlotheim, sur \Ill 

érhantillon appartenant à un autre genre (Cosmoceras), et les Am-

') t:n Ilrenant l'espi'cc dans un sens 1,lus large, on pourrait rrunir les deOl es­
pèces 8n une s~ule; el n\lli-m'~lIIe, avant d'avoir revu toule la litlliralure traitant 
celle question, je parlag8aiH 18 lIIanière de voir de M. Lamplugh qui Il rattaché 
ÂmlII. l'I'nlid1/s à .41111/1. (lIdOXIIB d'Orb. 
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monites du groupe dit noNcu8 ne se rencontrant même. ptI.€ près 
de Noris (Nnrnberg). ' . 

11. M. Neumayr et Uhlig ont distingti~ plusieurs espèces dails" ce 
groupe, qu'ils ont désigné sous le nom de groupe de Hoplitl's 
amblygonius. Je préfère le désigner sous celui de groupe de Hop.. 
lites regalis, nom sous lequel unll des formes les plus fl:pandur.s 
a été désignée dans l'ancienne collection de Bean 1). Hoplites re­
galis dt' Speeton correspond assez bien à la figure la plus anri­
enne de Hoplites noricm de Roemer, ce qui démontre que l'es­
pèce existe aussi en Allemagne Il. 

Les Hoplites du groupe H. regali8 présentent beaucoup d'élna­
logie avec les Hoplites, connus en France, en Suisse et en Autri­
che sous le nom de Hoplites cryptor,eras. Cette dernière espèce 
est loin d'être bien étudiée et présente des variations, dont plu­
sieurs sont parallèles à celle:; lie Hoplites du groupe H. regalis, 
comme cela a été indiqué par li. Uhlig 3). Il est llius que pro­
bable que, parmi ces variétés, ou trouvera plusieurs e~pèees que 
r on a déjà distinguées pour la faune néocomienne de l'Allemagnp. 
et de l'Angleterre. 

Les espèces suivantes font. partie du groupe de Hoplites re­
galis: 

Hoplites regalis Bean. 
) amblygonius Neum. et UbI. 
) orygonius Neum. et UhI. 
) longinodus Neum. et UhI. 
) paucinodus Neum. et Uhl. 
) hystrix Phill. 
) f·f. curvinodus (Phill.) Neum. et UhI. 
~ cryptoceras d'Orb. 
) Paueri Winkl. 
) novo·eelandicus Ha uer. 

casteUanensis d'Orb. 

') Le Dom afllblYflollj1t.~, bas~ s'Ir un caractère très variable dans le groupe, enn­
l'ieni moins poar désigner le groupe en bloc, AI il esl 89sel ~Iraoge d'entendre l'ex· 
preuion: Hoplites oxygn/liltll appartenaol au groupe Hopl;II"l rrmlll!/I/(mius. 

1) Le peta Hoplitt'II, prnisoirement déterminé pur NeuRlnyr et Uhlig comme 
B. a'!lblygoniIl8, corresp(lod égalemeot aux. caractères des jeun"-! inoividus de Il. 
rf:'!1aZ.s, pla lai qu'II ceux do 1/. alllbl!l!lQIII1IiI. 

1) CephaJopodeu der RossCeldschichten. Jahrb. d. Geul. Reiebsanst. t. XXXII, 
1882, p. 889. 
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JJe$- groupes les plus rapprochés du groupe en question sont: 
groupe de H. Roubaudi et groupe de H. neocomiensis. 

Hoplites regalis (Bean) sp. n. 
PI. XVII (X), fig. 1, 2, S. 

1840, Ammollitrs noricus Roemer. Verst. d. Kreidegebirges. PI. XV, fig. 4 . 
1881. Hoplites amhl!lgoll;","1 (vermuthlich) Neumayr et Uhlig. Hilsam­

moniten. PI. XXXVI, fig. 2. 

D i men s ion s: 

PI. X VII (X), 6g. 1. 
Diamètre de la coquille . • . . • . . . . . • 80 mm. 
Diamètre de J'ombilic entre les sutures. 23 » 

Diamètre du pourtour de l'ombilic. . . . 29 :t 

Epaisseur du dernier tour .....•.•. , 20 » 
Hauteur du dernier tour au·dessus du 

tour précédent. • • . . . .. •.•.... 29 :t 

Largeur du dernier tour (Hauteur au-

fig. 2. 
40 mm. 
10 :t 

12 :t 

11 :t 

15 » 

6g, S. 
16 mm. 

5 » 
6 :t 
4 :t 

7 :t 

dessus de la sutllre) ......•..•. 34) 18:t 8 :t 

Coquille disc.oïdale, comprimée, plus ou moins r.oupée à la ré­
gion externe, à tours élevés se recou Hant sur les deux dnquièmes 
jusqu'à la moitié de leur largeur; ils sont aplatis sur les flanr.s et 
dans la région externe, lJui est plate et même faiblement enron­
cée dans les jeunes individus (20-40 mm. de diamètre), mais qui 
s'arrondit peu à peu dans les tours internes et dans les individus 
d'un àge plus avancé. Ombilic assez étroit, à pourtour bien dé­
lini, à parois abruptes chez les jeunes, mais le devenant moins 
avec l'âge. 

Pourtonr de l'ombilic orné de nombreux tubercules (27-33) 
allongés dans le sens radial; aux flancs, ces tubercules donnent 
naissance à des côtes flexueuses qui, près de l'ombilic, se diri­
gent en avant; ft la moitié des flancs, elles se dirigent en arrière, 
ct, près de la région externe, se recourbent en avant. Il y a, en 
outre, des côtes supplémentaires commençant à peu de distance 
Ilu pourtour de l'ombilic et venant s'intercaler entre les côtes qui 
prcnnent naissance dans les tubercules ombilicaux. Quelquefois, ces 
côtes se prolongent jusqu'au tubercule ombilical qui alors, sem­
ble donner naissanre à deux côtes d'une valeur égale. Plusieurs 
côtes se bifurquent à la moitié de la largeur du tour ou un peu. 
plus loin, et toutes les côtes et leurs branches forment, en pas-



D i m e D 8 i 0 D 8: 

Diamètre de la coquille. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 35 mm. 
Diamètre de l'ombilic entre les sutures •• • • • • • • 10 » 
Diamètre du pourtour de l'ombilic ••••••••••• 13 » 
}<1paisseur du dernier tour. • • • • • • • • . • • • • • • • • 11 » 
Hauteur du dernier tour au-dessus du tour précédent 14,5» 
Largeur du dernier tour ••••••••.••••••••• 16 » 

Les caractères de l'espèce ODt été décrits eD détail par D. Nen­
mayr et Uhlig; ils ont égalemeDt très bien figuré les grands échan­
tillons, c'est pourquoi je me borne à donner ici la figure d'un 
petit échantillon et à iDdiquer les différences eDtre cette espèce 
et les formes rapprochées. 

Hoplites amblygonius est l'espèc6 la plus rapprochée de H0-
plites regalis; elle s'en distingue par son ombilic plus large et 
plus abrupt, par ses tours moins hauts, ornés de tubercules et de 
côtes moins nombreuses et plus saillantes; les cOtes se biforqut'nt 
ordinairement plus près de l'ombilic, et, en se rencontrant dans 
la région externe, formeDt un angle plus obtus. 

Gisement, le même que pour Hoplites regalis. 

Hoplites oxygonius Neum. et Ubl. 

PI. XVII (X), fig. 4, l, b, Cj fig. 5 I, b, c. 

1881. Hoplites OX!ltlOnills Neumayr et Ublig. Hilsammoniten. PI. 38, fig. l, 
2. Pl. 39. Pl. 43, fig. 2. 

D i men s ion s: 
Diamètre de la coquille •.••.••••••.••.•••• 
Diamètre de l'ombilic entre les sutures ..•••... 
Diamètre du pourtour de l'ombilic ••••...•...• 
Epaisseur du dernier tour .•.••••.•.•.••••• 
Hauteur du dernier tour au-dessus du tour pré-

73 mm. 
25 » 
28 » 
18 » 

22 mm. 
6 » 
7 » 
7,5 » 

cédent • • • • • • . • • . • • . • • . • • • . • . . . • • • . • 25 » 9» 
Largeur du dernier tour • . • • • . . . • . . . • • • • • • 28 » 1 0 » 

Ces dimensions démontrent suffisamment les différences entre cette 
espèce et les deux espèces voisines qui vienDent d'être décrites. 
Outre la forme plus aplatie et un degré moindre d'enroulement, 
Hoplites oxygonius se distingue par des côtes intermédiaires 
moios nombreuses et par un angle que les côtes forment dans la 
région exterue. Cet angle est droit ou aigu et non obtus,' si ce 
n'est qUt dans des échantillons très petits (à diamètre de 16 mm.). 



- 105-

Hoplites hystrix Phillips. 

PI. XVII (X), fig. 10. 

~829. Ammonites hf/strix Phillips. Geology of Yorkshire. PI. II, fig. 44. 
"1850. Amm01iÏtes hystrix Pictet. St.-Croil, t. J, p. 333. 
1880. Hoplites hystrix Neumayr et Ublig. HiIsammoniton. PI. XLII, fig. 3. 

Pl. XLVI, fig. 4, p. 175. 

n i men s ion s: 
Epaisseur do tour. • • • • • . • • • . • . • • . . . • . • . . • . 21 mm. 
Hauteur. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ... . . 25 > 
Largeur. • • • • • . • • • . • . . • . • . . . . • • . . • . . • . . . 28 :1 

Le fragment figurlS ne lie distingue pas de l'échantillon décrit 
par Pietet, que j'ai eu l'occasion d'étudier au musée de Genève. 
Je ne répète pas ici la description de l'espèce, qu'on trouvera dans 
les ouvrages cités ci-dessus, et je me borno à faire remarquer que 
la supposition exprimée par M. M. Neumayr et Uhlig sur l'iden­
"fité de la forme anglaise avec celle de l'Allemagne, peut être re­
eonnue comme justement fondlSe, mais les matériaux dont je dis­
pose sont insuffisants po or éclaircir les relations entre cette espooe 
~t les aotres. On ne peut, en attendant, que supposer qu'elle est 
'lès rapprochée de Hoplites Euthymi et dt' Hoplites asperrimus. 

Hoplites du groupe Hoplites Euthymi. 

Hoplites cf. Euthymi Pict. 

PI. XVII (X), fig. 7 el 9. 

1863. Ammonites Eltt/i.ymi Pictet. Melanges. PI. 13, fig. 3, p. 76. 

n i men s i 0 fi S: 

Diamètre de la coquille .••.•••.....••....•• 
Diamètre de l'ombilic entre les sutures .•.••.... 
Diamètre du pourtour de l'ombilic •.....••.... 
Epaisseur du dernier tour •...•...••....•.... 
Hauteur do dernier tour au-dessus du tour pré-

32 mm. 
11 " 
15 " 
11 " 

cédent ..••..•.....•.•.•.............. 11,5 " 
Largeur du dernier tour ................... 12,5 " 

L'échantillon de Spedon est ùca ucoup plus petit q ne l' échantil­
lon décrit par Pic.tet, et s'en distingue pllr son épaisseur plus grande 



-108 -

Ouverture plus haute que large, la plus grande largeur au mi­
lieu des fianes, aplatie du côté siphonal; il en résulte une figure 
hexagonale. 

Les formes les plus rapprocMes de Hoplites Roubaudi sont HopI. 
pexiptychus Uhlig (1882. Rossfeldsehichten, p. 289. (17), PI. IV, 
fig. 4. 1»), que M. Kilian considère même comme synonyme de H. 
Roubaudi, opinion que je ne partage pas, car H. pexiptyc1us 
se distingue par ses étranglements beaucoup plus développés et ré­
guliers, ainsi que par la présence de côtes excessivement épaisses 
dans la région externe (inde nomen), côtes qui, dans Hopi. pe-

. xiptychus. sont très caractéristiques et que l'on n!aperçoit pas 
chez H. Roubaudi (v. fig. 2 b, Kilian l. c.). Il est bien possible 
que les tours internes de H. Roubaudi se distingent moins de 
H. pexiptychus que les échantillons adultes. 

Hoplites pri'lIasensis se distingue por ses côtes plus nombreu­
ses, plus étroites et moins fiexueuses, par l'absence complète 
des étranglements et par celle presque complète des tubercules aux 
points de bifurcation des côles. Malgré ces différences, on confond 
parfois les deux espèces; dans la collection de Pictet, il y a un 
échantillon déterminé comme Am. p rivasen sis, lor.. Chomérac qui, 
cependant, appartient indubitablement à Hoplites Roubaudi, com­
me le démontrent le nombre des côtes, la présence des tuber­
cules aux points de leurs bifurcation, les traces des étranglements 
etc. Il est cependant possible que les deux f\spèces soient généti­
quements liées. 

Hoplites Euthymi et H. asperrimus se distinguent par leurs 
tubercules ombilicaux et latéraux plus développés, et par leurs 
tours moins aplatis aux flancs. 

Hoplites re(Jalis, H. arnblygonius et H. ozygonius se distin­
guent par leurs tours plus larges, leurs côtes plus fines et plus 
nombreuses, et par la disposition caractéristique des tubercules dans 
la région externe. 

Hoplites ebergensis Weerth, a les tours plus embrassant s, les 
côtes plus fines et droites, les tubercules ombilicaux et latéraux 
plus prononcés. 

d'Orbigny, figuré par ~1. Kilian, ils ne le sunt guère que dus les tourl internes; 
on rencontro aussi d~s écbantôllor'8 dunt 10 dernier tour n'a qu'une teudance à peine 
marquée il former un ou deux étranglements, landis que tous les sutres caractères, milme 
Irls étranglemenls d~s tours internes, ne laissent aucun doute sur l'apparleunce de 
j'échantillon il telle espèce. 
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Coquille (·.omprimée, légèrement renflée près df\ l'ombilic qui est 
abrupt et coupé dans la région externe, à tours se couvrant sur 
plus de la moitié de leur largeur, à côtes bifurqoées et trifurquées, 
dont les unes commenrent par un tuberr.ule se trouvant au 
pourtour de l'ombilic, les autres naissent près de l'ombilic sans 
y former de tubere.ules. Quelques côtes se bifurquent immédiate­
ment près de l'ombilic (ou partent d'un tubercule commun), et 
les deux branches, ou l'une d'elles seulement, se bifurquent vers 
la moitié de la largeur du tour, en formant quelquefois on second 
tubercule au point de bifurcation; les autres côtes restent simples 
près de l'ombilic, pour se bifurquer également vers la moitié des 
tlancs. Chaque côte et chaque branche est terminée, au pourtour 
externe de la coquille, par un tubercule bien prononcé et uo peu 
allongé dans la direction transversale; ces tubercules laissent dans 
la région siphonale une bande lisse. 

Les cloisons sont peu découpées, à selles pres­
}--~-M--ml que aussi largA que hautes (v. la fig. ci-contre). 
]' ,. 'î$l ~ Les espèces rapprochées sont: Hoplites Thur-

'tlw·ni Pictet et Loriol, Hoplites neocomiensis 
d'Orb., Hoplites cf. néocomiensis Neum. et Uhl. (PI. XLVIII, fig. 3), 
Hoplites progenito,. Zittel (Ceph. d. Stramb. Schichten, Pl. IVID, 
fig. 3), Hoplites Arnoldi Pictet (St.-Croix, Pl. XXXV. Espèce 
insuffisamment bien définie). 

Le gisement de Hoplites heteroptychus Ilst inconnu. Il a été 
trouvé à Speeton et provient probablement des couches inférieures 
de l'étage C (couches à Hoplites ,·egalis). L'él'hantillou figuré 
appartient au musée de Cambridge. 

Hoplites Deshayesi Leym. 

Se rencontre, quoique assez rarement, dans les cout~hes supé­
rieures de la l~oupe dc Speeton, dont la faune ne nous occupe pas 
spécialement (v. la première partie de cet ouvrage, p. 203). 

Perisphinctes lacertosus Dnm. et Font. 

Fig. ci-contre. 

1876. Â.llwwllitrs (p('1"i.~}lh.illrf(,8) l((l'rrfos1/.'; Dumortier et Fontannes. 
Grussol. PI. XV, fig. 1; p. 100. 

1877. AIIIII/o/lif('s (Pt'l"i.'1j1hilldcs) l(/ccrto.<;If.~ Loriol. Ballen. PI. \1, fig. 1, 
p.50. 
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D i men s i 0 u 8: 

Diamètre de la coquiIJe ..••........•.•...... 
Diamètre de J'ombilic entre les sutures ...•..•.. 
Diamètre du pourtour de J'ombilic •..•..•.•.... 
Epaisseur du dernier tour. . . . . • . . . . .•...•..• 
Hauteur du dernier tour ..•........••....•.. 
Largeur du dernier tours .............•...... 

110 mm. 
60 " 
67 " 
36 " 
21 " 
26 • 

L'ér.bantillon que je figure ci-coutre appartient au \llusée de Ge­
llèV'e.7 et ebt conservé dans la coller.tioll de Pictet ~ous le nom 
d'Ammonites bip7ex, loe. Sper.ton. Ses raractèrcs correspondent 
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parfaitement à la description de l'Amonites lacertosu de Fon­
tannes, description que nous ne reproduisons pas ici. 

Le gisement de l'échantillon dans la coupe de Speeton n'est pas 
indiqué, mais M. Lamplugh possède un échantillon de la même 
espèce (moins bien conservé) qu'il a trouvé à Speeton près de 
l'aftleurement des schistes supérieurs de l'étage F, dans une con­
aétion de calcaire pyriteux. Dans les schistes mêmes, on trouve 
souvent d~s Ammonites écrasées rappelant cette espèce, mais diffi­
ciles à exactement déterminer. 

OLCOSTEPHANI. 

Le genre Olcostephanus, après avoir été fondé par M. Neu­
mllyr en 1875 t), a subi, à plusieurs reprises, des changements 
relativement à son étendue. Quelques formes ont été reconnues 
comme appartenant à d'autres genres (Atnm. Oautleyi)j d'autres 
ont été séparées pour former un nouveau genre, Holcodiscus '); 
plusieurs encore, et même des groupes entiers, considérés autrefois 
comme Perisphincte8, ont été rapportées au genre Olcostepha­
nus, comme, par ex., les Ammonites du groupe ..4.. versicolor, 
celles du groupe A. okensis et, ces derniers temps aussi, quel­
ques Ammonites du groupe Virgati. En ce moment, le genre Olco­
stepllanus embrasse une réunion de formes assez hétérogènes, 
lit dépasse beaucoup la notion du genre, en présentant plutôt une 
famille, dans laquelle se trouvent réunis plusieurs groupes plus 
ou moins bien r.aractérisés et mérilant d'être séparés les uns des 
autres. Je n'insiste pas pour que c.es groupes soient' nommés gen­
res de la famille Olcostepllani; ils peuvent aussi bien être COD­

sidérés comme sous-gr lires du genre Olcostepllanus, ce qui ne chan­
gerait aucunement les rapports qui existent entre ces groupes et 
le groupe Olcostephani 3) pris en bloc. Ces groupes (genres ou 
sous-genres) sont: 

1) Die AlI1l11onit~n der Kreille. Zeilschr. d. D. G. Ges. 1875, p. 922. 
2) l)j~ CCI,hnlop"dan der W crnsdofrer Sr.hiehten. Denkschr. d. Abd. Wien 1. 46, 

1883, p. 240. 
') Co grou\,ll pnllrrait être rar8t1t=ri~é de IR manière suivante: Ammonites li ré­

gion externe nrrondie, sans can\ne ni sillon, ornées, dans la région omhilicale, de eôles 
simples I,ossant souvenl en luh~rr.ules; rar,'menl c~s dotes ombilicales se prol(lDjP;eDt 
sons ~~ slIh,livis8r 11111 Oancs ~I dans la r,:gÏt1n externe; plus ~tlu'enl elles donnent 
naissanrl' il deuI t:<1t~s elt,'rnr~ ou il lin faisreau do c,iles ,lisposées d'uDe manii'ro 
di[ù~lItp. Ililns ].'S di"ers grou l'~s; quelquefuis, les c,ltes disparaissent aref. l'Bge. 
Dernière l''~I\ """111'0 1-:/, du tuur. I!ollcbtl bord~A d'une band6 lisse se prolon­
geant souvent ù des languettes lattlrales, e& luivie d'une ou de plusieurs eôtea lIim-
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V i r g a t i tes. Exemples: . V. fJirgatus, pusillus, acuticostatus. 
scyticus, ea,rqjskensis, Tschernyschovi, Quenstedti, 
Pallasi, Panderi. 

Cr a spedites 1). Exemples:· O. okensis, subditus, nodiger, ka­
schpuricus, rragilis. 

Pol Y p t Y c bit e s. Elemples: P. polyptychus, Keyserlingi, bidi­
c1wtomvs, Gravesi, Grotriani, Brancoi. 

Ho 1 codiscus. Exemples: H. t'otula, incert·us, Oaillaudi, Perezi, 
camelinvs, Heen, etc. (v. l'ouvrage de M. Uhlig ei-
dessus cité). ' 

A s t. ieri a. Exemples: A. Astieri, .Atherstoni, Baini, spitiensis, 
Groteanvs, Negrelli, &henki, Jeannoti. 

S i .-m b i r ski tes. F.xemples: 8. speetonensis, concinnus, versico­
lor, inversus, Decheni, discofalcatvs, Payen, inver­
selobatw, Hauchecomi. 

Virgatites 
(-Ammonites du groupe Vi r g a t i auctorum). 

_ Coquille comprimée, à tours ornés de côtes simples dans la ré­
gl.o'Q ombilicale, et se bifurquant ensuite ou donnant naissance à 
des faisceaux formés de branches qui se dégagent successive­
me Dt du côté Intérieur de la côte et passent sans s'interrompre 
sur l'autre cOté de la coquille; plus rarement, on observe des 
eO~ea intermédiaires, disparaissant vers l'ombilic, ainsi que des fai­
Sceaux doubles formés par les deux branches d'uno côte bifurquée. 

Le sommet de la première selle latérale devance celui de la 
sel 1 e externe, et est subdivisé par un lobule accessoire en deux 
bra Dches, dont l'intérieure est plus développée; les autres selles 
et les lobes qui les accompagnent s'abaissent un peu vers l'ombilic 
pour former un lolle sntural large et peu profond. 

Ces derniers temps, M. Micbalski a publié un ouvrage détaillé 

,Iea et .. ilI •• tu. Elrlnglementa inclinés en ITlnt, son' Issez commllns el deyien­
; •• a Co .neWriltiqnu daDs qllelqlles grollpes. Cloisons com posées d'lin lobe ellerne, 
,1 l-er ai 2.èm. loht. laiéralll e' de dellx 011 trois lobes 8Illiliaires. Ces derniers 

Illbai ••• ni q •• lqaerola nr. la sutllre pOlir rormer un lobe sulliral pen profond; t u. -olnan&, 1. eloisons consenen' une direeiion pllls ou moins radiftle 011 mon­
Dl en .'Ipproebln& de l'ombilie (cloisons inverses). 

t'Ill? PrOfenln' dl moi ICpaO'trEbov-eroupe, renllement allongé. Une élude pilis dé­
a. ee _u ee &l'0.pe parattr. dans un auire ollvrage. 

S 
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sur les Ammonites de ce groupe t). Se basant sur la dül'érence 
de la sculpture des tours internes des dUTérentes espèt'.es de Vir­
gaU, il les sépare en deux genres différents, Olcostephanus (par 
ex. O. virgalus, O. pusiUu.s) et Perisphinctes (par ex. P. sa­
rajskensis, P. pilicensis), quoique les échantillons d'un âge plus 
avancé aient absolument le même type de cloisons, et se res­
semblent tellement les un les autre par la forme et la stulpture, qu'il 
est extrêmement difficile de les distinguer, si l'OD n'a pas l'occasion 
d'étudier le développement ontogénétique de chacun. Je ne partago 
pas cette manière de voir, et une telle séparation des Ammoni­
tes, qui forment évidemment un groupe naturel et bien défini, ne me 
paratt pas admissible, surtout quand elle ne s'étend qu'à un seul 
groupe d'Ammonites et n'embrasse pas une grande réunion de for­
mes, comme, par ex., une famille, dans le sens que Neumayr a 
donné à ce mot. 

Les échantillons de Vir:qatites sont en mauvais état de conser­
vation; nous les figurons quand même dans cet ouvrage, à canse 
de l'importance stratigraphique de l'horizon dans leqnel ils se trou­
vent à Speeton. Posséd~r des indications paléontologiques, quelque 
l'agues qu'elles soient sur cet horizon, est toujours quelque r.hose, 
et en tous cas plus que rien. 

Olcostephanus (Virgatitas) sp. 

cf. Perisphinctes miatschkoviensis Micbalsk. 

PI. IV (1), ftg. 6. 

Parmi les nombreuses Ammonites écrasées, trouvées à Speeton 
dans les schistes supérieurs de l'étage F, j'ai eu l'occasion de voir 
Leaur.oup d'échantillons qui correspondent le plus au Perisphinc­
tes miatschkoviensis (Michalsk~ 1. c. PI. IX, fig. 9, 10; p. 159). 
Le mauvais état de conservation de ces échantillons ne permet 
pas de les déterminer exactement, mais l'existence de rette espèce 
à Speeton est plus que probable. La figure 6, Pl. IV, représente un 
de ces échantillons, qui n'est pas le meilleur que j'ai vu; mais, 
rom me il prend peu de place dans la planche, et qu'il permet 
d'assez bien voir quelques caractères distinr.tifs de l'espèce, je le 
ligure. L'échantillon figuré appartient au cabinet géologique de 
l'Université. de Moscou. 

1) lIém. du Comité Géol. St..Pélersbourg, 1. VW, ~ 2. 



r 
-115 -

OlcoBtephanUB (Virgatitel) cr. scythicus Michal. 1). 

Virgatites scythicus (Mém. Comité Géo1. t. VIn, M 2. PI. V, fig. 
6, 7. PI. VII, fig. 1-7. PI. vm, fig. 1, et Pl. XIU, fig. 10) est 
olle espèce très variable pour les caractères de la sculpture. L'é­
~bantillon de Speeton que nous figurons se rapproche le plus de 
ce1l1 figurés dans la planche V de l'ouvrage de M. Michalski. 

OlcoBtephanus (Virga.tites) cf. Tchernyschovi Michal. 

Pl. v (II), 6g. G. 

Virgalites Tc1aemyschovi (Mém. Comité Geol. t. VIII, ~ 2. 
Pl. 'VIII. fig. 2, S) me semble la plus rapprochée de l'échantillon 
de Speeton que nous figurons; cet échantillon, quoique très in­
complet, offre le même mode de bifurcation des côtes et l'alter­
Dance des côtes simples et bifurquées. 

OlcoBtephanUB (Virgatites) cf. Panderi d'Orb. 

Pl. V (0), fig. IS. 

Par les caradères de la sculpture et par la forme de l'ouver­
tu ~ e, le fragment figuré correspond assez bien aux échantillons de 
y~,...~atites Ptmileri connus dans la littérature. Par l'épaisseur et 
la direcüon des côtes, il correspond le plus à l'échantillon figuré 
par lichalski 1. c. PI. XII, fig. 1. 

~lco8tephanuB (Virgatites) cf. dorsoplanus Michal. 

Pl. V (II), fig. 4. 

d 'N' ous n'en avons qu'un peut fragment que l'on pourrait rapprocher 
e Ttrgatites dorsoplanus Michalski 1. c. Pl. XI, fig. 4, sans ce-

•• -. D'a,rêt M. lIichal.ki, cptle espèce 1 été pour la première Cois distinguée par 
- ... Yùscbiako .. danl Ion ouvrage "Description deI Planulati de Moscou. 188:!". Mais, ."\a .. t qae je luhe, eetle "description" n'a jamais paru: quelques planches seule­
~e .. & nec des firurea d'Ammonite. de la collection pri,~e de M. Viscbniakow onl 
eW ) i "orraplliées e& distribuées par lui il quelqu,-uns de ses amis. C'esl pourquoi, 
11.. .Micb.l.ki qui, le f.remier, a décrit et ligurt! relie Ammonite, doit ètre reconnu 
COlla DU l'illear de 1 espèce, conCormément il la règle etabli pour de pareils fas, 
plr Je Coarrèl Géolpgique International. 
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pendant que l'on puisse affirmer que ce soit la même espèce. Mais 
la forme de l'ouverture tt les cates bifurqul§es et trifurquées, ayant 
la même diret\tion et se subdivisant de la même manière, nous 
permettent de faire ce rapprochement. 

C ras p e dit e s (Ole 0 s te P han i du groupe su bd i tus). 

Coquille comprimée dans son ensemble, mais plus ou moins ren­
flée près du pourtour de l'ombilic arrondi et orné de cates simples 
ou de tubercules costiformes (inde nom en) qui s'affaiblissent vers 
le bout externe, et sont chacun remplacés dans la partie externe 
de la coquille par deux ou plusieurs côtes inclinées en avant, et 
passant sans s'interrompre par la région externe; ces côtes tantôt 
disparaissent peu à peu vers la région ombilicale, tantôt se réunis­
fent avec les tubercules ou les côtes ombilicales. Ordinairement les 
côtes externes, et quelquefois les côtes ombilicales, disparaissent avec 
l'âge. Dernière loge occupe à peu près un tour entier. Bouche bordée 
d'une bande lisse, souvent accompagnée d'nn étranglement. Cloi­
sons mOllt~nt un peu en s'approchant de l'ombilic (cloisons inverst's). 
Elles sont faiblement découpées, à lobes assez larges et à selles plus 
larges encore et subdivisées au sommet en deux branches inégales. 

Olcostephanus (Craspedites) subditus Traut. 

PI. XIII (VI), fig. 5 8, b, e. 

1845. Ammonite.'1 Kocnigi d'Orbigny. Géologie de la Russie. Pl. XXXV, 
fig. 1--6; p. 436. 

187(j. AtlllllonHe.'1 subc1it1ts Trautscbold. Bull. de Moscou, ~ 4, p. 392. 
1881. PcrispltiJ/ctcs subdiffl.'1 Nikitin. Rybinsk. p. 87 (Description). 
1889. Olcostcpl/ll1luS cf. subditl/s Pavlow. Bull. de Moscou. N 1. PI. 

IV, fig. 6, 7. 
D i men s ion s: 

Diamètre de la coquille (avant-dernier tour)...... 52 mm. 
Diamètre de l'ombilic entre les sutures, à peu près. 14 " 
Diamètre du pourtour de l'ombilic ..•••.•••. • 19 Il 

Epaisseur du tour correspondant •••...•.•..••• 14,5 Il 

Hauteur du même tour (au-dessus du tour précédent) 12 " 
Largeur du même tour............. . • • • • • • •. 22 " 

Nous de\'ons à d'Orbigny (1845) et à M. Nikitin (1881) la 
description assez détaillée de cette espèce. Je ne répèterai pas iei 
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Les côtes ombilicales, pell distinctes sur les flancs, se subdivi­

sent en deux ou trois côtes qui, se courbant un peu en avant. pas­
sent sans s'interrompre par le côté siphonal. 

L'espèce occupe une place intermédiaire entre Oraspedites okM­
sis d'Orb. et Oraspeàites subàitus Traut. Elle se disüngue de 
Oraspedites okensis par la hauteur pins considérable des tours, 
par la présence de côtes fines dans la partie de la coquille qui 
entoure l'ombilic·. Oraspedites subditus a l'ombilic plus large et 
moins profond, et porte dans la même partie de la coquille des 
côtes plus fortes qui, avec l'âge, passent en tubercules costiformes. 

Pl. XIII (VI), fig. 4 représente un échantillon provenant de la 
partie inférieure de l'étage D de Speeton (D,). Dans la même couche. 
et plus souvent encore dans les couches plus inférieures de l'étage 
D, on trouve assez souvent de très petites Ammonites dont les tours 
ressemblent aux tours internes de Orll8fledites fragilis et subdittl8. 
Mais, dans la plupart des cas, la petitesse des échantillons ne per­
met pas de déterminer les espèces avec précision. Il est bien pro­
bable que Oraspeclites fragilis descl'nd à Speeton jusqu'à D. 7. 

L'échantillon fig. 3 (même PL), provenant de l'étage supérieur 
de Rouillier, a été trouvé par M. E. Zickendrath près de lIniov­
niki (environs de Moscou). Cette espèce n'est pas rare aux envi­
rons de Moscou, mais on parvient assez rarement à la recueillir 
dans un bon état de conservation. La comparaison la pIns minu­
tieuse de l'échantillon de Speeton avec celui de Moscou ne m'a pas 
permis d'observer la moindre différence, si ce n'est dans la gran­
deur un peu plus considéra ble de l'échantillon russe. 

Polyptychites (Olcostephani du groupe O. polyptychus). 

Coquille médiocrement comprimée ou renftée. Dernière loge occu­
pant à peu près un tour entier. Bouche inconnue. Tours ornés près 
de l'ombilic de tubercules ou de grosses côtes ombilicales donnant 
nélissance à un faisceau de côtes, dont quelques-unes restent simples 
ou se bifurquent une ou plusieurs fois, dans ce dernier cas don­
nant naissance à des branches successives inclinées en avant; toutes 
les côtes et leurs branches passent sans s'interrompre par la 
région externe. Cloisons assez découpées; outre le lobe siphonal 
et les deux latéraux, on observe le plus souvent deux lobes 
auxiliaires, rarement trois. Selles subdivisées en deux branches 
inégales; les sommets de la selle externe et des deux latérales 
touchent la ligne radiale ou ne montent que faiblement. Les sel­
les aunliaires s'abaissent un pell vers la suture. 
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Olcostephanus (Pol'yptychites) polyptychus Keys. 

PI. XV (vlD), IIg. 2. 

1. S 46. ÂnutlOtlites lJolyptychus KeYBerling. Petchora-Land. PI. XXI, 
fig. 1, 2, 3. Pl. nu, fig. 9; p. 321. 

Dimensions: 

Diamètre de la coquille..................... 60 mm. 
Diamètre de l'ombilic entre les suturfls . . . . . • • .. 30 " 
Diamètre du pourtour de l'ombilic. . . . . . . • . . . .. 40 " 
Epaisseur du dernier tour....... . . . • • . • . . . . •. 42 " 
Hauteur du dernier tour.. • . • . • • . . . . • • . • . . . .. 23 " 
Largeur du dernier tour • • . . • ... • • • . . . • • . . . .. 33 " 

Tours de la spire assez renflés, se recouvrant sur les 'I, de leur 
largeur. Ombilic ouvert, s'enfonçant en forme de toupie, à pour­
tourarrondi orné de côtes (17-20), au pourtour de l'ombilic s'épais­
sissant en tubercules qui donnent naissance à des faisceaux de c.û­
tes, dont quelques-unes sont, à leur tour, dichotomes; le plus sou­
vent, une ou deux côtes antérieures restent simples, tandis que la 
côte postérieure donne naissance à deux branches qui se séparent 
à une hauteur différente; la distance entre toutes les côtes composant 
le faisceau, est égale; les espaces compris entre les faisceaux se 
laissent far.ilement distinguer et deviennent de plus en plus larges 
vers l'ombilic. Dans le jeune age, les côtés des tours sont un peu 
aplatis, la région siphonale est arrondie en forme de voate assez 
large; plus tard, les côtés commencent à s'incliner vers le plan mé­
dian, et la coupe de la région siphonale devient parabolique. La 
hauteur de l'ouverture est égale à 0,6 de l'épaisseur, et, dans 
les jeunes indivIdus, elle peut atteindre 0,5. Les lobes et les selles 
sont assez grêles; le lobe siphon al et les latéraux sont au moins 
deux fois plus longs que larges. Chaque selle est ordinairement 
subdivisée au sommet en deux branches, dont l'extérieure est plus 
grande dans la selle externe, et l'intérieure, dans les selles laté­
rales. Les deux découpures accompagnant le bout terminal des lo­
bes ne sont pas égales, de sorte que les lobes semblent quelque­
fois avoir· des extrémités paires. 

En comparant l'échantillon de Speeton avec la figure de cette 
espèce, donnée par Keyserling, on voit des différences bien nota­
bles dans les caractères de la sculpture et dans la forme de 
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l'ouverture. Mais ces différences ne sont pas aussi notables qu'elles 
le paraissent à première vue. Il faut noter que l'échantillon de 
M. Keyserliug E:st beaucoup plus grand, et que les grands échan­
tillons ~e distinguent des jeunes individus par la hauteur plus con­
sidérable des tours et par la forme de l'ouvedure. La fig. S, 
Pl. 21 de "Petrhora-Land- représente le même échantillon que la 
fig. 1, mais diminué de moitié. 11 faut également prendre en con­
sidération que le dessin de la sculpture n'est pas correc~ comme 
cela 6:>1 indiqué dans le texte. 

L'échantillon figuré appartient au musée de York. 

Olcostephanus (Polyptychites) KeYBerlingi NeDJD. et Ubl. 
PI. VIII (V), fig. 13. PI. XV (VID), fig. 5. PI. XVI (IX), Sg. 1. 

1880. OlcosfephamtS KeyserUngi Neumayr et Ublig. Hilsammoniten. 
Pl. XXVII, fig. 1- -3; p. 155. 

D i ID e n s ion s: 
VIU (V),18. X V (VUI), 5. XVI (IX), J. 

Diamètre de la coquille •.••••.•.. 50 mm. 26 mm. 108 mm. 
Diamètre de l'ombilic entre les sutures. 16 » 9,5 » 35 :t 

Diamètre du pourtour de l'ombilic ••• 20 » 13 » 47 • 
Epaisseur du dernier tour. ' ••••••• 82 ) 13 • 70 ) 

Hauteur du dernier tour all-dessus du 
tour précédent .••••••• ' •..••• 11,5 » 7 » 24 • 

Largeur du dernier tour (bauteur au-
dessus de la suture) .••.••..••• 19 » 9,5 ) 40 • 
Les échantillons de Spceton Pl. XVI (IX), fig. 1 et Pl. XV (Vm), 

fig. 5, correspondent parfaitement bien à la description de l'espèce, 
faite par MM. Neumayr et Uhlig. Le grand échantillfln appartient 
au musée d'York, le petit a été trouvé par M. Lamplugh in situ 
dans la partif.l supérieure de l'étage D. Quelques fragments a.ppade­
nant probablement à la même espèce ont été aussi trouvés dans 
les couches C.6. L'échantillon russe, Pl. vm (V), fig. 13, a été 
trouvé à Kachpour au gouv. de Simbirsk, dans la couche que j'ai 
provisoirement désignée sous le nom de Petchorien (v. le tableau 
p. 217). Outre l'échantillon figuré, j'en ai trouvé beaucoup d'autres 
de la même espèce, parmi lesquels quelques-uns sont identiques, 
par la forme, la sculpture et les lobes, avec l'échantillon de SpeetoB 
Pl. XV (VIII), fig. o. L'éehanUllon Pl. VIII (V), fig. 13 présente 
une variété à sculpture un peu plus grossière. ' 
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Les espèf.es les plus rapprochées de Polyptychites Keyserlingi 
sont: Polyptychites polyptychus, P. Beani, P. triplodiptychus, 
P. Lamplughi. 

OIcoatephanus (Polyptychites) bidichotomus Lcym. 

Pl. XVI (IX), fig. 2, 3, 4. 

184:(). ÂmmonUes bidiclwtoln/ls Leymerie. d'Orbigny. Crétacé. Pl. 57, 
fig. 3; p. 190. 

1842. ÂmmonÎtes bidicllotomus Leymerie. Dép. de l'Aube. Pl. 18, fig. 2; 
p.42. 

1860. Âmmonites bidichotonms Pictet:St.-Croil. Pl. 41, fig. 1,2; p. 292. 
1 aS(). Olcostephunus bidicl/Otomus Neumayr et Uhlig. Hilsammoniten. 

Pl. III, fig. 1; XXII, ftg. 1; p. 151. 

D i men s ion s: 

Dia. nètre de la coquille ................. .. 
DiaUJètre de l'ombilic entre les sutures .•..••.. 
Dia.Qlètre du pourtour de l'ombilic •.•.•.....• 
E pai.sseur du dernier tour ..•...••......... 
II a. u teur du dernier tour ................ .. 
La.rgeur du dernier tour .••.••••......•.•• 

fig. 2. 
68 mm. 
14 :. 
20 :. 
33 :. 
16 :. 
30 » 

fig. 3. 
138 mm. 
45 :. 
56 » 
- » 
- » 
50 :. 

Le grand échantillon de Speeton, par sa forme, sa sculpture et 
ses dimensions, correspond assez bien à l'échantillon figuré par 
1fI_ ... Neumayr et Uhlig. Le dessin des cloisons de cet échantillon 
(ftg _ 3 b) ne montre que la forme générale et les dimensions re­
la ti 'Ves des lobes et des selles, sans représenter les détails des ra· 
II:lin~aüons, le mauvais état de leur conservation ne le permettant 
Pas_ Les cloisons (fig. 2 c) du petit individu étant mieux r.onfervées a.. Ur aient pu être dessinées avec plus de détails. Le petit échan­
~1.11oD fig. 2, sauf les quelques diJlérences qu'il présente, appartient 
Ind ubUablement à la même espèce, car il a été trouvé adhérent à 
des fragments d'un grand tour, dans une position indiquant que .. 
Ce @l'and tour et l'échantillon qu'il contenait ont appartenu au 
'111@ me individu; ces fragments, dont l'un est représenté par la 
t\~_ 4:, ont la même sculpture et à peu près les mêmes dimen-
810 DII qlle l'échantillon fig. 3. 

En comparant les échantillons de Speeton et d'Allemagne (Neum. 
et Uhl. Pl. IXn) avec ceux de France et de Suisse, on voit une 
diré.renee 18Hez notable dans le nombre des tubercules (16 chez 
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les premiers, 20, 21 chez les autres) qui, en outre, sont d'une ~pais­
seur moindre. Les échantillons figurés par Pictet et d'Orbigny se 
distinguent encore par un ombilic plus large. Ains~ le Polypty­
chites bidichotomus de Speeton, identique avec celui de l'Alle­
magne du Nord, n'est pas le même que le Polyptychites billi­
ckotomus de Suisse et de France; cependant, suivant l'exem­
ple de M.M. Neumayr et Uhlig, je conserve pour les deux VI­
riétés le même nom spécifique. 

Les deux échantillons de Speeton ont été trouvés in situ dans 
la couche noduleuse compliquée couronnant l'étage D. Le petit 
échantillon appartient à M. Lamplugh, le grand à M. Readley. 

Olcostephanus (Polyptychites) triplodiptyohuB sp. n. 

PI. xv (VIII), fig. 4 l, h, c: f). 

Dimensions: 

Diamètro de la coquille .•.••....••....•..•• 
Diamètre de l'ombilic entre les sutures •..•..•. 
Diamètre du pourtour de l'ombilic .•.........• 
Epaisseur du dernier tour ..••...•..•••..•• 
Hauteur du dernier tour •..•.•.•........•• 
Largeur du dernier tour .....•.•••••..••••• 

117 mm. 
30 » 
40 » 
55 » 
30 » 
45 » 

Coquille assez renftée, à tours plus larges que hauts, régulière­
ment arrondis dans la région siphonale et se recouvrant sur les 5/. 
de leur largeur. Au fond de l'ombilic naissent les côtes ombilica­
les (12-15) qui, au pourtour de l'ombilic, passent en tubercules 
peu élevés et allongés dans le sens radial, et donnant naissance 
à des faisceaux de trois côtes, dont deux prennent naissance dans le 
tubercule même, tandis que la troisième se sépare de la côte posté­
rieure à peu de distance du tubercule; toutes les ('ôte8se bifur­
quent après avoir traversé la moitié de la largeur du tour, et 
passent sa us s'interrompre par la région siphon ale. Cloisons du 
t}pe de Polyptychites polyptychus, mais plus découpées. L'échan­
tillon figuré appartient au musée d'York et provient probable­
ment de la partie supérieure des couches D. 

') Dans la fig. 4 h. l'écbancrure de l'ouverture formée par le tour précédenl, 
Jl'~8t pas 18sel profonde. 
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Olcoatephanus (Pol'J'pt'J'chites) ramulicosta sp. n. 

PI. VIII (V), fig. 10. Pl. XV (VUI), fig. 6. 

Dimensions: 
PL XV (V1II), 6. Pl. VIII (V), 10. 

~amètre de la coquille. • • . . . . . . . • • . • . • • 58 mm. 40 mm. 
__=_iamêtre de l'ombilic entre les sutures ..••• 14 :t 10 :t 

~iamêtre du pourtour de l'ombilic ••.•...• 20 :t 14 :t 

~paisseur du dernier tour .....•......•• 30 :t - :t 

~teor do dernier tour •••.•.....••... 16 ) 11 :t 

~eur du dernier tour................ 25 :t 16 :t 

Coquille médiocrement renflée, à tours se recouvrant sur les 
~~ de leur largeur, ayant le maximum d'épaisseur au niveau 
d .. retour de la spire, régulièrement arrondis dans la région 
s.-l'honale. Ombilic étroit et profond, à pourtour arrondi. Au fond 
de l'ombilic, près de la suture, naissent les côtes ombilicales 
( 18-24), s'épaississant faiblement vers le pourtour sons cepen­
d tH n, former de tubercules, et, sur les ftancs, donnant naissance 
à des faisceaux de côtes fines qui passent sans s'interfl)mpre par 
J a région siphonale. Chaque faisceau consiste en une côte presque 
ra. di.ale, présentant le prolongement de la côte ombilicale et de 
d.,e u.~ ou trois branches inclinées en avant, qui se séparent socces­
SI "V e ment du côté antérieur de cette côte. Quelquefois, les deux 
br a. Elches antérieures ou postérieures se détachent du faisceau pour 
f?rDler un faisceau intermédiaire disparaissant au pourtour de 
1 o Olbilic. 

Cloisons du même type que dans le Polyptychites polyplychus, 
D:I. ais plus sveltes. 

L'échantillon de Speeton, Pl. XV (Vlll), fig. 6, appartient au mu­
sé e d'York,et l'échantillon russe, PI. VIII (V), fig. 10, au musée de 
'''Institut des Mines (collection de Keyserling); le dernier a été 
\rou'é aux bords de la rivière Oussa. 

Oloostephanus (Pol'J'pt'J'chites) Beani sp. n. 

Pl. XV (VIlI), lig. 7. PI. VIII l V), lig. Il 

D i men s ion s: 
PI. XV (VIII), 7. 

Diamètre de la coquille. . . . . . . . . . . . . . • • 60 mm. 
Diamètre de l'ombilic entre les sutures, à peu 

près •••.•...••................. 16 ~ 

VIII (V), 11. 
36 mm. 

11 ) 
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Diamètre dn pourtonr de l'ombilic .•..••. 19 mm. (à peu près) 15 mm. 
Epaisseur du dernier tour ••.••••....•• 34 :. 16 ':' 
Hauteur du dernier tour. • • . • . • • • • . • • • . 15 » 9 » 
Largeur du dernier tour...... .. .. .. .. • 25 ) 14 » 

Coquille médiocrement renflée, à tours embrassants plus épais 
que hauts, ayant le maximum d'épaisseur juste au.dessus du pour­
tour de l'ombilic, à partir duquel les l1ancs s'inclinent peu à peu 
vers la région siphonale, de sorte que la coupe de cette région 
présente une forme parabolique; ombilic étroit et profond, à pour­
tour arrondi et à parois presque verticales. Au fond de l'ombi­
lic, près de la suture, apparaissent les côtes ombilicales faiblement 
inclinées en arrière, s'épaississant vcrs le pourtour, où elles for­
ment des tubercules (11-17) donnant naissance à des faisceaux 
de côtes, dont la postérieure est presque radiale et se bifurque 
à la moitié des flancs; outre cettp, côte bifurquée, il f en a encore 
une ou deux inclinés en avant: s'il f en a une, elle reste simple, l'il 
'i en a deux, l'antérieure est quelquefois bifurquée. Ainsi sr. for­
ment les faisceaux de 3, de 4: ou de 0 côtes qui, sans s'inter­
rompre, passent la région siphonale où le nombre des côtes est à 
peu près de 60 (à diamètre de 60 mm.). Dans le jeune âge pré­
dominent les faisceaux à trois côtes, et les tubercules y sont moins 
distincts. 

Les espèces les plus rapprochées sont Polgptyckites mm"li· 
costa, P. bidichotomus, P. Keyaerlingi. 

L'échantillon PI. XV (VIll), fig. 7 provient de Speeton et est 
conservé au musée de South-Kensington daDs la collecüon de . Bean; 
l'échantillon PI. VIII (V), fig. 11 fait partie de la colledion de 
Keyserling, conservée à l'Institut des Mines. Il a été trouvé aox 
bords de la rivière Oussa. 

Olcostephanus (polyptychites) gravesiformis sp. D. 

1887. AmmollÎfes (Olcostrplulllrts) Grat'csÎanus Struckmann. Die Port­
land-Bildungen. Pl. IV 1 fig. 5 a, b. 

D i men s ion s: 

Diamètre de Ja coquille ...•••...•....•..•.• 
Diamètre de J'ombilic entre les sutures ••......•• 
Diamètre du pourtour de l'ombilic •.••••.•••.. 
Epaisseur l1u dernier tour .•.•..•••.•.•••.••• 
Hauteur du dernier tour •.•••.•••.•••••••••• 
Largeur du dern ier tour.. . . . . . • . • . ••.•••••• 

71 mm. 
23 :. 
37 :. 
56 :. 
17 » 

. 27· ». 
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Coquille globuleuse formée de tours épais, fortement déprimée' 
et recouvrant les tours précédents jusqu'au pourtour de l'ombilic 
fi 0 i est très profond et descend assez brusquement en formant un 
a D,le aigu avec la surface de la coquille; avec l'âge, l'ombilic 
d e ~ent plus large. Les parois de l'ombilic sont ornées de côtes 
sïoples (17-20), qui s'inclinent un peu en arrière et, au pour­
t c> ,r de l'ombilic, forment des tubercules; après quoi, elles se tri~ 
r~ l'quent pour former des faisceaux de rôtes externes qui passent 
s" DI s'interrompre sur l'autre côté de la coquille, en s'infléchis­
& a. nt faiblement en avant; la côte postérieure du faisceau, et. quel­
q oefois aussi la -seconde, se bifurque ordinairement à peu de dis­
t.a _ee du tubercule ombilical, de sorte que le faisceau résultant 
cO Dsiste en trois, quatre ou cinq côtC!l. Ouverture déprimée, plus 
la rge que haute, et formant un angle de chaque côté. 

- Cloisons assez découpées; lobe siphonal plus profond que large 
et plus large que le lobe latéral, profondément divisé uu milieu 
8& présentant trois ou quatre rameaux paires de chaque côté; selle 
externe moins large que le lobe siphonal et aussi large que le 
l-er lobe laWralj. sommet de la selle siphonale découpé par trois 
10 baIn aei:essoires, dont l'Ilxté-
rieur (.rameau supérieur du 
)0 he siphonal) est plus pro-

fond; l-er lobe latéral plus \.,,)~~. . ~.~ .. ~:I ! profond que large et un _peu 
~OiD8 profond que le lobe 
8l.Phona~ terminé par une ra-
lD.iOcation simple et portant 
:1 Ou 4 branches latérales; 
1-ère selle latérale presque de même forme que la selle externe, 
lI:I.aia moins haute et plus large à la base; 2-nd lobe latéral dr. 
mOitié plus petit que le l-er; 2-nde selle latérale moins régulière l ne la selle précédente, elle est la dernière qui soit visible à la sur-
aCe esterne de la coquille; de plus, on remarque encore deux 

p e ti tes selles dans l'ombilic. Outre la figure 6 (PI. XIII (VI), nous 
d e.sainons encore ci·contre les cloisons d'un écbantillon très bien 
eOQaervé (musée de Cambridge) et mentionné par M. Lerkenby 
eO .... me étant un échantillon trouvé in situ. 

RD comparant ces deux dessins de cloisons, nous voyons que 
c!:11es de l'échantillon trouvé par M. Le('kenby sont plus rappro­
eQ~e8 de cenes de Polyptychites Gra·vesi d'Orb. (type) que ne Ip­
sOQ t les cloisons de l'échantillon du musée d'York. La forme et 
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la sculptore de l'échantillon de 1. Leckenby sont les mêmes que celles 
de l'échantillon PI. XIII (VI), fig. 7, (les faisceanI à trois côtes y pré­
dominent), les dimensions en sonC un peu plus grandes (diam. 78 mm.). 

Ra pp 0 r ta et d iff é r en ces. La forme générale de la coquille 
de Polyptychites gravesiformis est absoloment la même que celle 
du Polyptychites Gravesi type d'Orbigny. La différence consiste 
dans un nombre un peo moinJre de tubercoles ou de côtes ombi­
licales donnant naissance à des côtes elternes plos nombreuses 
(3-D), et dans la biforcation des côtes formant les faisceaux ex­
ternes. Les cloisons des deux espèces, tout en conservant le même 
t,pe, se distingoent par les selles qoi, chez PolyptycMtes Gra­
ve8Ï, sont plos lourdes et plos larges. Dans les collection du 
musée de Cambridge, ainsi que dans la collection privée de 
1. Struckmann à Hanoovre, on peut voir les passages insensibles 
de l'une des espèces à l'autre. Les deux espèces ne présentent 
peut-être que des variétés d'one seole espèce. 

Le dessin de Polyptychites Gravesi type d'Orb. n'étant pas 
correct, comme d'Orbigny loi-meme le fait remarquer, j'ai trouvé 
utile de figurer ici l'échantillon type de la collection d'Orbigny 
ainsi que les cloisons de cet échantillon, autant du moiDs qu"l1 
m'a été possible de le faire d'après le moulage que Je dois à 
l'obligeance de M. Albert Gaudry. 

Gis e men t. Polyptychites gravesifonnis se rencontre dans le 
Portlandien d'Allemagne, et a été figoré par 1. Struckmann sous 
le nom d'Olcostephanus Gravesianus. Il est à remarquer que, 
dans le Portlandien d'Allemagne, cette espèce se rencontre plus ra­
rement que le Polyptychites Gravesi d'Orb. Elle se retrouve éga­
lement dans le Portlandien français, comme lt, démontre un échu­
tilIon de cette espèce provenant d'Auxerre, et appartenant au ea­
binet géologique de l'Université de Moscou. En Russie, cette espèce 
se rencontre dans la zone à Polyptychites Keyser'Uflgi, aux en­
virons de Syzran. En Angleterre, elle se trouve dans l'étage D de 
Speeton, comme le démontre l'échantillon trouvé par •• Leekeoby 
in situ dans l'argile à Belemnit6s lateralis (v. la première par­
tie de cet ouvrage p. 194). Il est plus que probable que les 
échantillons figurés Pl. XIII (VI), fig. 7, 8, ainsi que d'autres con­
servés aux musées d'York et de Cambridge, proviennent du mê­
me étage D, et notamment de la partie supérieure; mais il est 
possible aossi que quelques-uns descendent un peu plOB baB dus 
la série des couches formant la coupe de Speeton. Plus tard, nOUB 
reviendrons encore à cette question. 
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Olcostephanus (Polyptychitea) Lamplughi sp. n. 

PI. XIV (VII), 6g. 1. PI. XV (VIII), 6g. t. 

1887. Amnumites (Olcostephamls) lJOrtlamlicus Struckmann. Die Port­
land-Bildungen. Pl. V, fig. 8, Pl. YI, fig. 9. 

D i men s ion s: 

Di8IDètre de la coquille ••••••.....•..••.. 157 mm. 84 mm. 
Di _tre de l'ombilic entre les sutures. . . . . . . . 50,. 25,. 
1>iamêtre du pourtour de l'ombilic. . . . . . . . . . . 70) 35 ,. 
g .-aisseur du dernier tour. . . . . . • . . . . . . . . . . 80,. 44 ,. 
a .Qllteor du dernier tour .•........ , , , , . . . . 44,. 20 ) 
1.. ~ur du dernier tour .•........ , . , , . . . . 61) 35 ) 

Coquille assez renDée dans les jeunes individus, devenant plus 
e. ~mprimée avec l'âge, à tours très convexes dans la région ex­
t~ l'De, peu conveIeS aux flancs, et arrondis près de l'ombilic qui 
e =e..t médiocrement large, assez profond et permet de voir à peu près 
l~ moitié du tour précédent. Chaque tour est orné de 13-17 
c- ~tes ombilicales qui commencent près de la suture et vont en 
s ~ ÏDtlinant un peu en arrière et en s'épaississant jusqu'au pour­
te:> lU' de l'ombilic, où elles forment des tubercules allongés radia­
l~ 'IIIIent. Chaque tubercule donne naissance à trois ou quatre côtes, 
p • 'IlS rarement à deux qui, alors, sont accompagnées d'une ou de 
~ eJ IIX côtes intermédiaires, ou se bifurquent à peu de distance du 
t -=- "bercule. L'ouverture est un peu plus large que haute dans lrs 
g, r .ands individus, et beaucoup plus large chez les jeunes. Les cloi­
S~ DS montent un peu en s'éloignant de la région externe; selles 
aSllez larges dans le grand él'.hantillon Pl. XIV (VII), fig. 1 et beau­
C:O op plus allongées dans l'échantillon Pl. XV (VIII), fig. 1; sommets t es selles subdivisés en deux branches presque égales; 1-er lobe 
a téral terminé par deux branches, dont l'extérieure est un peu 
pl Ua longue; autres lobes symétriquement terminés. 
t Parmi les ér.hantillolls de Speeton ci-dessus nommés, l'un été 
t ~ou vé par 1. Lamplugh in situ dans la couchEl D.3, l'autre appar-
1ent au musée de Scarborougb, ct le gisement en est inconnu. i es deux échantillons ne sont pas tout-à-fait identiques: celui de 
~~rborough, beaucoup plus grand, a les tours plus hauts, l'om­

"bllie plus large et les selles moins découpées et plus larges; 
aaU. s les autres rapports, ils nc tlilTèrent pas. Comme ils sont 
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d'un âge différent, la différence qlle l'on observe dans la hanteur 
des tours et dans la largeur de l'ombilic pourrait dépendre de 
l'âge. Par le développement de leurs cloisons, il y a entre les 
deux échantillons de Polyptychites Lamplughi les mêmes rapports 
qu'entre le Polyptychites Gravesi et 16 P. gravesi{ormis; mais 
les différences de forme ne me semblent pas suffisantes pour 
séparer spécifiquement les d~ux formes, d'autant plus que l'échan­
tillob Pl. XV (VIII), fig. 1 n'est pas assez bien conservé pour 
permettre d'étudier tous les détails de la forme et de la sculpture. 

L'espèce a été décrite et figurée pour la première fois par 
M. Struckmann (v. la synonymie), qui ne l'avait pas distinguée de 
l'Ammonites portlandicus Lor. (1874) = A. f}Ïga8 d'Orb. et 
Lor. (1868-72). Mais, en comparant la description d'A. port­
landicus Lor., ainsi que la figure de cette dernière espèce, donnép. 
par d'Orbigny, avec les desr.riptions et les figures se rapportant à 
notre espèce Cv. la synonymie), on est facilement convaincu que 
ce sont là deux espèces différentes. Ammonites portlawlicus Lor. 
est une forme à ombilic plus large, à tours plus déprimés, à c6tes 
plus nombreuses et plus serrées. Les deux espèces se rencontrent 
ensemble dans les couches portlandiennes inférieures de Boulogne 
et de Hanovre. 

Grâce à l'amabilité de 1. Sauvage et de 1. A. Betencourt, 
l'université de Moscou possède deux échantillons se rapporiant 
à ces deux espèces différentes. Outre l'échantillon que V. C. S'ruck­
mann a figuré, et devant être rapporté au Polyptychites Lam­
plUghi, il en possède encore d'autres présentant lesr.araetères de 
l'Ammonites portlandicus Lor. C'est à l'obligeauce de 1; Strock­
mann que je dois l'occasion d'avoir examiné l'échantillon type de 
sa PI. VII, fig. 9, dans lequel, en l'étudiant, je n'ai trouvé aucune 
différence avec la forme de Speeton, Pl. XIV (VII), du présent 
ouvrage. Mais, comme alors je n'avais pas sous la main ce dernier 
échantillon, pour me prononcer définitivement sur l'identité des deux 
formes, j'ai envoyé à M. Struckmann un moulage en plâtre de la 
forme de Speeton, et, le priant de la comparer avec l'échantillon 
type de son Olcostephanus portlandicus, j'ai attiré son atten­
tion sur la forme de l'ouverture qui m'a semblé incorrectement 
dessinée, (~ar la projection de la fig. 9 b ne correspond pas avec 
celle de la fig. 9 a. Je l'ai en même temps prié de me dire si, 
au Hanovre, il y a quelque différence entre le gisement de 
l'.eUe Ammonite et celui de l' Olcostephanus Gravesi. 
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Les rapports mutuels entre les espèces dkrltes de polypey­
chites peuvent être provisoirement représentés par. le &lbleau 
suivaut: 

P. ramulicOBta P. bidichotomllB P. triplodiptyc1a1UJ 

\ / 
P. grarJesiformiB P. BCGfli P. KeyBlrli"gi P.po1ypf,dw 

~ 1/ 
P. Gravesi P. Lampltlghi 

\ / 
C'est dans la Russie boréale (région de la Petchora), dans la Rua­

sie orientale (gouvernement de Simbirsk), au Yorkshire, et clau 
l'Allemagne du nord que les représentants du groupe PolfJplgc1aiteB 
sont les plus variés et les plus nombreux; ils sont ,lus rares dans 
l'Europe centrale et occiden~lIle (Suisse, France), et inconnus dans 
la régiou alpine, méditerranéenne et dans l'hémisphère sud. Ce grou­
pe caractérise donc la faune de la mer boréale et celle de la par­
tie septentrionale de la mer européenne, où il s'es, développé avec 
les Bélemnites du groupe Infradepressi (B. lateralis, B. russ;e,... 
sis, B. subquaaratus etc.). 

Les rapports autrefois supposés 1) entre quelques membres de 
ce groupe (P. polyptychus, P. Keyserlingt) et f.ertaines Ammo­
nites de l'Afrique méridionale (Am. Baini, Am. AtherBtoni), ne 
se trouvent pas confirmés par les résultats auxquels nOU8 ont con­
duits nos recherl'hes, f.ar les Ammonites sudafricaines dont il est 
question, appartiennent, comme nous allons le démontrer' (v. Olco­
stephani du groupe O. Astre"), à un autre groupd. 

o J cos tep han i du groupe Ho' cod i s eus. 

Le genre Holcodiscus est l'uu des plus caractéristiques de la 
faune néocomienne méridionale; il a été fondé par 1. Uhlig ~) 

') NellmaJr ei Uhlig. Hill8Rlmonil8D, p. 166. E. 80) lib. ei JI. NellmlJr. U.ber 
eiDige FOS6i1ieD 1118 der UiteDhage-Formaiion in Süd-Afriel p. 272 (8). D.abc:br. 
d. WieD. Akad. 1. XLIV. 

~ WerDsdorfer SehiehleD, p. 240. 
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1'Our quelqu8I formes caracWristiques. des couches mésozoïques de 
l'Amérique du sud et des Karpathes, formes rattachées par III. Neu­
mlyr au genre OlcostephantlB. D'après M. Uhlig, les caractères dis­
üactU. du genre HolcodÏ8c1ls sont les suivants: petites Ammoni­
tes l tonrl arrondis peu embraB8ants, couverts de nombreuses côtes, 
doat quelques-unes s'épaissiB8ent et portent deux tubercules de 
chaqae e3t~, ou s'épaissÏB88nt et se rencontrent par paires pour 
aller border UD étranglement; entre ces l'ôtes à tubercules, ou 
entre les étranglements, se trouvent plusieurs côtes intermédiaires, 
dont les trois ou rinq aDWrieures se rencontrent avec la grosse 
c:4te antérieure pour former un faisceau, tandis que les autres res­
tent simples ou se bifurquent, ou plus rarement encore, se trifur­
qlent. Lea côtes sont inclinées en avant ou faiblement recourbées. 
~loisoD8 compoHes du lobe sipbonal, de deux lobes latéraux et 
~'u. petit lobe alliliaire; corps des lobes et des selles très lar­
.. es et peu découpés; lobe siphonal aUB8i large ou plus large que 
~e premier latéral, le second laWral beaucoup plus court que le 

.,remier; corps des selles presque aussi larges que bauts. 

Oloo.teponua (Holcodisous) rotula Sow. 

PI. xvn (X), 8g. 11, 12, 18. 

1 a 28. Âmmonites Joungi Young et Bird. Yorkshire Coast. Pl. XII, fig. 6; 
p.256. 

J. 8 45. Âm .. onites t'otula Sowerby. Conchyliology minéralogique. Pl. 570, 
fig. 7, 8, 9. 

"1 a 75. A .... onites t'otuZa PhilIips. Yorkshire. PI. Il, fig. 45. 

D i men s i 0 D s: 

fig. 11. ng. 12. fig. 18. 

n iamb de Ja coquille .••....•• 95 mm. 
Diamètre de J'ombilic ent.re les 8U-

40 mm. 28,5 mm. 

tures ...........•........ 28 ~ 11 ~ 7 ~ 

DiaDl6tre du pourtour de l'ombilic. 40 ) 17 » 11 ~ 

lpefanr du dernier tour •...... 57 ~ 23 ~ 15 ) 

Hauteur du demier tour ....... 30 ) 14,5 ) 10 ) 

Largeur du dernier tour ....... 38 ) 16,5 > 13 ) 

Spire arrondi'3 dans la région eIterne, sur les Oancs et au poor­
tour de l'ombilic, apparente dans l'ombilic sor la moitié environ 

9· 
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de sa largeur, marquée de ~8 étranglements profonds' ou sillons 
transversaux, inclinés en avant et bordés,du c(U~ Intérieur, ·,.r 
une crête moius distlnctemelit prononc:ée" que le sillQu. Les ptrtie$ 
de la coquille entre les étranglements sont lissesdaDs :l'fige, très 
jeune; plus tard (à diamètre de 15-~0 mm.), elles Boot orn6es 
de côtes (10 -15) très fines et tr~ nombreuses, dont les: posté­
rieures sont parallèles au sillon postérieur, et doIt les 'anté'riell'ts 
sont découpées par le sillon suivant- (quelquetois «'8 cGtes ont, tfoe 
tendance à se bifurquer); plus tard, les côtes' deviennent moins 
nombreuses, plus larges et moins distinctes, et se trouvent enfin 
remplacées" par de simples ondnlations peu rélOlières. :, " ' - " 

Cloisons, larges et peu découpées; lobe siphonal et preml,r lobe 1. 
téral aus~i 'larges que profonds; second latéral et le suivabt, moins 
larges; selle externe, un peu plus large que haute; QG lobe' se­
condaire assez profond la subdivise en deux parties, . ch.lllfe 
composée dA branches bifurqu~es; première et seconde; '8~lles la­
térales uu peu plus hautes que larges, et également subdivisées au 
sommet en deux parties 'presque 'gales. ' '.,: .. : ". 

A Speeton, les premiers représentants de cette espèce apparais­
sent dans la parlie la plus supérieure de l'élage D, à la surface 
de la couche noduleuse compliquée, et sont pll1s nombreux dans 
la partie inférieure de l'étage ,0 (o.8-:7:C~11). 1. Lamplugb, S6 

~asant sur quelques, trouvailles, su~~ose, que l'espè~e se ren~o,ntre 
Jusqu'aux couches C.D. ' , ," - ", l 

D'lIprès M. Nikitin, l'Ammonites rotula, doit applrl6nir au 
genre Desmoceras 1); mais il suffit de jeter un ~oll~d',~i" 'sur 
les rloisons caractéristiques du genre De81Iwceras et de 'parcourir 
la diagnose de ce 'genre, par ex. dans le Traité de paléontologie 
de M. Zittel, pour s'assurer que Holcodiscus rotula n'. rien de 
commun aver. Desmoceras, abstraction, faite des étranglements qui, 
du reste, ne sont pas caractéristiques pour le seul genre Desmo­
ceras et se rencontrent dans des genres très dUrérents. D'un aotrt! 
côt~, lous les caractères du genre Holcodiscus se ,~pètent a'l\1I'S 
notre ,All1moni~(', fe qui ne permet pas de douter qu'eUe 'doitetre 
rangée dans ce genre et placée à côtêdes deôi ,,'espéée's qui.. en 
sont le plus rapprochées: HolcodisCIIs inctrlvs d'Orb. d HokO­
disc'Us intermedius (d'Orb.) Nickles, dont la première' se' disüuguc 
de Holcodiscus rotula par ses côtes plus saillantes, et" par-It 

') Elcuuions daus les mUStes ele. lIém. de 1. Soc. Belge de OéaIOlÏe, &; Ill, 
1889, p. 42. Eu, rum dans le Bull. Com. Géol. '01. VII, li 10, p. 886. 'Carle 
géologique de la Russie, Ceuille 5i, p; 298 (Iém. ComiU OéoL 1. V,Ii 1). " ; 
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.Glrtoiu·· plus arrondi ') de· l;ombllic, et la seconde par ses tours 
.,lds: ëO!'Dprioiéil el 'ses côles plOB nombreuses. Les doisons d'une 
~ari~ttt'pln8 an~i.,nle de la· derlÛère espèce, étudiées en détail par 
~~ Nickie. ,1), De se distinguent presque pas de celles de Holco­
cl~· rotula. 
, . Daos .·Ùl~ étudts sur les couches jurassiques et crétacées, l, p. 45 
(l~~k j'ai indiqu~ qu'une certaine parenté existe entre Am. rotula 
ê .Am: kaschp"ricus .et ~odiger., parenté qui se manifeste dans 
:h;1ype des cloisons et d~ils la rèssemblance 'des tours internes. 
~I~ ]e Ii'ai, Jama~s identi1lé les espèces ci-dessus nommées, et n'ai 
"faU ·lIu'tlf illdiq"er' les. tralt~ de parenté . qoi '. m'ont intéressé en 
c:e Alu'illI: promettaient d'éclaircir les rapports qui existent entre 
.Am. ftJtula et les aut~es groupes d'Ammonites, rapports qui, 
jiisq\1'alors, ,n'élaient pas suffisamment bien compris. Une étude 
plos' d~tllillée' de Holcodiscue rotulallémontre . actuellement que 
eettè Ammonite appartient, 8Ye,~, Oraspedites kaschpuricus et flO· 

diger, à u~e même famille, l' Olcostephani. :,.- ='-~~ présence de cë représentant- de la faune méridionale au 
Yorkshire parattrait ~trange au premier coup-d'œil, s'il n'y était 

accompagDt1 . d'antres habihnts de la mer méridionale, comme, par 
eJ[_ les lfélemnites dn groupe 8uprasulcatî et les espèces du genre 
~ieritJ. Noas voyons ainsi tonte nne colonie de formes méridiona­
les aI-Ieris'établirpour pen de temps dans la mer de l'Europe boréale. 

As·tieria 

(q 1 cp s t ~ P ~ a n i du groupe O. As t i e ri). 

. . E,n' parcourant la littérature concernant l' Olcost. Astieri et: les 
;sP~~es qui en 'sont rapprochées, on est bientôt persuadé que, sous 
e n()m" d"Olcost . .Astieri, se trouvent réunies des formes assez 

hét.érogènes; celles conservées sous ce nom dans les musées le sont 
;l1core plus. Il. Zittel a fait les premiers pas pour mieux définir 
t \I-i :~,pèees, de .ce groupe, en démontrant, qu'une pa~li~ des échan­
~ 0 il&. fignf~s par Pictet sous .Ie nom, dAm. Astren (Mélanges 
. ~"J._1I Pl., 1"111,· fig. 3) doit être rapportée à Am. groteanus, 

«:!I P èee créée par Oppel pour une forme du Thibet. ---- . .. . 

..... .~ Poar Il "o~.rIÙon avèC' Holcolli,"·ull i/lccrtuI:<, v. encore Winkler. Vllrat. 
pG" "em Blferinhen AlpengebieL 18~. p. 65, PI. Il, fig. 8, 0& Uhlig. Cephalo~ 
,. ~:I~,er Bo~!lda.o~ie~ten. Jahl'b; ,d. K. K. Ueol. Reichslostallt. 1882, 1. XXIII! 

Q~ ~ ~ Coalrihlionl de Il paléontologie do Sud-S.t de, l'Espagne p. 24. Même Soe. 0__ i. rr •• oe &. 1, lau. 2, 1890. 
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En étudiant dans les musée les formes déterminées soas le nom 
d'Am . .Astieri, on voit une diversité frappante, e~ ce qui est sur­
tout intéressant, r.'est qu'il n'est pas rare de rencontrer, dans cet 
assemblage d'Ammonites plus ou moins rapprochées entre ell6ll, 
quelques formes identiques avec des types provenant de pays très 
éloignés (Inde, Afrique méridionale), types pour lesquels on a, de­
puis longtemps, créé des noms spéeüiques distincts, ce qu~ du reste, 
est fort naturel, car il ne sont pas identiques avec AM. ..4stieri 
type d'Orb. (Crétacé. Pl. 28, fig. 1, 2). Si donc, en Eorope, nous 
trouvons tous ces types dits exotiques, Je crois qu'on aurait le 
droit de les désigner sous leur véritable nom, et ne plus les iden­
tifier avec Am. Astieri d'Orb., avec lequel ils n'ont qu'oae pa­
renté beaucoup plus éloignée. Toutes les formes rappror.bées d'Olcœt. 
Astieri, et liées avec lui par des types intermédiaires, forment un 
groupe naturel, un genre, si on désire considérer les Olcosteplumi 
comme une famille, Hn sous-genre, si on préfère conserver le nom 
générique d' Olcostephanus. 

Astieria peut être carar.térisé comme suit: dernière loge courte, 
n'occupant que les '/, du tour; boucbe ornée de langueU6I laté­
rales, et ordinairement accompagnée d'un étranglement. Coquille 
ornée. rle côtes, disposées en faisceaux partant des tubercules au 
pourtour de l'ombilic ou des côtes ombilicales, et souvent d'étran­
!:dements inclinés en avant. Région externe sans carène ni. sillon. 
Lobes assez étroits et profondément découpés; sommets des selles 
touchant à la ligne radiale, non distinctement subdivisés en deux 
branches. 

En me basant sur la littérature et sur l'étude de plusieurs col­
lections, je crois possible de distinguer parmi les formes apparte­
nant à ce groupe, les espèces suivantes qui, dans les musées, por­
tent ordinairement le nom d'Ammonites Astierianus, quand elles 
ne proviennent pas de l'Afrique ou de l'Asie. 

Astieria Astieri d'Orb. (v. la synonymie r.i-dessous). 
A. Jeannoti d'Orb. (T. Crétacés. Cépb. PI. 56, fig. S, 0; p. 188). 
A. Bachelardi Sayn. 1850. D'Orb. Prodrome 2 p. 66, .M 47 

Forme parallèle par sa sculpture à A. JetJfIftOti, mlis 
très renflée. 1889. Sayn. Ammonites dn Néoc.lar. BuU. 
Sor.. Géol. France, p. 679. Pl. IVli, fig. 1). 

A. Atherstoni (v. la synonymie ci-dessous). 
A. sp. n. (variété comprimée d'A. Atherstoni. V. la deseripUoD 

de cette espèce). 
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Â.. apitienBiB (v. la description de cette espèce) • 
.J.. sp. n. (va~iété comprimée de l'espèce précédente. V. la des-

. criplioD d'.Astieria spitiensis) . 
.J.. GroteaM" Opp. (Oppel. Pal. Mittheil. Pl. 80, fig. 4-6 ,p. 283. 

Pictet. Mélanges Pl. 18, fig. 3). 
4. NegreU' (Kilian. Andalousie). 
A. 8cJ&m1ri (Oppel. Pal. MiUh. p. 287. Pl. 81, fig. 4. Am. hi· 

dicAotomus Pictet. St.·Croix. Pl. 41, fig. 3. La sodété 
géologique de Londres possède un échantillon d'A. &IIenki 
provenant de l'Afrique méridionale; il est identique avec 
l'échantillon type d'Oppel, abstraction faite de ce qu'il 
est un peu plus globuleux et possède 16 tubercules 
ombilicaux, dont deux donnent naissance à 4 côtts, et 
tous les autres à 3. Diamètre de la coquille 80 mm., 
largeur de l'ombilic, entre les tubercules, 28 mm. Un 
profond étranglement découl'e le dernier tour Il. L'échan· 
tillon porte l'étiquette de: .Ammonites Baini. Hadden 
drift. Dr. Atherston 

.A. Bain. Scharpe (Trans. of the Geol. Soc. 1845- 66, vol. VII, 
2 ser.). Pl. XXIII, fig. 2, p. 193 . 

. Les rapports génétiques entre ces espèces pourraient être pro vi· 
sOlreount représentés de la manière suivante: 

A. Bain. 

1 
4. Bachelardi A. Jeannoti A. Atherstoni A. 8chenki 

\ / (el YBl" ,om\~ée) / 

A . .Astieri A. spitiensis 

\ /" .. mprim~.) 

.A. 8"&c.lcota A. Groteana 
(et autres formes tithoniques 

à ombilic large et à étranglements). 

J'OIlll;? La &pre donnée par Opp81 n'eat P" c:orreete relaü,ement è la Corme de 
.. ae il i e et .1 nomhre d81 dlea Cormant 18s Caisceau, et il 8St indispensahle de 

.... r d. late pour se Caire une idée jUlte de 1'8spèc:e. 
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La répartition géographiqne ci" t'~ démontre qne c'est 
un groupe d'origine méridionale'). Les .Astieria BOnt connns dans 
l'Afrique mérirlionale, ,dans l'Inde, dans l' Amériq oe du snd et e,n 
Californie. En Europe; ll~l~s' sont r~pandues dans la provincemé­
diterranéenne et dans lesrégiuns limitrophe~ de la France et de 
la Suis&e. Elles sont très rares daDs l'Allemagne du Nord; an 
Yorkshire, elles n'apparaissent que dans lee conches inférieores de 
l'étage C de Speeton, réunies à dp.s BélemDites do gronpe' Buprasvl­
cati qui, comme DOUS l'avons déjà vu, Bont également des représen-
tants de la faune méridionale. . . 

La faune de SpMton comprend les espèces suivantes d'.dstieria: 
A. Astieri, A. Atherstoni, A. spitiensis et A. SIÙCosa. 

OlooBtephanuB (Astieria) Astieri d'Orb. 

PI. XVII (X), fig. 15. 

1840. Ammonite/) Astierhmus d'Orb. T. Crétacés. PI. 28, fig. l, 2, 4; 
p. Us. . 

Dimensions: 

Diamètre de la coquille •••••••••.•.•••• '" 25 mm. 
Diamètre de l'ombilic entre les sutures. • •• • • • . 6,5» 

. Diamètre du pourtour de l'ombilic ...•••....• ; 1 0 • :t 

Epaisseur du dernier tour.......... • . • • . • • • 12 
Hauteur du dernier tour....... . • . • • • • • • • • • 8 
Largeur du dernier tour ••.•••••.....•••.• Il 

:t 

» 

Coquille peu comprimée, arrondie à son pourtour, à tours 8ub­
ovales, apparents dans l'ombilic sur à peo près le tiers; le dernier 
occupe environ les '2 lm du diamètre entierj à l'intérieur de l'ombilic 
naissent 16-19 côtes droites formant des tubercules ao pourtour 
de l'ombilic. Surface de la coquille ornée d'on grand nombre de 
petiles côtes aigu ils, droites, passant sans s'iuterrompre snr le côté 
siphonal et allant se réunir, par des faisceaox composés de cinq 
à six côtes, à des tubercules ombiliçaUlj on observe ordinairement 
une ou deox côtes intermédiaires entre ces faisceaux. '. Ouverture 
ovale, arrondie en dessus, dont la plus grande épaisseur est un 

1) v. ausSi: NeumlJr. Klimatiache Zonen p. l' (290); DenaeJar ••• WieD. Ak ••• 
t. XLVII. .. 

Verhandlungen der Geol. Reich.an.tal&. 1878, p. 288, 
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Epaisseur du dernier tour .................. 25 mm. 
Hauteur du dernier tour, à peu près. . • . . . . . . . . 13 ~ 
Largeur du dernier tour. • • • . . • . • . . . . . . . . . •. 18 ~ 

Coquille subglobnleuse, à tours renflés, ornementés de deux sor­
tes de côtes: 19-2& grandes rôtes ombilicales naissent dans l'In­
térieur de l'ombilio et, s'inclinant un peu en .arrière, vont. former 
des tubercules près de l'ombilic; db chaque tubl'rcul~ naissent 
3-5 côles qui, s'inclinant un peu en avant, et devenant pIns 
saillantes "ers la région externe, passent sans R'interrompre de 
l'autre t6té de la coquille. Ombilic large, profond et bien délini; . 
coupe de la partie extérieure de la coquille presque semi-cirrulaire. 
Les jeunes indi\'idus ne diffèrent presque pas des adultes, si ce 
n'est par un nombre moindre des côtes qu'ils portent. 

Cette caractéristique de l'espèce est basée lIur la description et 
sur les figures de Sharpe, ainsi que sur l'étude des échantillons 
mêmr.s apportés de l'Afrique méridionale par H.M. Atberston et 
Bain, et appartenant à la Société Géologiqup. de Londres. 

La forme la pIns rapprochée de l'Astieria Atherstoni ty·pe de 
Sharpe, est l' Olcostepllanus psilostonaus Neum. et Uhl., que, grât~e 
à l'obligeance de )1. le Prof. Zittel, j'ai ilU l'occasion d'étudier 
d'après un moulagt.. CeUe forme est telleUlent rapprochée de 
l'Astieria Atllerstoni, qu'il l'st plus naturel de les considérer 
comme les deux variétés d'une seule espèce. La seule différence 
consiste en ce que. Olcost. lJSilostomus est· un peu moins globu­
leuse. La dichotomie des côtes, indiquée dans le texte de 1111. Neu­
mayr et Uhlig, est très dirfir.ile à distinguer dans le moulage, aiosi 
que dans la figure qui illustre le texte. Du reste, GD peut égale­
mont observer quelques traces de dichotomie dans les échantillous 
d'Astieria Atherstoni d'Afrique, ainsi que da os les tichaotil­
Ions européens de cette espèce; ces traces sont encore plus distin­
ctes dans l'Astieria Astieri, comme le démontrent même les figu­
res données par d'Orbigny. 

Il est intéressant de remarquer que, dans la collAction des for­
mes africaines fonservées dans la Société Géologique de Londres, 
il existe un échantillon également déterminé comme ~m. At1aer­
stoni et représentant une variété à coquille comprimée latérale­
ment; mais ceUe variété possède les côtes ombilicales moins nom­
breuses et les côtes cxtérieures. plus fortes, ce qui la distingue 
plus de la forme typique d' .A.stieria Atherstol',i que l'échantillon 
allemand. Ulle variété identique avec la forme africaine qui vieot 
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d'être mentionnée, se trouve dans la collection de Pictet au mu­
.,ée de Genève, où elle est conservée sous le nom d' .A.mm. biài­
~tomtl8, loc. Aigles, Hasses-Alpes. Le troisième échantillon que 
J ~ connais se trouve au cabinet géologique de l'Université de Mos-
c='ou et provient du Shasta groupe, Californie. La forme extérieure 
.:wela coquille, l'ombilic moins profond et moins bien défini (à pourtour 
~IDs arroodi) et nn nombre moiodre de côtes ombilicales, sont des 
-=- "'rlctères suftlsants ponr établir une espèce distincte. Il est possi­
ble que les petits échantillons figurés par J. Nickles en 1890 ') 
211 Jlpartieonent à 1. même forme, mais leurs petites dimensions et 
.. .,. ~bsenC8 de conpes et de profils ne permettent pas de l'affirmer 
d'oDe manière poslUve. 

L'espèce très rapprochée de l'Astieria .A.therstoni cst l'Astitria 
-4stien; la dernière se distingue par sa forme moins renflée et 
800 ombilic moins profond, par les côtes ombilicales droites, ou 
B "indinant un peu en avant, et moins nombreuses (16-19), et 
par des côtes eltérieures plus nombreuses et plus fines. 

L'échantillon d'Astieria ÂtherBtoni, PI. XVII (X), fig. 14, 8 été 
t ro uvé à Speeton probablement dans l'étage C. Il appartient au 
... oBée de 8carborough. Il serait assez étonnant de voir ceUe espère 
de l'Afrique méridic..nale parmi les fossiles du Yorkshire, si cette 
eBp~e n'était pas l'une des plus communes dans le Néocomieo de 
l'Europe centrale. L'Université de Iloscou possède deui échantillons 
de utte espèce provf.naot des marnes jaunes de Villers-le .. Lac, 
Doubs. Le musée de Genève en possède encore plus; mais, jusqu'à 
présent, ils oot été identifiés avec .A.. Astier, et non avec A . 
..A..~i qui en est beaucoup plus rapproché. 

Olooltephanu8 (Altieria), spitiensis Blaot 

1858-60. Âm"lOnifes Astierianus Pietei. St-Croix, p. 298. D. Pl. 
, XLIII Ag. 2, 3, 5. (ibid. Dg. l, var. comprimée). 

1863. Ammonites .-;pitiellsis Blaorord. Journ. Asiat. Soc. Beng. PI. Il. 
Ig. 4; p. 131. 

1863 . .Ammonites Astieriallus Pictet. Mélanges Pal. PI. XVII, fig. 3, 
4; p. 86. 1° et 2°. 

1868. Ammonites Groteallus Zittel (pars). Ceph. d. Stram. Schichten. 
PI. 1 G, Ag. 3, 4. 

1872-82. Perisphinctes G roteamts Gemmellaro. Stodi Pal. PI. VII, 
ag. 4, 6; p. 41. 

') ,Më .. 800. tHol. d. Frlnee, L l, rl.e. 2. PI. IX, 6g. S et 10. 
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Dilll'eusions de l'écha,nÙllon de Spe,eton, appartenant au musée, de 
. , . Cambridge: . 

Diamètre de la ooquille....................... 39 mm. 
Diamètre de l'ombilic entre les sutures ......... ,12 " 
Diamèt.ril du pburtour de l'ombilic ........•.... 21 " 
Epaisseur du dernier tour .........••...• ~...... 28 " 

... Haoteor do dernie:- toir, à peu près ...... ; . • •• 11 li 

Largeur do. dernier tour ..••.••. ; . . . . . . . . . . •. 15" .. 

Espèce occupant une placè intermédiaire entre .A.stteria.Grotea.-~ 
na Opp. et Astieria 'Atlierstoni Sharpe. Elle se dislingne de 
l'Astëeria Groteana par son ombilic moins large (résultat d'un. 
plusgrllnd degré d'enroulement), et de l'Astieria .Athentoni, p.r: 
son ombilic plus large, par ses tours plus déprimés (dans la" ft-, 
riété typique) et par &es côtes plus droites. Le nombre des tôles, 
ombilicalés est le plus souvent 'de 19. . , . 

Comme dans ,1'.Astieria Atherstoni, on peut distingller deux va­
riétés de cette espèce, l'une renllée, l'autre ~omprimée (pictet, St.­
Croix. PI., 48, fig. 1). Par sa forme, cette dernière est si distinr.t.e, 
qu'il faudrait peut-être en faire une espèce distincte. 

Pour ce qui concerne la largeur de l'ombilic, cette espèce est 
susceptible de variations considérables, de sorte qu'on pourrait io­
diquer des échantillons se rapprochant peu à peu de l'AstieriJ 
Groteana, par er., la forme figurée par M. ZiUel., (Ceph. de Str.mb.: 
Schichten Pl. XVI, fig. 8.), qui est déjà très rapprochée de la der­
nière espèce, mais a l'ombilic moins large et moins ouvert com­
parativement à la forme typique d' Astieria GroteafUJ (fI. XVI, fig. 
1,. 2); 1t:8 autres formes ont un ombilic beaucoup pln~ petit et 
les' (\otes' s~inf1échissant un peu r.omme, dans l'Mieria :Ath,ersto.! 
ni, ce qui démontre le lien intime qui relie 'legdenl espèces. ," 

, . 1 

I.a littérature ne nous offre pas d'exemple de" ce: cas, si ce 
n'cst ,l'Â.mmon,tes Gt-oteanusde Gemmellaro, sopra .lcune faone, 
1872-82. Pl. VII, fig. 4, échantillon aSsez mal coaservé. 

Il . est intéressant de noter que la: collection sud-afriealn'e de Id 
Socteté Géologique de Londres renf6rme un petit 'échantillon. qui 
présente un· passage entre Astieria spitiensis,. et . .4stieria AUaer':' 
stoni. Dans la l:oIlection, il porte le nom d'AmmoniteS Bain. (il n'est 
pas liguré par Sharpe). . . 
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L'échantillon de Speeton, par ses caractères et ses' dimenBion~, 
rorrespoDd assez bien à l'échantillon figuré par M. Zittel, 1. r. PI. 
"lVl, fig. 3., mais porte denx étrailglfments obliquès. 

L 'hoIizon en est inconnu, c'est probablemeut la padi~ inférieure 
·de l'étage O. . . 

.. 

. . 
Olcostephanus (Aatieria) sulcoBus sp. n. 

PI. XVIII (Xl), Hg. 18. 

D i men s ion s~ 
Diamètre de ta coquille..................... 22 'mm. : 
Diamètre de l'ombilic entre les sutures .. ' . . . . . .. 7,3" 
Diamètre du pourtour de l'ombilic... . . . . . . . . .• Il " 
Epaisseur du dernier tour.. . . . . . . . . . . . . . . . . .. 14. " 
RaDteur du dernier tour.: . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 0,5,,' 
Largeur du dernier tour. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 8,5" 

Par 88 ~orme g6nérale, par sa sculpture et ·par la· largeur d'e 
l' o Ulbilie, 1'.Astieria 8ulcosa .correspond bien à l'Asfieria Groteana 
Opp. 1), mais s'en distingue par ses étranglements nombreux dont le 
Do hlbre va jusqu'à cinq sur un tour, au lieu d'un ou de deux. Ce 
Caractère .rapprorhe le genreAstieria de celui de Holcodiscus. 

Simbirskites 

1: (Ole 0 s te P han i du groupe O. 0 e che ni). 
" . 

Der.nière loge occupe un peu plus dl's 'le du tour. Bouche bor­
dC§e d'uue bande lisse suivie d'uDe ou de deux côtes simples; la 

--Pa. rUe ombilicale de cette bande Ii~se et de la côte qui l'accom­
pa@De se'e~r~e en avant, en SI' prolongeant un peu sur lè tOllr 
_larécédent. Tours ornés pr~s de l'ombilic de rôtes simples, tenfté~s, 
vers I.e mmeu des Raues ou au pourtour de l'ombilic', en un hi­
,be réale parfois peu prononcé et disparaissant avl'c l'agI'; au d'e­
'16 du tubl'rcule, les côtes se hifurquent ou SOlit remplarées par un 
raisct'au de cOtes extérieures, dont qnelqufs·unes se rc:unissent ~ans 
la tubercule, les autres disparaissfnt près de ce dernier sans le re­
J.,indre. Toutes les rôles extprieures passent par la région sipho­
,Dale sans. s'interrompre, mais s'infléchissent en avant. Il est très 
;rare qu'on ohsene des étranglements qui, parfois, ne son~ dislinds 

j. . • . 

Ij Oppei. Pal •• iItheiluDgen, p. 283. PI. AO, fig. 4. Piete&. Mélanges Pal. PI. 18, 
Ir· B dt 88, fig. S. ZUlel. Ceph. d. Sirarub. SebiebtfD. PI. 16, fig. 1. . .. 
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.que dans la région elterne. Cloisons médiocrement découpét's; 
outre le lobe siphonal et les deux latéraul, on observe ordinai­
rement deul lobes aUliliares. Les selles soot divisées, dans leur 
partie su~rieure, en deul branches, dont l'une est un peu plus 
grande que l'autre. Les r.loi~ons sont ordinairement iDJerses (mon­
tent en s'avançant vers la suture). 

Olcostephanus (Simbirskites) speetonensÏ8 Young et Bird •. 

PI. XVIII (XI), 8g. 7. 

1828. Ammotlifes s]>l'etot/ffisis Yoong et Bild. Yorubire CoaBi. PI. III, 
fig. 5; p. 265. 

1829. ) 836 1875. Ammonites t'et/ustus Pbill. GeoI. of Yorkshire. Pl. 
Il, fig. 48. 

1874. Ammonites fasciato-falcatus Labusen. Simbink. PI. VII, fig. 1; 
p. 34. 

1889. Olcoatephanll.'J spcPionensis t'ell/lStus Pul. Boil. de Moscou, 
1é 1. PI. III, fig. G, et Olcosfepharms PuI. Ibid. fig. 8. 
Ammotlites t"ij"rcatlls Bean. Collection da maRe de South­
Kensington. 

Dimeosions: 

Diamètre de la t-oquille . . . . . . . . . . . . • . . . . • .• 33 mm. 
Diamètre de l'ombilic entre les sutares . . . . . . . . 8 • 
Diamètre du pourtour de l'ombilic............ Il " 
Bpaisseur du dernier tour . . . . . . . . . . . . . • . . .. Il • 
Hauteur du dernier tOlr.. . . . . . . . . . . . . . . . . .. 10 • 
Largeur du dernier tour.................... 14,6 • 

1. M. Young et Bird ont, pour la première foia, donnj§ la figure et 
la description de cette espèce, desription dans laquelle Ds disent que 
ceUe Ammonite est plus aplatie que.A. {imbriatu, et que la par ... 
Ue interne de ses tours est marquée par de grosses cGtes qui tra­
versent à peu près un tiers du tour et se subdivisent ensuite en 
trois ou q1latre côtes plus fines qui passent par la région elterne, 
dans laquelle elles s'infléchissent un peu en avant. D'après cette 
description et la figure qui l'accompagne, on reconnatt facilement 
l'espèce. 

M. Pbillips a figuré la même forme sous le nom d'.AtJIfJIOfIÏtes 
venustus, sans cependant en donner la description. Plus tard, dans les 
collections et dans les descriptiolls de la coupe de Speeton, on s'est 
souvent servi de nom d'Am. speetonensis, mais on comprenait alors 
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l'espèce dans un sens plus large, en J plaçant plusieurs formes 
usez différentes et en considérant Am. venustus et Am. con­
CÏIuIu PhiU. r.omme deul variétés d'Ammonite.s speetonensis. 
1. Morris réunit l'Am. concinnus et l' .Am. venustus en une seule 
espèce, el. les identifte avec Amm. {issicosÜJtus d'Orb. '). 1. Pic­
tet ~) au contraire, le~ sépare de nouveau. 
~ e crois qu'il serait juste de conserver le nom donné par 1. 1. 

Young et Bird, en comprenant ce nom dans un sens primitif plu!! 
restreint, désignant une forme comprimée à tours plus hauts qu'é­
pais,· l ·côtes ombilicales au nombre de 18 - 22 inclinées un peu 
en af8n~ assez fortes, occupant de '/,-'/s de la largeur du tour, 
et donnant naissance à un faisceau de 3 ou 4 côtes externes, dont 
la q uatrlème tl8t ordinairement l'lus ou moins détachée du faisceau, et 
présente plutôt une côte intermédiaire; toutes les côtes passent sans 
s'in terrompre par la région siphonale, mais s'intléchissent en avant. 

La forme la plus rapprochée de Simbirskites speetonensis est 
Si..-.birskiteB àiscofalcalus Lahus, B. progreàiens Lahus. et 8. con­
ft ... ., Phill • 

.A Speeton, l'espèce se rencontre daDs les conches moyennes de 
l'étage 0 (O., ?O.,). En Russie, elle se trouve daDs l'argilo né­
oco menne de Sim~irsk (zone à Simbirskites Decheni). 

Olcostephanus (Simbirskites) concinnus Phill. 
PI. x VIII (XI), fig. 16. 

1829. "1835. 1875. Ammonites conc1l1Hus Phillips. Geo1. or Yorkshire. 
PI. Il, fig. 47. .. 

184().,Ammonites concint/us Roemer. Verst. d. Kreidegebirges. p.85 . 
. (Description seule). 

D i men s ion s: 

Diamètre de la coquille..................... 28 mm. 
Diamètre de l'ombilic entre les sutures . . . . . . . . . 8,5" 
DiaDlèlre du pourtour de l'ombilic, à peu près.... 12 JI 

Epaisseur du dernier tour. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 10 " 
Haaleur du dernier tour. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..8 " 
Largeur du dernier tour ..............•..... , Il " 

.. Coquille médiocrement comprimée, à tours arrondis, un peu apla-
tlB sur les Oanci et presque aussi hauts qu'épais, ils se recouvrent 

." A .1 Cllllo,u. of 8riü.cb (oasila. 18~S. JI. 172. 
8) S&_-Croix. p. 84.2. 
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sur la moitié de leur largeur. Ombilic peu profond, orné de 
J8~20 côtes ombilicales, inrlinéel!t en avant, et terminées à la 
moitié des Oancs par de faibles tubercules donnant naissance la un 
faisceau de trois ou de deux côtes inOé,:bies en avant et paSEant 
.sans .s'i~terrompre par la région sip~onale. Ouverture ronde 08 se-
mi-ovale, échancrée par le retour. de la spire... . 

Cette Ammonite se renrontre à Speeton dans les couches moyen­
nes de l'étage C (C.6), mais toujours dans de peUls échantillons, 
.c'est pourquoi elle ne peut Atre considérée comme suffisamment 
étudiée, et nous ne savons p~s comment la forme et la. 'Sculpture 
de· la coquille change. avec l'âge. 

01ooatephanos (SimbiI,;skites) Deoheni- Roem. 

PI. xvm (XI), fig •• , 5, 6. 

1840. AmmotliiesDrrl,rl1i Roemer. Verst. d. Kreidegebirges. PI. XIII, 
. fig. 1; p. ~5. . 

18';4. Ammonitrs lh'c/,elli var. elaill.Ii Labusen. Simbirak. PI. V, 
fig. 1; p. 31. 

i884-. An/f"llOtl1ies (OlrO!~f(pllU'lUs) inverselobatfls Weerth. :Teatobur­
ger Wald~ Pl. 1, fig. 4: (non cetera). 

1890. OlcostepltU1/f1s Dcr/wui Pulow. Néocomien de Worobiewo. Pl. VI 
Jg. 3, 4:. 

D i men s ion s: 

Diamètre de la coq aille .•.•..•. - 32 mm. 16,5 mm. 9,5 mm. 
Diamètre de l'ombilic entre les su-

tares ..................•.. 11 
" 

4,n 
" 

3 " -Diamètre du pourtour de l'ombilic. 17 
" 

8 
" 

1) 

" Epaisseur du dernier toar ...•... 16 
" 

10 
" 

6 Il 

Hauteur du dernier tour ........ 9 
" 

5 
" 

3 
" Largeur du dernier tour .•....... 11,5 

" 
7 

" 
4: 

" 
Coquille à tours arrondis dans la région externe, se recouvrant 

sur la moitié de leur largeur et laissant l'ombilic large et ptU 
profond, ·arrondi au pourtour et s'abaissant abruptement veTS le 
tour précédent. La partie ombilicale de la ,'oquilIe est ornée de 
17-20 côtes assez fortes se dirigeant radialement e~ avant d'attein­
dre la moitié des nanrs, formant chacune un tubercule allongé 
et assez pointu. Les tuberculp-s donnent ordinairemeDt nai8sant~ 
à trois, plus rarement à deux (dernier tour) ou à quatre ca­
tes, s'inrlinant un peu en avant et passant sans s'interrompre 
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41e l'autre c6té de la coquille; tant6t toutes les côtes se réu· 
_ent dans le tubercule opposé, tantôt l'une d'elles va re­
joindre le tubercule antérieur (plus jeune). L'ouverture est plus 
large que haute dans les jeunes individus. mais se modifte avec 
l'Ige et devient de plus en plus haute. L'espèce est susceptible 
«le lIrier la forme du côté siphonal qui, tantôt est plus aplati, 
tantôt plus conveI"; les autres caractères restant plus constants. 

LeB espèces les plus rapprochées sont: Bimbif'skites umbonatus, 
8e distinguant principalement par un nombre plus grand des côtes 
formant le faisceau, et Bimbif'skites pf'OfJf'ediens se distinguant par 
Bes tours plus hauts et plus étroits dans la région siphonale, par 

"11 ombilic plus étroit et entouré de tubercules plus nombreux. 
&t'IIbi,.,ikites Decheni se rencontre dans les couches moyennes 

de J'étage 0 de Speeton. En Russie, il est assez commun dans 
l'argile néocomienne de Simbirsk et se rencontre aussi dans le grès 
JJéocomien des environs de Mosrou. 

Olco8tephanus (Simbirskites) umbonatus Lahus. 

Pl. XVllI (XI), fig. a et 8. 

1874. Ammon"ite.'1 tlmbollatus Lahusen. Simbirsk. Pl. V, fig. 2. Pl. VI, 
lig. l, 2; p. 33. 

1884 _ Âmm01lÎte:; (Olco.<Jtcpllallwl) Picteti Weerth. Teutoburger Wald. 
PI. Il, fig. G (non 5). 

D i men s ion s: 

D!alllètre de la coquille ••....•..•.••...•. 
Diamètre de l'ombilic entre les sutures ..... . 
Dia.mètre du pourtour de l'olnbilic •......•. 
Epaisseur du tour, à peu près •.••...•••... 
Hauteur du tour, à peu près .....•.••..•.. 
Largeur du tour .••••....••.•..•.....•. 

fig.8. 
41 mm. 
12 " 
19 " 
1 G " 
10 " 
16 " 

20 mm. 
6 " 

10 " 
91

/. " 

6 " 
8 " 

D'après la description de M. Lahusen, cette espèce se distingue 
par son ombilic en forme d'entonnoir et ses tours rentlés et em­
brasBants, dont la plus grande épaisseur est dans la région du 
POurtour de l'ombilic, ce dernier a les bords arrondis et descend 
abruptement vers la suture, de sorte que l'ouverture est arrondir. 
~Il dessus et coupée sur les naoes. La partie ombilicale des tours 
est ornée de côtes simples peu !!aillaotes; la partie convexe ou 

10 
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externe est couverte de nombreuses et grosses côles, allant se réu­
nir en faisceaux de trois et de quatre dans les tllbercules quj se 
trouvent au pourtour de l'ombilic. Dans les tours internes, entre 
les faisceaux de quatre côtes qui partent du tubercule, apparait 
encore une côte intermédiaire. Dans les grands individus, ce nom­
bre de côtes composant le faisceau diminue jusqu'à trois et même 
jusqu'à deux, et la bouche elle-'!lême est accompagnée d'une seult 
côte. 

Si nous comparons cette description avec celle que Il. Weerth 
donne de l'Olcostephanus Picteti, il ne reste aucun doute que les 
deUI formes appartiennent à la même espèce. 

Les espèces les plus rapprochées de Bimbirskites umbonatus sont 
Simbirskites Decheni (v. r.i-dessus) et Simbirskites tlJnsbergensis 
Weerth. (1. ('. p. 16, PI. IV, fig. 4-6). La dernière se distingue 
par ses tours un peu plus hauts et par le nombre plus grand 
des côtes formant les faisceaux. Les deux espèces sont si intime­
ment liées entre elles par des formes ·intermédiaires, qu'il est très 
difficile d'en tracer la limite. Ce sont précisément les échantillons 
figurés de Speeton qui semblent occuper une place intermédiaire: 
ils ont les tours un peu plus hauts que les échantillons figurés 
par M. Lahusen et M. Weerth, mais sont moins hauts que ceUI 
de Simbirskites tônsbergensis de Weerthj par le nombre des côtes 
et par les cloisons, ils se rattachent à Simbirskite3 vmbonatus. 

Le grand échantillon fig. S a été trouvé par M. Lamplugh dans 
l'argile de Tealby (Donnington, Lincolnshire)j le petit provient de 
Speeton, où il se trouve dan!! la partie supérieure de l'étage C. 

En Russie, l'espèce se rencontre dans l'argile néocomienne de 
Simbirsk, zone à Bimbirskites Decheni. 

Olcostephanus (Simbirskites) progrediens Labus. 
PI. x VIII (XI), fig. 15. 

1874. AmmOl·ites l)rogrediens Lahusen. Simbirsk. PI. VI, fig. Sj p. 33. 
1890. Olcostc}JhmlUs progredie11S Pavlow. Le Néocomifln des monta­

gnes de Worobiewo. Pl. VI, fig. 5. 

D i men s ion s: 
Diamètre de la coquille •••••.••••.•..•••• 
Diamètre de l'ombilic entre les sutures •.•.•. 
Diamètre du pourtour de l'ombilic ..•...•.•• 
Epaisseur du dernier tour .............•.. 
Hauteur du dernier tour .....•...•.••...•. 
Largeur du dernier tour ..•.•.•.•.••.....• 

13 mm. 
6 " 

10 " 
10,5 " 
7 " 
9,5 " 
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Cette Ammonite est reprét!entée dans la collection de Speeton 
par un petit échantillon qui n'a pas enr,ore acquis tous les ca-
ractères distinctifs de l'espèce. . 

Ammonite comprimée à tours emlrassants se recouvrant sur plus 
de la moitié de leur largeur, se rétrécissant vers la région sipho. 
Daia qui est arrondie sans être large, de sorte que l'ouverture 
ressemble à la coupe longitudinale d'un œuf (échancrée en dessous). 
Ombilic peu profond, au pourtour arrondi (mal défini), orné de 
20-25 grosses côtes tranchantes qui, eu s'inclinant en avant, se 
prolongent sur à peu près un tiers de la largeur des tours, et se 
terminent chacune par une pointe allongée et aiguê, donnant nais­
sance à un faisceau de trois côtes qui passent par la région si­
pnonale en s'intléchissant en avant. 

Les petits échantillons ont les tours un peu moins hauts et plus 
larges dans la région externe. 

A Speeton, le 8imbirskites progrediens a été trouvé dans la 
partie supérieure de l'étage C (C.4). En Russie, on J'observe dans 
l'argile néocomienne de Simbirsk (zone à Simbirskites Decheni) 
et dans le grès néocomien de Worobi!!wo (environs de Moscou). 

Olcostephanus (Simbirskites) discofalcatus Lahus. 

1'1. XVIII (XI), fig. !l. 

I814. Ammollites discu/alwfl/s Lahusen. Silllbirsk. PI. VII, fig. 2, 8. 
::J.. ~81. Olcosteplwtlus (?) Phillip.;i Neumayr et Uhlig. Hilsammoniten. 

PI. XV, fig. 7; p. 161. 
:J.884. Ammonites (Olcosfcpk'lnllS) PltilliJlsi Weerth. Teutoburger 

Wald. Pl. IV, fig. 3; p. 17. 
:J. 8 JO. Olcosteplmnus ri i.~r.ofalcl/f1t~ Pavlow. Néocomien de Worobiewo. 

Pl. VI, fig. 1; p. 17.1 (2). 

D i men s ion s: 

Diamètre de la coquille .................••. 
Diamètre de l'ombilic... . ...............• 
Diamètre du pourtour de 1 'umbilic .......... . 
Epaisseur du dernier tour ................ . 
Hauteur du dernier tour .................. . 
Largeur du dernier tour ................•.. 

75 mm. 
1G " 
23 " 
26 " 
20 " 
85 " 

L'échantillon de Speetoll possède 30 côles ombilicales et envi­
ron 88 côtes traversant la région siphonale; par ses autres ca­

lO· 
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ractères, il est identique avec l'é('hantillon des environs de Moscou 
qoe j'ai décrit en 1890, et avec plusieurs aotres ayant servi de 
matérirlux à M.' Lahusen qui, le premier, a décrit et figoré l'espèu, 
et dont j'ai elll'occasion d'étudier les éfhantillons types. 

Outre les formes rapprochées de cette pspèrl!., indiquées dans 
les ouvrages cités dans la synonymie, il faut indiquer denx espè­
('es qui semblent le plus r&llproché6s de Simbirskites discofalca­
fus, tout en s'en rlistinguant dans des directions dilTérentl's, de 
porte que Simbirskites discofalcatus préRente une forme intermé­
rliaire entre elles; ces deux espèces sont: SimlJirskitu speetonen­
sis à côtes ombilirales plus fortes et moins nombreuses, et Bim­
birskites Payeri à rôtes plus fines et plus nombreuses. La der­
nière est la plos rapprol'hée de Simbirskites àiscofalcatus (v. fÏ­
dessous). 

Gisement, le même qUtl pour l'espèce précédente. 

O)costephanus (Bimbirskittts) pa.,eri Toula. 

PI. XVIU (XI), fig. 1. 

18ï2. Peri.~phil/ctes Paycl'i Toula. Geologie Ostgrilnlands, p. 498. 
PI. 1, fig. 1. 

D i men s ion s: 

Diamètre de la coquille.................. 27,5 mm. 
Diamètre de l'ombilic.. . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 " 
Diamètre du pourtolr de l'ombilic.. . . . . . .. 10 " 
Epaisseur du dernier tour . . . . . . . . . . . . . . . . 9 " 
Hallif.ur 1111 dernier tour...... . . . . . . . . . . . 8,5" 
Larg~G dernier tour...... . . . . . . . . . .. 11,5 • 

Cette intért\slliote forme à été trouvée par M. Payer daus la 
partie orientale de l'île de Kuhn près du Groënland, et dér.rite 
par M. F. Toula. Elle est si rapproc.hée de Simbirskites discofal­
catus qu'il est très difficile de distinguer entre eux. les grands 
tours des deux espè('es; r.e n'cst que la largeur plus grande de 
l'omhilic de Simbirskites Payeri qui le distingue. DaDs les tours 
internes ou dans les petits échantillons, la différence entre les deux 
espèces est plus marquée. Simbirskites Payeri se distingue par Sf'1i 

côtes plus nombreuses, plus fines, plus inclinées en a\'8nt et moins 
régulières; quelques-unes sont séparées par des espaces plus lar­
ges représentant des étranglements, vi~ibles seulement dans la ré­
gion externe. 
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échantillons trouvés dans la même cour.he nous fait plutôt sup­
poser que nons avons derant nous un 8imbirskites subinversfUl, 
car les petits échantillons de cette espèce à cloisons caractéristi­
ques sont très communs à Spe('.ton; l'un de ceux-ci est représeot~ 
par la fig. 12, tandis que les petits échantillons de Bimbirskites 
versicolor (ordinairemeBt plus renflés et à cloisons non inverses) 
semblent très rares ou même ne se reurontreut pas à Speeton. . 

Ces Ammonites reposent à Speeton dans les couches O., 
et C.,. Le grand érhantillon fig. 13 a été trouvé par M. W. B. 
Readley dans la couche C.,; je l'ai provisoirement déterminé sous 
le nom d" Olcost. vers;color, sous lequel il est indiqué dans le 
tableau page 200 de la première partie de cet ouvrage. 

En Russie, comme' à Speeton, cette espèce, ainsi que lrs deux 
qui en sont le plus rapprochées, saroir 8. versicolor et 8. in­
versus, se rencontrent dans la série des couches uo peu plus bas 
que les Ammonites rapprochées de 8. speetonensis et 8. Decheni. 

OlcostephanUB (Simbirskites) inver&us M. Pavl. 

PI. XVIII {XII, 6g. 1 •. 

et 

OlcostephanuB afr. inversus M. Pavl. 
PI. XV {VIII), lig. S. 

1826. A.mmonites (Olcostephanus) Ïtwersus Marie Pavlow. Les Am­
monites du groupe Olcost. t'ersicolor, PI. I, fig. 4. PI. II, fig. 
l, p. 12. 

D i men s ion s: 

Diamètre de la coquille . . • • • . • • • • • • • • • . • • • •• 28 mm. 
Diamètre de l'ombilic entre les sutures. • • . • . • •• 10 " 
Diamètre du pourtour de 1 'ombilic. • • • • • • • • • • •• 13 " 
Epaisseur da dernier tour. • ••••• ' •• ,........ Il " 
Hauteur du dernier tOllr ..•.••....•••••.•••• 8 " 
Largeur du dernier tour ••••..•.••. . • • • • • • •. 10,5" 

Cette Ammonite se distingue du Bimbirskites subinversus par 
la forme plus comprimée de la coquille et par les cloisons qui, en 
s'approchant de l'ombilir, s'élèvent encore plus que chez Sim­
birskitcs subinversus, comme le démontre la fig. 14:. Pour la 
description, v. l'ou vrage ri.dessus cité. 
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Les petits échantillons de cette Ammonite se rencontrent à 
Speeton avec ceux de l'espèce préddenttl. 

L'échantillon PI. XV (VIII), fig. 3 se distingue du petit échan­
tillon Pl. XVIII (Xl) fig. 4 par des côtes bifurquées de la 
Dême manière, mais qui, après avoir passé par la région exter­
ne, ne vont pas se rénnir dans la côte ombilirale opposée, mais 
1 a branche antérieure va rejoindre la côte suivante (disposition en 
zigzag), disposition se rencontrant parfois dans les échantillons 
rllsses de cette espèce, et encore plus souvent dans le Simbirski­
ees 8MbinverB'UB, dont la forme en question se rapproche éga­
leDlent par des cloisons moins inverses que chez les représentants 
typiques de l'espèce. Ce qui distingue encore cette forme des deux 
espèces ci-dessus mentionnées, c'est l'ombilic plus étroit et les Cô­
t.eS infléchies un peu plus en avant. 

11. Lamplugh suppose que cet échantillon pruvient de la partie 
\aCérieure de l'étage C. 

()ette Ammonite mé riterait d'être séparée comme espèce distincte, 
111.8 is l'échantillon qui est à notre disposition n'est représenté que 
par un fragment qui ne permet pas de caractériser cette espèce 
avec précision. 

_ Les rapports génétiques des espèces décrites du groupe 8im­
birBkites ne peuvent, pour le moment du moins, être enviEagés 
comme suffisamment clairs; le tableau suivant présente un essai 
pro v isoire pour les indiquer. 

s_ 

8. umbonatus S. speetonensis 

1 1 
8. Decheni S. progrediens 

1 
1 
1 

8. sllbinverB1lS 8. concinnus 

\ 1 / 

OlC08t. aff. inversus 
et autres formes de ce grou­
pe encore peu étudiées. 

8. discofalcatvs 

1 
S. Payeri 

\ 
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Desmoceras cf. c&ssidoides Uhl. 

Pl. XVIII (XI), fig. 19. 

1883. Haploceros cassidoide.'1 Uhlig. Wernsdorrer Schichten, p. lOS, 
PL IVI, fig. 4, Pl. IVII, fig. 10. 

1889. Desmoceras cassidoüles Bang. Am. d. Puezalpe Pl. IX, fig. 
1, 2; p. 201. 

D i men s ion s: 

Diamètre de la coquille..................... 30 mm. 
Diamètre de l'ombilic entre les sutures. • • . • . . . • • 7 " 
Diamètre du pourtour de l'ombilic, à peu près... 10 " 
Largeur du dernier tour.. . • • . • . . . • • . • • . • • . •• 13 " 

L'échantillon de Speeton n'est pas très bien conservé et ne 
permet pas d'observer les cloisons, mais les dimensions, la forme 
générale de la spire et la présence des étranglements caractéris­
tiques (6 sur un tour) rendent possible de déterminer l'espèce, ap­
proximativement du moins. L'échantillion provient probablement 
de la couche C. 8. 

Acantoceras (?) peltoceroides Sp. n. 

PI. XVIII (XI), fig. 20, 21. 

1881. Âcanfoceras n. f. Neumayr et Ublig. Hilslmmoniten PI. XV, 
fig. 6, p, J81. 

U.Neumayr et Uhlig caractérisent de la manière suivante 
l'Ammonite allemande appartenalit à cette espèce: 

Forme assez aplatie, à ombilie médiocrement large; tours peu 
embrassants qui vont en augmentant rapidement. faiblement con· 
vexes sur les flancs et fortement convexes dans la région externe. 
Les petits tubercules au pourtour de l'ombilic donnent ordinaire­
ment naissance à deux grosses côtes d'abord inclinées en avant, 
inftéchit's ensuite en arrière et passant par la région externe, où 
elles atteignent le maximum d'épaisseur et où ellel! sont un peu 
aplaties. Quelques-unes se bifurquent près de la région externe. 
M. Il. Neumayr et Uhlig mentionneut l'Acantoceras anguliC()8tatum 
et l'A. miUetianum comme formes les plus rapprochées de cette 
Ammonite, dont ils font observer que, par sa sculpture, elle res­
semMe à quelques Peltoceras du Jurassique supérieur. 
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Amaltheus bicurvatus Mich. 

1838. Ammonites bicurvatus Micbelin. Mém. Soc. Géol. d. France, t. 
3. Pl. XII, fig. 7. 

1877. Ammonites bicurvatus Milacbevilch. Bull. Soc. d. Naturalistes 
de Moscou, 11. Pl. l, fig. 7. t Cloisons). 

Sous le nom d'Am. bicurvatus Mich., la littérature compr~nd 
des Ammonites asse.z différentes, comme l'A. cleon d'Orb., nisus 
d'Orb. Dans la littérature russe, c'est M. Milachevitch qui a ét"udié 
avec le plus de détails toutes les formes désignées sous ce nom; 
il a démontré que la forme russe conuue soos le nom d'Am­
monites bicurvatus (Ammonites Trautscholdi Sinz.) se distingue 
de la forme française décrite par Michelin par l'absence de la 
véritable carène et par des cloisons moins découpées. Sans entrer 
ici dans les détails concernant les rapports mutuels de res deux 
formes, je ferai seulement remarquer que l'échantillon de Speeton, 
que j'ai[eu l'occasion d'examiner et appartenant à M. Lamplugh, 
qui l'a! trouvé dans la zone B. (Cement Bed), présente les ca­
ractères de la forme typique de Michelin, et que ses cloisons correspon­
dent assez bien à la figure donnée par M. Milachevitr.h (l. c.). 

Crioceras cf. lIrIatheroni d'Orb. 

PI. XVIII (XI), fig. 10, Il. 

Les deux échantillons de Speeton profenant de la partie supé­
rip,ure Iles couches C, ne. se distinguent pas du Crioceras Mathe­
r( ni d'Orb. par leur st'ulpture, mais, au premier ('oup-d'oeil, en 
dillèrent par le degré d'enroulement. Cependant, prenant en con­
sidération que l'échantillon type d'Orbigny n'est représenté que 
le 1/, de sa grandeur naturelle, et que le commencement de la 
spire est un peu restauré dans la figure 1. PI. 122. d'Orb. T. 
Crétacés, je ne considère pas cette différence comme essentielle, 
et ne crois pas nécessaire de séparer les formes de Speeton en 
une nouvelle espèce, d'autant plus que je ne possède aucun de 
leurs grands tours. 

Crioceras cnpricornu Roem. 
PI. XVIII (XI), fig. 9. 

1822. Hamites i"tcrmedùu; Phillips. Geol. of. Yorksbire. PI. l, fig. 21 
(non fig. 22). 
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1841. Hamites capricornu Roemer. Verste d. Kreidegebirgu, p. 92. 
Pl. 14, fig. 5, 6. 

1881. Crioceras capricornu Neumarr et Ublig. Hilsammoniten. PI. 
Lili, fig. 4, 5, 6, 7; p. 194. 

Spire régulièrement enroulée, à coupe elliptique subtétrangulai­
re, aplatie sur les flancs, couverte de côtes saillantes et tranchan­
tes, leur plus grande épaisseur est dans la région externe, fai­
blement inclinées en avant sur les flancs, et très fines et recour­
bées en avant dans la région interne. Espaces compris entre les 
côtes Bont lisses ou finement striés. Les jeunes individus semblent 
avoir . une' coquille plus enroulée et à tours se. touchant lell· ~ns 
les autres. 

L'échantillon de Speeton trouvé dans ,la couche C, correspond 
bien à la description de cette espèce donnée par Roemer, mais 
le commencement du tour a jusqu'à un diamètre de 23 mm.; 
uue particularité qui n'est pas mentionnée dans la description de 
Roemer IIi dans celle de M.I. Neumayr et Uhlig, c'est l'alter­
uance des côtes fines et simples avec les côtes plus grosses et 
ayant une tendance à former des tubercules au pourtour de la 
régioD exterlle. 

Les fragments de Crioceras que j'ai en l'occasion dl examiner, 
démontrent que ces formes déroulées sont assez diverses dans la 
faune de Speeton et mériteraient une étude plus approfondie; 
mail! les matériaux dont je dispose pour le moment, ne me per­
mettent pas de l'entreprendre, et je ne ferai que constater d'unc 
manière pIns ou moins positive l'existence de quelqnes autres for­
mes, telles que: (]rioceras raricostatus Roem., Orioceras Du­
tHIli d'Orb., Orioccras St'llderi Oost. 



TROISTEME PARTIE. 

Essai sur' la, stratigraphie comparée de la, sé­
rie argileuse de. Speeton .. 

Par 

. A. Pavlow. 

Dans la seconde l'arlie du présent ouvrage, nOlls a\'ons décrit 
et figllré les plus importantes formes des Céphalopodes qui ont été 
trouvés dans les couches argileuses de Speeton et dans la série 
correspondante du Lincolnshire. Notre attention a été principale­
ment attirée sur les formes trouvées in situ ou sur celles dont le 
gisement a pu être indiqué d'une manière positive, grâce aux frag­
ments des mêmes formes qui ont été recueillies daas les cOllches mê­
mes. Nous avons ainsi obtenu le tableau général de la distribuüon .des 
Céphalopodes de Speeton par horizons, tableau qui a déjà été donné 
par M. Lamplugh dans la première partie de cet ouvrage. M. Lam­
plugh y a également indiqué les caractères pétrographiques et la 
puissance des coucbes. 

La dernière partie de notre ouvrage a pour objet d'établir les 
rorrélations entre les couches décrites de Speeton et celles qui leur 
(~orrespoDdent dans d'autres pays. 

Pour faciliter la revue générale de la distribution des formes, 
nous trouvons utile de les grouper tout d'abord dans un tableau, 
eo y introduisant les subdivisions que l'étude des Céphalopodes et 
de leur successiou chronologique nous permet d'établir. 
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Bel. bru/lswicensis • 

B. Hepl. Deshayesi, AmaU. l)/curmflls. 
B. • Tasikowi, B. spee-
tonellsis, B. absoluti-
fortnis, B.obtusirostris. 

C.1-C.6. partie sup. OIcost. (Simbù'ski-
tes) Derlleni, discofalcatus. fpeeto-
"ensis, progred-iens, concimms, 
Olcost. (Holcodisctls) rotuZa. 

Bel. jaculum, 

C.6 partie inf. C.7. Olcost. (Simbir.~kite8) Bel. pistillirost1-is, 

sl4binverStlS, im'et'81ls, PayeN, ver- Bel. cnstatus. 

sicolor (?), 01c08t. (Holcod.) rotl/lo. Bel. Jasikotoi, 
Bel. subqtladmtus(rare). 

C.8- C.II. H(lpl. regalis, amblygonius, 
oxygonius, ROllbaudi (tmmitus) cf. 
Elfthymi, Olcost. (Astieria) Astieri, 
sulcosa, Olcost. (Hol eodiscw'l) ,·otula. 

D.1 partie la plus supérieure. Hepl. 1'ega-
lis, amblygonilts, htlstrix, BOl/batt-
di, Olcost. (Holcod.) rOlula, Olcost. 

Bel. lateralis. (Polyptych.) bicliclwtomus. 
D.1 partie inférieure D.a. Olcost. (Pol!l- Bel. rltssiensis, 

ptyrh.) Keyserlingi, !11'ave!l~formis, Bel. subquadmtlls, 

Lampl14ghi, ramulicosfa, Bea"i. Bel. e.1platlOtoides, 
Brl. e:rplOllatm:. 

D.4-D.8. Olcost. (Oraspeditcs) fragilis, 
cf. subditus, OXytlot. cf. catenfflatftfll. 

B. Olcost. (Virgatites) cf. Pamleri, cf. 
Bel. cf. absol"tu.~, scythictls, cf. Teh"rllisclwwi, cf. clm'-

soplanus. Bel. magllijicus •. 

-
F. Perispl,. lacertosus, OI('ost. (Vil'ya- Bel. magn~ticw;, Bel. 

tites) cf. miatchkoviellsis. pOl'rectus, Bel. obeli-
Hoplites pseudomutabilis, sulill1lc1o- seoides. Bel. Pl/llosi. 

L rae, eudoxus. 

Ce tableau nous aémontre, d'un côté, que la faune des Bélemni­
tes s'Post moins vite modifiée que les Ammonites, ce qui nous per­
Illet d'établir des subdivisions plus larges et plus générales, comme 
cela. a déjà été indiqué par M. Lamplugbj de l'autre, qu'au contraire, 
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les Ammonites soat des indicateurs plus sensibles de la marche 
dtls temps géologiques. 

En parrourant ce tableau, nous voyons qu'il embrasse uoe épo­
que durant laquelle la faune jurassique a été substituée à Speeton 
par la faune crétacée, et que nous nous trouvons en face de la 
question de la délimitation des deux systèmes. 

Cependant, nous n'aborderons pas immédiatemeot cette question. 
Nous nous efforeeronR d'abord, en laissant de côté la limite des 
deux systèmes, de mettre en corrélation les subdivisions que nous 
avons établies pour le Speeton avec celles des autres pays, dont 
la série géologique présente des traits de ressemblance faunistique 
ou d'analogie stratigraphique. 

Le plus naturel serait de comparer tout d'abord la série de 
Speeton avec celle du Lincolnshire. 

Les rapports intimes entre la coupe de Speeton. et les roches 
qui affleurent au Lincolnshire ont été, depuis longtemps déjà, ob­
servés par les géologues anglais, et ne sont maintenant contestés 
de personne. La série du Lincolnshire dont il est question, reposp., 
comm" à Speeton, sur des couches kimméridgieunes, et est sur­
montée par la craie rouge et par le "Carstone" qui, dans cette 
partie de l'Angleterre, représentent le gault. Il est donc tout na­
turel que, dans deux localités aussi peu éloignées que le sont le 
Liucolnshire et le Yorkshire,on retrouve les mêmes couches ou des cou­
ches analogues entre les mêmes horizons géologiques, et, en effet, 
malgré quelques différences assez notables dans Ills caractères pé­
trographiques des couches, la ressemblance que présente leur faune 
et ceUe de Speeton est depuis longtemps reconnue, grâce surtout 
aux travaux de M. Judd 1). Mais, à cette époque, il était difficile 
d'établir des corrélations strictes entre les horizons des deux lo­
calités,. car la distribution des fossiles par horizons était encore 
pou étudiée, et les déterminations des fossiles laissaient alors beau­
coup à désirer. Ces derniers temps, la question nous paraissant 
d'un viC intérêt, Mr. Lamplugh ct moi avons cherché à la ré­
soudre, en suivant chacun deux voies différentes. 

Je me suis appuyé sur l'examen que j'ai fait des fossiles les 
plus importants provenant de la série du Lincolnshire et conser­
yés au musée de Cambridge, et sur la comparaison entre leur 
répartition dans les couches et celle indiquée pour les fossiles de 
Speeton. M. Lamplugh a entrepris des recherches dans les coupes 
mêmes, et a réussi à trouver dans chacune des subdivisions de la 

.') V. la note p. 207. 
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série mésozorque du Lincolnshire, quelques fossiles commllns avec ceux 
qui se rencontrent dans les subdivisions établies par Illi à Speeton. 
Les résultats que nous avons obtenus sont à peu près identiques. 

Dans mon ouvrage sur le Jurassique et le Crétacé de la Rus­
sie et de l'Angleterre t), j'ai indiqué que la zone à Belemnites 
laeeralis de Speeton correspond au grès de Spilsby et probable­
lbent à la partie infériellre de la roche ferrugineuse de Cluby !) 
p_ 1>0 (108); que la roche ferrugineuse de Ctaxby, ou sa partie 
8 D.]u!rieure seulement, correspond aux couches à Hoplites reqalis 
r~mcvs); que l'argile de Tealby correspond aux couches à Olco-
8~hanU8speetonensis et concinnus et que le calcaire de Teal­
J. y représente les couches néocomiennes supérieures de Speeton. 

Les recherches de mon collègue, M. Lamplugh, ont été exposées 
à l'Association Britannique, à Leeds, en 1890 ~), et les ré8ultats 
e::Kll sont indiqués dans la première partie du présent ouvrage, p. 28. 

L'étude des Céphalopodes recueillis par M. Lamplugh au Lin­
e. ~ lnsbire, ainsi que celle plus détaillée des fossiles provenant du 
ln. ~me pays et appartenant au musée de Cambridge, nous permet 
cl e. résumer ce que nOU8 savons sur les borizons géologiques du 
L 1. neolosbire dans le tableau suivant: -

Calcaire de Te 8 1 b Y à Brl. bnll1su:icel/!lÏs. -
A. r g i 1 e d eTe a 1 b Y à Bel. jaculmn, O1cost. ( Simbi1'skites) 

tlmbonattls. 

-
R 0 e'h e ferrugineuse de CI a 1 b:y à Bd. jaculunI et 

HopI. regalis dans la partie supérieure. et à 
01cost. (Polyptycltitl"s) Brmli, Bpi. lflferoZis, B. explana-
toides, B. 1"l(s.~i('nsis dans la:partie inférieure. 

G r è s deS p i ls~b·y à Olcost. (Omsprdites) s1Ibditus et Bel. 
f'USsiellsis. 

Schistes à Di.'lc';'m lalissim" et Olrll,çf. (Vir.qatites) cf. QuclIstcdti. 

') Bull. de la Soc, des Natur. de Moscou, 1889, N.! l, p. 61. 
1) Je pro&te de l'uccasion pour corriger une erreur qui s'est glissée dans mon 

o "uage précédent: Amm. H/r/lOIl1J1/IfI/U .• et "l1Iltiplicatu,Q &gurés PI. III, fig. 1 
et 2 prOYiennent de la base de h série de Tealby, c'est-A-dire de la roche ferru­
gineule (de Donnington) el non piS de "SpilsbJ Sandstone". 

') Reporta of tbe British Association (Leeds) 1800, p. 80S. 
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En comparant ce tableau avec celui inrliqué ci-dessus pour la 
coupe de Speeton, nous voyons que nous avons devant nous la 
même série de couches, série qui s'est développée d'uue manière 
un peu différente dans les deux localités. Cette différence se ma­
nifeste, au Lincolnshire, par l'absence du "Coprolite bed" et pro­
bablement par celle des schistes à BelefJlnites porect1l8, obelis­
coWes et magnificu8, et par un développement UR peu plus con­
sidérable e' de plus longue durée de la roche ferrugineuse de 
C]axby, comparativement à la partie supérieure de l'étage D, auquel 
cette assise l~orrespond par sa plus grande partie. C'est grâce à ce 
développement que la limite supérieure de cette rocbe (limite pétro­
graphique) se trouve un peu plus haut dans la série des couches 
(déterminées paléontologiquement), comparativement à la limite 
qui, à Speeton, sépare la zone à Belemnites lateralis de celle 
à Bel. jaculufJl. Mais ('ette différence est peu importante, car 
nous avons déjà vu que, même à Speeton, uu changr.ment faunis­
tique deI! plus importants se fait observer, non dans les couches 
inférieures de l'argile à Bel. jaculum (C), mais déjà dans la cou­
che la plus supérieure ùe l'étage D (parti~ supérieure de ]a couche 
noduleuse compliquée D. 6.) t). 

La correspondance entre ]es couches de Speeton et c:elles dIt 
Lincolnshire, indiquée par M. Lamplugh, n'est, autant que je sa­
che, contestée de personne. Dans ]e présent ouvrage, cette cor­
respondance est indiquée d'une manière un peu plus détaillée, et 
j'ai lieu d'espérer que l'on ne doutera plus que la série du lin­
colnshire et celle du Yorkshire ne nous présentent que deux fa­
cies du développement de la même série de coucbes, qui s'est 
formée au fond de la même mer dans des conditions un peu dif­
férente&. Nous avons donl: tout droit de compléter la liste des 

1) Ce changemeot fauoistique, nun urcoml,agné (\'un chaogemeot daos le carlc~re 
pétrographique du dtpùl, est uo cas assez norm"1 qui s'explique par le fail que \a flu­
ne des C~phalopodes, peuplaot tftlle ou telle mer, a pu chaoger ou l'Ir II Toie du 
dé,eloppement ou l,or celle de Il migration, saos nullement se préoccuper que II ph Ile 
d'une sédimentation quelr.onque changedt simultaoément ou lion. Par et., dlns 
la r~gion du bas Vole;a, nOU8 voyoos une puissante 8ssise d'argile marneuse uni­
forme, renfermaut unu faune toute diO'érenle daos les diO'éreota horilous (faune ox­
fordienne, kimméridgi~noe inférieure, kimméridgieooo supérieure, porilaodienoo in­
férieure); le~ zones paltoolologiqutB étlblies par M. 0PI,ol daos le Jura de Souabe, 
nous l'rtsentent des olem\lles da la di,ergeoce des limites entre lu lubdi,iAions 
paléllntologi'i ues el les subdivisions pétrographiques. On Bait que, daos III région 
méditerranéeune. même la limite entre le sJstème jurassique et le Créiacé n'est 
souvent I,a~ indiquée I,etrographiquement, et qu'un système passe à l'iutre saua 
aucull chHng~m~lIt dRlls les CHrftClères pétrllgraphiques du dépût. 
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fossiles de Speeton par les formes trouvées au Lincolnshire dans 
des horizons correspondants. 

"Voyons maintenant si, dans d'autres pays, nous ne trouverons 
pas de dépôts de la même mer caractérisés par la même faune 
00, du moins, par une faune analogue ayant, avec la faune de 
Speeton, des traits de parenté évidente, faune qui, avec la marche 
des temps géologiques, Ile serait modifiée dans la même direction. 
En aUendant, nous pouvons faire nos comparaisons, en laissant 
de (:ôté l'appartenance de nos horizons straligraphiques à tel sys­
\~me ou à tel autre. 

En parerurant la. liste des Céphalopodes de Speeton, nous y 
re1lcontrons beaucoup.. de formes c,onnues en Allemagne, et décrites 
dans ce pays en partie comme jurassiques, en partie comme néo­
comiennes. 

Il seraU des plus intéressant de comparer les subdivisions que 
nous avons établies pour le Yorkshire et le Lincolnshire avec 
celles de l'Allemagne du Nord. Mais, malheureusement, quant à 
l'Allemagne, nous n'avons pas, jusqu'à présent du moins, d'ouvra­
ges qui qous indiquassent d'une manière prérise la distribution 
par horizons des Céphalopodes qui nous intéressent, abstraction 
faite de quelques études de M. Struckmann, qui n'embrassent pas 
toute la région des Hils, si riche en Céphalopodes 1), et de beau­
coup d'articles stratigraphiques non accompagnés de figures ni de 
descriptions de fossiles, qui pourraient nous donner une idée nette 
des formf's qui y sont mentionnées. D'un autre côté, la série des 
coucbes jurassiques supérieures et néocomiennes d'Allemagne se 

, complique par l'intercallation de couches d'eau douce et saumâ­
tres, ce qui fait qu'il est rlifficile de comparer la série marine du 
Yorkshire et du Lincolnshire avec la série de l'Allemagne du Nord. 
Donc, pour le moment, nous laissons l'Allemagne de (',ôté, et nous 
chercberons ailleurs les f.ouches qui nous intéressent. Plus tard, 
nous reviendrons à l'Allemagne, et nous mettrons à profit tout 
C~ qui est connu sur la faune et la stratigraphie allemandes, pour 

. compléter le tableau général des subdivisions de la série qui nous 
inUrelBe • 

. C'est la Russie orientale qui, malgré la grande distance qui la 
sépare de l' Anglete~re, nous présente une série de couches méso-

f) Die Portllndbildung8n der Umgegend ,on lIanno,er. Zeil.ch. cl. d. Geol. G8S. 
1887, p. 82. 

Die Grenucbichten Iwlach8n Hilslhon uod Wealdeo bei Barsioghaua8o lm Dei­
lier. Jahrb. d. K. preuaa. geol. Laodesaoslalt. 1890, p. 55. 

11 
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zOïques, dont l'analogie avec la série de Speetan est incontestable. 
Il suffit de jeter un coup·d'œil sur le tableau donné au commen­
cement de la partie paléontologique du présent ouvrage (pag. 36, 
37), pour s'en assurer. 

Nous allons passer en revue la succession des horizons strati..; 
graphiques russes comparés avec CtlUI qui sont' établis pour le 
Yorkshire et le Lincolnshire, et nous commencerons de haut en 
bas, en nous arrêtant principalement à la région du bas Volga, 
dont la série des couches est plus complète. 

Au-dessous du gault de la région du bas Volga (représenté 
par la roche à Radiolaria, très particulière et renfermant quelques 
lits de rognons phosphatiques), nous voyons apparattre des argiles 
contenant des concrétions de calcaire marneux, et caractérisées par 
Hoplites Deshayesi, Amaltheus bicur-vatus et par de grands .ÂIICy­
loceras que l'on trouve dans les concrétions et leI! argiles mêmes. 
La présence de Céphalopodes aptiens indique nettement l'horizon 
stratigraphique que présentent ces argiles. 

Les argiles aptienncs reposent sur une puissante série d'argiles 
plus ou moins marneuses et gypsifères, dont les horizons supé­
rieurs sont pauvres en fossiles, de sorte qu'il est difficile de fixer 
la limite inférieure de l'Aptien. Mais, un peu. plus bas, on en 
trouve beaucoup, et on réussit même à distinguer deux horizons 
caractérisés par diverses Ammonites: un horizon supérieur à Olco­
stephanus (Bimbirskites) Decheni, B. discofalcatus, B. progre­
diens, B. umbonat-us, B. speetonensis (fasciato-falcatus Lah.), 
S. Barboti, Bel. Jasikowi, Bel. brunsvicenais, Bel. abso­
lutiformis, et un horizon inférieur moins épais, à Simbirskites 
versicolor, B. inversus, Belemnites Jasikowi, Bel. absolutiformis. 

En comparant cette partie de la coupe du gouvernement de Sim­
birsk, avec la coupe de Speeton, on est frappé de la ressem­
blance des faunes de Céphalopodes, se succédant les unes aUI autres 
dans le même ordre. La quantité de formes communes qu'on y 
trouve ne laisse aucun doute que, dans les horizons russes qui 
viennent d'être nommés, nous avons exactement les représentants 
des horizons à Olcostephanus (Simbirskites) speetonensis et 
B. subinversus de Speeton. Certes, il 'i a bien quelques différences 
entre les couches des deux pays; ainsi, par ex., à Speeton, cer­
taines Bélemnites se rencontrent dans des horizons élevés_ compa­
rativement aux horizons russes, et, en Russie, les Ammonites y 
sont généralement plus grandes, comparées aUI formes Corres­
pondantes anglaises. Mais ces différences sont peu importantes, 
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et il est probable que de nouvelles recherches n'ous ies feront con­
sidérer cornille à peine sensibles et même nulles. Cette extrêmc: res­
semblance éveille plutôt l'étonnement quand on songe à la grande 
distance qui sépare les deux pays. Quant à la zone à S. Dec1umi et 
di!Cofalcatus, elle s'est également développée aux environs de Mos­
cou (grès de Worobiewo) où elle renferme, entre autres, Cri.oce­
ras Matheroni. Si nous descendons plus bas dans la série des 
couches, nous ne trouvons plus cette ressemblance si frappante. 
Et, tandis qu'à Speeton, l'borizon suivant est caradérisé par Hopli­
tes regalis, Holc.odiscus rotula, .Astieria .Astie,i, Hoplites Bou­
baudi, Bel. jaculum (borizon qui, au Lincolnsbire, est représenté 
par la partie supérieure du "Claxby Ironston" renfermant la même 
faune), au gouvernement de Simbirsk, cet horizon manque; jusqu'à 
présent du moins, personne n'a trouvé d'indice de la présence de 
cette faune t). L'absence de cet horizon est d'autant plus sensi­
ble, que l'horizon suivant, servant de base aux couches à Hopl. 
f'egalis à Speeton, est commun aux deux pays, quoique, en Rus­
sie, ce n'est que par places qu'il se soil dévf:loppé, et qu'il manque 
dans la plupart des Pondroits où se sont développées des zones plus 
jeunes (à l'exc'!ption de celle de H. regalis) et des zones plus 
auciennes. Ce n'est que dans cet ouvrage que cet horizon se trouve 
pour la première fois indiqué aux environs de S)'sran (Kacbpour), 
et que sa position straligraphique est déterminée au-dessus rle III 
zone supérieure du l-er étage de Rouillier (Volgien supérieur, v. le 
tableau p. 37). Il ! renferme Olcostephanus (Polyptychites) 
Lyserlingi, P. ramulicosta, P. gravesiformis, Belemnites la­
teralis, B. sub]uadratus et beaucoup d'autres formes qui seront 
décrites dans nn autre ouvrage !). Aux environs de Moscou, on n'a, 
jusqu'à présent, trouvé aucune trace de. celte intéressante faune; 
à la base des grès à Simbirskites Decheni, nous vo~ons un lit 

1) Un Hoplitt.'/! du groupe H. rC!llIlis se trouve dans la collection de JI. Jasy­
kow,à l'institut dea Mines; mai~ M. Jasykow indiquo que cet échantillon profient 
des couches kimméridgienlle~. L'échantillon ost décrit Mém. Comité Géol. t. Il, !-ë S, 
p. ~6 et 88. On doule quo cette forme ail élé trouré~ en Rus.ie, et on suppose 
q.'eUe proTient d'un autre pays. Je Ile puis me prononrer lIi·d8l8us. 

") Parmi elles, nOU8 mentionnons el figurons dans c~1 ouuage A. Byual/icuB 
(PI. VIII (V), fig. 12), forme qui nous seu utile danK les parallélisations stratigra­
plliquea que nOU8 nous proposons de faire plus loin. Celte Ammonite esl rappro­
chée d'Olcostfpllamtl ''''plitoili,''' Nik. (Mém. Com. G~oI. Sl.-Pélersb. t. V, li 2. 
PI. Il, fig. 21, el s'en distingll6 par S8 forOle plus renflée et par l'absence des cilles 
'riCurquées che, les échanlillons du même Ige. 

11· 
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de rognons phosphatiques t), de dessous duquel viennent au jour 
des sables et des g~ès renrermant des restes de plantes (Wealdien 
ou peut-être Purbeckien, ce qui est encore inconnu); relte assise 
repose sur un horizon beaucoup plus répandu en Russie, savoir 
l'étage supérieur de Rouillier, qui sert également de base au Pet­
chorien, près de Syzran. L'étage supérieur de Rouillier présente 
une assise très rossilifère et asse~ bien étudiée au point de vue 
de sa faune; il se subdivise en deux zones: zone supérieure à 
Olc. (Cragpeaites) nodiger et kaschpuricus et à Ozynoticeras 
subclypeiforme, et zone inférieure à Olc. (Craspedites) subdi­
tus et fragilis, et à Oxynoticeras caten1datum. Belemnites la­
t6ralis, rUBBiensis et mosquensis se rencontrent également dans 
les deux zones; Belemnites subquadratus s'y rencontre ausf'i 
quoique rarement. 

Si nous revenons à Speeton, et que nous essayons de chercher 
les cou(~hes correspondantes la l'étage supéritlur de Rouiller, les 
conche!! immf.diatement situées au-dessous des couches D.I-D.', 
nous offriront une faune analogue à celle de l'étage supérieur du 
Jura mOfco,·ite de Rouillier. Voyons quels sont les Céphalopodes 
des couches D. !-D.8. Ce sont: Belemnites lat6ralis, B. nlS­

siensis, B. subquadrat·us, B. explanatoides, Olcost . .<Craspe­
dites) fragilis, Crasp. subditus, Oxynoticeras cf. catenulatum. 
Si nous exduons les deux dernières Ammonites, représentées par 
des individus trop jeunes et ne pouvant être considérées comme 
exactement déterminées, nous pourrons compléter la liste par les 
Céphalopodes du Lineonlsbire raractérisant l'horizon correspondant 
(Spilsby Sandston). Nous aurons alors de nouveau un Oraspedites 
subditus indubitable, représenté par plu!lieurs échantillons typiques 
du musée de Cambridge et de la coller.tion de M. Lamplugh, de 
sorte que Oxynot. catenuZatum seul pourrait provoquer quelque 
doute; mais, même s'il n'existait pas à Speeton, la quaotitt§ de 
rormes ('ommunes est assez éloquente pour relui qni veut s'en 
rapporter aux indications que nons offre la nature, même dans 
les cas où ces indications ne seraient pas d'accord avec certaines 
idées préconçues. 

Jusqu'à présent, nous avons pu facilement reconnaître les hori­
zons correspondants de l'Angleterre (Speeton et Lincolnshire) d'avec 
ceux de la Russie, far nous avions à notre disposition une quan-

') V. le ~éoeomien des montagne8 de \Vorollia"o. P. 18 (186). Bull. de la Soc. 
des Natur. de lIoscou, 1890, :i 2. Plu. tard, je dirai quelq ... mole relati.emeai 
à l'horiJon stratigraphillue que 1I0U8 présente ce lU de roguons plaOlp •• üqall. 
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lité co~sidérable de Céphalopodes r.ommuns dans chaque horizon 
représl'nté dans les deux pays. Nous s()mmes ainsi arrivés aux 
couebes qui serveot de base aux couches à Craspedites subdifus 
et fragilis, en Russie très riches en Ammonites du groupe Vir­
gati. Jusqu'à présent, 011 a distingué dans ces couches deux zones: 
z. à Virgatites virgatus et V. Pallasi, et z. à Virgatites tripli­
calus et Blaki 1). Les couches les plus inférieures de cette série 
ne sont pas encore suffisamment étudiées, et il est très probable 
qu'il y a encore une zone paléontologiquement caractérisée; plus 
tard, nous reviendrons encore à cette question. 

Ces couches à Virgati existent· elles ou non à Speeton, et dans 
ce dernier cali, quelles sont les couches qui les remplacent? Ce 
sont le "Coprolite bed" et les schistes bitumineux à Ammonites écra­
sées et à Belemnïtes magnificus, porrectus, obeliscoides, que 
DOUS observons à Speeton, au-dessous des couches à Belemnites 
lateralis. Toutes les Ammonites que l'on a trouvées dans le "Cop­
rolite bed~ sont trop fragmentaires pour qu'elles puissent être dé­
terminées d'une manière silre et exacte; quant à celles des schis­
t63 bitumineux, elles sont ordinairement écrasées. (Parmi les frag­
ments qu'on a réussi à en recueillir, les espèces suivantes ont été 
déterminées approximativement: Virgatites cf. Panderi, V. cf. 
Tschemllschowi, V. cf. scythicus, V. cf. dorsoplanus, V. cf. 
""iatschkoviensis, Peris?h. lacertosus). Quoi qu'il en soit, toutes 
t.~e8 forllles assez nombreuses de Virgatites nous" indiquent, avec 
une certaine réserve ceptlndaüt, l'existence de couches qui, dans 
le Jura russe, sont si riches en représentants du groupe Virgati . 
.Je pourrais encore ajouter qu'à Speeton, c'est plutôt la faune de 
la partie inférieure des couches à Virgali que nous observons, par­
'1ic plus inférieure que le niveau à V. virgatus typique; Belem­
"ites r.r. absoltdus, ~t encore plus B. magnificus, représentés 
")tar des échantillons bien conservés, nous donnent la même indi-
4:ation. Mais nous pouvons considérer toutes ces indications comme 
:i.nsuffisantes et vagues, et même les rejeter comme arbitraires. 
3lescendons encore un pas dans 1I0tre série stratigrsphiq oe pour 
-,oir ce que nous trou\'ons nu-dessous de ces horizons énigmati­
~ues de Speeton à Ammonites écrasées. Nous "oyons sans peine 
~oe DOUS avons là des cour"hes kimméridgiennes à Hoplites (H. 
~tUlo.lus, H. pseudomutabilis, H. subundorae), c'est.à-dire le's mê-

1) Lee deux dernièroA espèces commencenl déjà à paraltro dlRs la lon8 il 
V. fJirgattJ.8, mais eUes y 80nt faros, tandis que, plus haul, dans los couches qui 

"JIo renCerm"enl plus V. l"irgatlls, eU". deviennent commun81 el présentenl l'11Ié­
aoai caractéristique do 1. faune des Ammonites. 
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mes couches que ceUes qui servent de base aux coucbes à Virga­
fi en Russie. Ainsi, abstraction faite des indications paléontologique~, 
la stratigrapbie seule suffirait pour nous prouver que le "Copro­
lite bed" E et les schistes bitumineux qui lui servent de base, cor­
respondent aux coucbes à Virgati du Jura russe. Les données pa­
léontologiques sont moins convainr.antes. à cause du manvais état 
de conservation des fo~siles à Speeton, et grace aussi à noc; con­
naissances imparfaites sur la zone la plus inférieure des courbes 
à Virgali. . 

J'ose espérer que cette revue comparative des borizons stratigrapbi­
querrusses et anglais, démontrera que la parallélisation entre les 
couches jurassiques les plus supérieures et néocomiennes russes et 
celles de l'Europe occidentale n'est plus un fait impossible, romme 
cela. à été jusqu'à présent supposé. On peut, (ertainementl mettre 
en doute quelques déterminations paléontologiques (ce qui est sur­
tout facile quand on ne se préoccupe ni de clairement démontrer 
of! sont les erreurll, ni de réfuter et corriger ces déterminations); on 
pourrait aussi affirmrr que les ressemblances faunic;tiques indiqu~es 
ne sont qu'accidentelles, et que les couches russes dont il est ques­
tion sont privilégiées par une faune incomparable. Mais alors, cette 
succession régulière des borizons à faune analogue dans les deux 
pays, serait vraiment merveilleuse, et il ne nous resterait plus qu'à 
nous incliner devant elle. 

Quant A moi, je préfère voir dans ce fait le pbénomène na­
turel de· la succession des faunes marines dans des mers antrefois 
en communication plus ou moins libre entre elles, et, de temps à 
temps, recevant dans leur sein des colonies de formes originaires 
d'autres bassins, colonies dont l'arrivée a, à certaines époqurs, pro­
voqué des changements faunistiques qui ne pourraient être expli­
qués par la marrbe du développement des fauncs indigènes. 

Cette étude comparatire nous aotori~e à compléter la série des 
coucbes d'un des deux pays et les listes des fosl'iles qu'elles ren­
ferment, par ]a série stratigrapbique et les fossiles de l'autre, com­
me nous l'avons déjà fait pour la férie de Speelon d celle du 
Lincolnsbire. De cette manière, noos mettrons mieul en Inmière 
les quelques différences locales qui ont eu lieu dans la mafl·he des 
évènements géologiques, d~ns c,bacon des pays qoi nous intéressent. 
Nous· Yoyons, par exemple, qu'à l'époque de Simbirskites Dec1te­
ni et S. subinversus, la mer russe était peuplée do grandes et 
nombreuses Ammonites du groupe Simbirskites qui, aux environs de 
Simbirsk, mesurent souvent jusqu'à 400 mm., tandis que, dans la 
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que, dans la ~rie mésozoïque de l'Ardèche, au-dessll8 des cou­
ches indnbitablement kimméridgiennes (à Hoplite8 evdœus et .Â8pi­
doœras acant1aicum), reposent les coucbes à fauue ümméridgi­
enue et titbonique mixte (Oppelia lithographica, .A3pidocen1s lon­
gispin1lm, lipa",m, cyclotum, PhyU.oœras ptychoicum, Lytoce­
ras sutile, HapZoceras caractheis ete.), an-dessus· desquelles 
vieut 10 TithoilÏque inCérieur typique· à faune de Rogoznik (Peri­
sphinctes col-ubrinus, geron, contiguus, Oppelia Falltlui, Phyllo­
ceras ptychoicum, Lytoceras sutile, Haploceras carac1at1&t1s), 
surmonté à sou tour de couches à faune de Stramberg et de Ber­
rias mixte (Hoplites cali8to, occitanicus, privasensis, Perisphine­
tes carpathicus, Haploceras carachtheis, Pkylloceras ptychoi­
cum). C'est en se basant sur ("es recherches, que M. Toucas exclut 
l'étage berriasien de la série stratigraphique, comme GOlnddant avee 
le Tithonique supérieur. Les autres géologues, et surtout M. Kilian, 
tout en reconnaissant les raports intimes qui réunissent le Tithoni­
qne supérieur et les couches dites berriasiennes, soutiennent l'in­
dépendance d'une zone plus jeune que les couches à faune de Stram­
bel'g t), zone caractérisée par l'apparition de quelques Ammonites 
précurseurs des formes néocomiennes inférieures (Hoplites Bois­
sieri, H. Malbosi, H. E1lthymi, Olcostephanus NegreUi). Quoi 
qu'il en soit, tous les géologues sont d'accord que les couches à 
Hoplites occitanicus, Malbosi, Boissieri etc·. sont immédiatement 
surmontées du Néocomien inCérieur à Hoplite8 neocomiensis, H. 
Ro-ubaudi, H. asp~rrimus, Astieria Astieri (type), Haplficeras 
Grasi, Belemnites latus, B. pistilliformi8. 

La question si, entre le Kimméridgien à Huplites eudo:&KS et 
le Néocomien inférienr, il existe trois ou quatre zones, ou si la 
couche à faune berriasienne est indépendante ou non, est de peu 
d'importance au point de vue de la stratigraphie comparée, tandis 
que l'appartenance du Berriasien au Jurassique ou an Crétacé, c'est­
à-dire la question sur la limite inférieure du système crétacé, en 
a une beaucoup plus grande, à notre point de vue. Les rapports 
excessivement intimes, indiqués par M. Toucas entre les couches 
dites berriasiennes et les couches de Stramberg dans la loealité 
typique pour le Berriasien, diminuent beaucoup la probabilité de 
l'appartenance des couches du Berrias au Crétacé. Mais ln faune 
d'un pareil horizon de passage peut montrer plus d'affinité avec 
la Cau De des couches soujacentes, dans tel endroit, et avec celle 

') BIIII. Soc. Golo\. t. X VIII, p. 300. Ibid. t. XVIll, r. S7l • 
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Amm. Astierianus d'Orb. aIs unmittelbar über der tithooischen 
Etage folgende Abtheilung. Es i~t zu hoffen, dass diese Art der 
Abtrennung an gtlnstigen Punkten eine ziemlich genaue Unterschei­
dung ermoglichen wird, wie zum Beispeil in den Umgebungen von 
Gre n 0 b 1 e, wo selbst "Calcaire" und "C i men t deI a P 0 rte 
d e Fra n c e" über Kimmeridge-Bildungen und unter Neocom in 
concordanter Lagerung anstehen und weit hin verfolgt werden 
:,konnen". . 

Ces paroles ne laissent aucun doute que la zone à Hoplites 
Boissieri, H. occitanie us, H. Malbosi, Olcost. Negreli etc. doit 
appartenir au Thithonique, tel que le comprenait son auteur, et 
tel que, dans les controverses scientifiques de ce genre, devrait 
le comprendre celui qui, à l'égard de la nom·enclature scient,ifique, 
serait désireux de ne pas méconnaître toute la valeur de la prio­
rité, mais adopterait tel ou tel nom scientifique, proposé par le 
savant qui l'a introduit dans la science. 

Si le Berriasien présente une zone particulière, elle n'est aut~e 
chose que la zone supérieure de l'étage tithonique d'Oppel. De$ 
recherches futnres démontreront clairement si les coucbes à faune 
-de Stramherg doivent être entièrem{'nt rattachées aux couçbes à 
faune de Berrias, ou si leur partie inférieure formera une zone 
distincte, ou si encore elles seront toutes reconnues comme une 
zone indépendante du Titbonique; ce sont là des questions de stra­
tigraphie lo(·ale. Pour le mom{'nt, il nous suffit de fixer les limi­
tes de l'étage titbonique et d'en tracer les subdivisions générales. 
En parcourant la littérature française moderne concernant la que­
stiou du Tithonique, on ne saurait pas ne pas reconnaUre un grand 
progrès dans la scienr,e, en ce que les indications de la nature 
même ont amené à rétablir l'étendue primitive de l'étage titbonique, 
gràce à quoi ce domaine de notre science a beaucoup gagné en 
précision et en ordre. Il est maintenant évident que la question 
que nous avons à résoudre n'est pas l'appartenance de telle 
ou telle zone du Tithonique au système jnrassique ou crétacé, 
mais bien l'appartenanc~e du Tithonique lui-même à l'nu on à 
l'autre de ces systèmes. L'ouvrage ci-dessus d'Oppel ne nous 
donne pas de réponse positive à cet égard, mais il faut recon­
naltre qu'il a indiqué avec sagacité la direction des recherches à 
entreprendre pour arriver à résoudre le problème. Voilà ce que dit 
là-dessus Oppel à la fin de son ouvrage, p. 557: 

"UE:bergange bezekhnender Formen aus einer grossen Scbichten­
gl'Ilppe oder Formation in die daraostossende, ebenso wie aus einer 
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Zone in die andere, gebOren bekanntlich zu den normalen Erschei­
Dongen, und es dUrfen diejenigen Flille, in denen zwt'Ï aufeinan· 
der folgende Faunen keine Uebereinslimmung zeigen, sondern total 
von einander abweichen, zu den Ausnahmen gererhnet werden, 
bedingt dur ch pliHzlichen Wechsel der Fades oder nndere der re­
gelmassige Entwicklung stürende Ursachen. Unter dieser Voraus­
setzung erkUirt sich die grosse Verwandschart, welche die Cep ha­
lopoden der tithonischen Etage, so\Vohl zu jurassisrhen Arten, aIs zu 
denen der Kreide zeigen. Ohne Z\Veirel \Vare Ilber die Zahl be­
kannter jurassischer Typen unter den Cephalopoden der tithoni­
Fchen Gruppe noch grosser, hiilten bisher die ausseralpinen Kim­
meridge- und Portland-Bildungen fine reichere Ausbeute an diesen 
Resten geliefert. Da hierin die Neocomschicbten gunstigere Bedin­
gongen fUr den Vergleich darbieten, 80 wird aIs Er/!ebniss eines 
solchen eine schrinbar grossere Anniihcrung der titl.onisehen Arten 
~11 Formen der Kreide angenommen werden dUrfen, aIs sie ver­
bAltnissmlissig existirt. Es dUrfte de~halb auch beider Frnge über 
die Einreihllng der tithonischen Gruppe in Jura oder Kreide die 
Aehnlichkeit der Faunen zur Zeit keille ganz sichere Grundlage 
gewlihren. Vielmebr wlrd bei der Abgrenzung und Zutheilung der 
tithonisrben Gruppe zu Jura oder Kreide, die RUcksicht auf das 
Herkommliche oder das Gcsetz der Priorital, tlas Bestimmende sein. 
Fallen die Iitbo~raphischen Schiefer von Solenbofen und der Kalk 
von PorUand und Purbeck, dicse iirht jurassiscben Bildungen, aIs 
Aequivalente tilhonischer Schichteo, wic es bis jetzt ausser Zwei­
fel ist, dieser Etage zu, so wird mlln sich verbunden erachten 
mtlssen, dieselbe der Juraformation einzuverleiben, da eine Ve­
reinignng der genannten jurassisrhell Bilduogen mit einer Etage 
der Kreide ebenso unthunlich wlire, \Vie die Einreihung der die 
rbtitische Gruppp. vertretenden Keupermergel in den Lias". 

Avan~ d'aborder la question sur l'appartenanre du Tithonique 
(dans le sens d'Oppcl et des géologues de l'école moderne fran­
çaise) à l'un ou à l'autre des deux sy!itèmes, et avant de cher­
cher à établir une correspondanre entre le Titbonique et les sub­
dh'isions des coucbes russes et anglaises, nons donnerons pour la 
région méditerranéenne et alpine le schéma général des subdivisions 
des. coucbes jurassiq ues supérieures et néocomiennes, autant du 
moins que nons permet de le faire la succession des faunes des Cé­
phalopodes, sur laqueile nous nous basons. Puis nons reprendrons 
la question sur la r.orre~pondallee cntre les couclles anglo-russes et 
celles de la série alpine qui, par un développement non interrompu de 

• 
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dépôts, promet de nous offrir des horizons chronologiquement 
correspondants. Si nous réus~issons dans cette tâche, nous aurons, 
pour résoudre la question générale, une quautité de données re­
cueillies non seulement dans une région limitée, mais dans la 
plus grande partie du contiuent européen. 

Coucbes à Hopl. Deshayesi, Dufrenoyi. Amall. 
Aptien. nillus, Acantoc. Marli ni, Cornueli, Lytoe. f'ecti-

eostatufli. 

Couebes à Maero8caph. Yvani, Orioceras Eme-
rici, Dt'sflloe. difficile, Hopi. Ferraudi, Raploc. 
cassida (Barremien). 

Couches à lJ.opl. radialu8, Leopoldi, cryptou-

Néocomien. 
ra8, Holeodiscus incertus, AstÏtria Atherstoni 
(Olcost. Astieri auctorum) (Hauterivien). 

Couches à HopI. neocomiensis, asperrimus, ROIl-

baudâ, amblygonius, Holcod. incertu., Âstieria 
Astieri (type d'Orb.), Haploe. Gra8i, Bel. lat"8 
(Valangien). 

Couches à Hopi. Malbosi. Eutlymi, Boisskri, 
occitanieus, .Astieria Grotei, lregrelli (Berriasien 
sup.). 

Couches à RopZ. calisto, privasensis, Ohopera, 
Perisph. transitorius, Richten (Ardescien de •• Tou-
cas, Berriasi~n inf. inclus). 

Tithonique. 
Couches à Perispll. colubrinus, geron, contt-

glluS, Opp. Fallauxi (couches de Rogoznik). 

Couches à Opp. lithograpl,ica, steraspis, Aspid. 
c!/ciotum, Perispll. contigulls, Waagenia Bec1aeri 
(couches de passage entre le Kimméridgien et le Titho-
nique Suprakimméridgien, Virgulien). 

Couches à HOIJlites eudoxus, pseudomutabilis, 
Perisph. cumelus, .Aspid. acanthicum (Kimmérid-

Kimméridgicn. gicn sup.). 
Oppelia tenuilobata ct à Haploc. Couches à 

fialar. 
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En comparant r.ette série avec· celle du Jurassique supérieur 
et du Crétacé inrérieur du Yorkshire et de la Russie, nous dé­
couvrons facilement, dons les deux séries, J'existence d'horizons 
dont l'identité ne laisse aucun doute. Il est heureux que des ho­
rizons identifiables se répètent dans les différentes parties de la 
série, car ils nous donnent ainsi la possibilité de déterminer assez 
strictement la correspondance des couches à faune hétérogène, in­
tercalées entre eux. Ain!li, en commençant par le haut, nous voyons 
l'!ptien de la région alpine et méditerranéenne correspondre par 
sa faune avec l'Aptieo du Yorkshire et de la Russie. Cette 1" or­
respondance se manireste par la présence de quelques fossiles des 
plus caractéristiques, comme Hoplites Deshayesi et Atnaltheus 
bicvrmtvs (que l'on confoud parfois avec Amm, nisus), et est 
depnis longtemps reconnue. Les l'ouches soujucentes ont une faune 
plus difficile à comparer, quoique parmi des Bélemnites et les Crio­
ceras, on trouve quelques Céphalopodes commuus; mais ces for­
mes ne sont pas encore suffisamment étudiées et comparées, et 
leur distribution dans les couches n'est pas déterminfe arec toute 
la prér.ision nécllssaire pour résoudre les problèmes que présente 
la stratigraphie comparée. Ce n'est que parvenus au Néocomien infé­
rienr à Hoplites Roubaudi, Astieria Astieri (type), Hoplites 
amblygonitlS etc., qU6 nous trouvons un second horizon, commun 
à la région méditerranéenne et à celle du Yorkshire, et qui d'après 
les fossiles qu'on y a trouvés nons indiquent que ce n'est 
antre chose que le Valangieo; quelques formes portent même le 
cacbet de la faune tithonique supérienre, comme par ex. Hoplites 
cf. Euthymi et les Astieria à ombilic large, romme dans l'Astieria 
Grote;, A. Negreli etc.; tandis que, dans d'autres, on observe 
celui de la faune néocomienne moyenne, comme Belemnites pi­
stillirostris. 

Ctla posé, rien ne me semble plus naturel que de considérer 
les coucbes à Simbirskites subinversus et Payeri, et les {'.ouches 
à Simbirskites Decheni, S. speetonensis et S. discofalcatus 
comme correspondant au Hauterivien et au Barremien. ou comme 
le Néocomien moyen et supérieur du type boréal. On ne pourrait 
Saos doute affirmer que )a zone à 8. subinversus correspond au 
.Ilauterivien, et celle à S. Decheni au Barremien; peut-êtrt aussi 
la limite des deux zones nommées ne correspond-elle pas stricte­
-.ment dans les deux localités, ce qui, du reste, est de peu d'im­
p ortanee, l'es détails devant être éclaircis par des recherches 
..... tures. 
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Si, maintenant, nous descendo'ns encore dans la série des cou­
ches, pour y cbercber encore un horizon commun, nOlls le trouve­
rons à la base de la série, dans les coucbes kimméridgiennes à 
Hoplites eudoxus, H. pseudomutabilis et à .A.spidoceras aca,,­
thicum, dont l'idenlité, en Angleterre, en Russie et dans la ré­
gion alpine, n'est et ne peut être contestée de personne. 

Vo~ons ce que nous démontre la comparaison entre les conches 
mésozoïques alpines et celles de la région boréale. D'un côté, nous 
royons que c'est l'étage titbonique qui est iuclus dans la premiè­
re région, entre le Kimméridgien et le Néocomien inférieur typique; 
de l'autre, que ce sont les coucbes à Virgati (et leur base encore peu 
étudiée), celles à Oraspedites et celles à Polyptychites Keyserlin­
gi qui, dans la région boréale, oc(:upent la même position. Dans les 
pages suivantes, nous aurons souvent lieu de parler de la série qui, 
à Speeton et en Russie, repose sur les couches kimm~ridgienned à 
Hoplites pseudomutabilis, et se termine par la zone à Polyptychi­
tes Keyserlingi. Avant de déterminer cbrollologiq uelllent cette sé­
rie, nous la désignerons sous le nom de "série Speetono-russe 1). 

Ainsi, en Russie, toute la série Qui repose sur It' Kimméridgien 
et qui est terminée par la zone à Polyptychites Kcyserlingi des 
environs de S}'zrau, remplace le Tilhonique des Alpes. 

Pou vous-nous maintenant t:tablir une correspondance pIns détail­
lée? Pour cela, examinons les subdh'isions des deul séries corres­
pondantes, et \'oyons ee qu'elles nous présentent: 

1 J Elle ne coïncide l'as lIVec les deul étag~s vulgiens, parce que la lone 1. plu. 
supérieure cie l'étage volgien supéritur esl la lone ÎI Cra8pedit~" Iwdigt'r e& C. 
1.:ascl/}'III'icl/fI, el que la série Speeluno-russo s'filend pilis loin e& embrua8 aulSi 1. 
lone suivante Ù PolYP'yc"itf'8 Key,.(·,'liu!lÎ. Nou~ évitons de nOU8 senir dll terme 
"élagll vcligion" qui change continuellemenl d'étendue el de valeur atrl&igraphiqlle. 
Il 1 élci d'aburd proposé pour désigner les couches jurassiques rUlses correspondaDt 
lU Kimméridgien el au Portlandien Ile l'Eurupe occidentale; aujolld'blli la limite 
inCcirieure de r,:lage \'olgien est au-dessui dn Kimm~ridgien el es& alSel indéfiDie: 
uutre cela, au lieu d'un ~18ge volgien qui, prol'isoirement, ombrllliit teules les c:ou­
ches limitrophes des deul systèmes, nous 8I'OOS deul étages volgions indépendaDta, 
co qui rail clu'i1 est difficile d'éviter I~s coofusions en employlDt un terme Illui 
peu slable, 
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Néocomien infdrienr à H01)1. neocomietlsis, Roubattdi, a,nblygo-
"tuS, Astieria Astifr;. 

Conches à HopI. Malbollo1, Couches à Polypt!IChites Keyser-
oerittmicus etc. (Berriasien le Ungi, graresifonuis, Lamplughi, 
plus Bnp.) Bel. ZateraUs etc. 

-- --
Coaches AllopZ. caliBto, pri- Couches à Crasped. subditus, frl'-

flfI8M8i8, Perispk. tf'ansi- gilis, Bel. f'ussiet'lsis, Bel. latcraUs 
tonus etc (Ardesien). etc. -- ---
Conches à Perisph. colubri-

fllI8, geron 
Rog~nik). 

etc. (Couches de Couches à V i r g a t i. 

-- --
Conches à Opp. zttogf'ap1ai- Couches àPcrisp. lacertosus, ù. pre-

CG, Aspid. cyclotum, Pe- miers repl'ésentauts de Vi r g a t i, à 
risph. contig""'8. Bel. magnificus, porrectus etc. -Couches à 1I01uites eUclOXIII'I, pseudomtttabilis etc. (Kimméridgien 

typique). 

Nous vOIons que le nombre des subdivisions principales est le 
Illême. A la base de la série, daus la région méridionale, nous 
l'''emarquons que la faune des cou(:hes limitrophes entre le Kimmé­
!"idgien et le Tithonique, a, en partie, perdu son cachet kimmérid­
@;ieo. Une zone pareille se retrouve aussi à Speeton, dalls la plus 
@;rande partie des couches F. (Kimméridgieu supérieur à Discina 
~6tiBstma et Bel. purrectus). En Uussie, on observe des couches 
:llareiUes au gouv. de Simbirsk, où elles constituent la zone limi­
"t. rophe entre les couches à Hoplites euàuxus et 1JSetUlutnutabilis 
et les coucbes à Virgatites vit·gatus, forme typique. En Russie, 
c::omme, du reste, dans la régioll méditerranéenne, la faune de cette 
:iiii!:.one est encore imparfaitement étudiée. Quoi qu'il en soit, la cor­
~espondance de cette zone avec le Kimméridgieo le plus supérieur, 
~mme l'entendent quelques géologues, ou avec la zone la plus in­
C~rieure du Tithonique, selon d'autres (Oppel 'i (:ompris), peut être • 
8 tratigraphiquement établie, et, plus tard, sera saus doute aussi 
d~montrée par une étude t~olUparative des fossiles. 

Le même tableau nous indique que la zone supérieure du Titho­
nique, fouches de Berrias, ('orrespond dans toute son étendue, ou 
eu parUe, avec la zone à Polyptycllites polyptych'Us. Il est pro-
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bable que le premier étage de Rouillier est rontemporain de 
la seronde zone du Tithonique (nouvellement établie par 1. Toucas), 
et les courbes à Virgati de celles de Rogoznik, mais nous ne 
saurions dire si les limites de ces subdivisions roIncident ou nOD 
entre elles. 

Il serait même plus probable qu'il n'y edt pas de cOIncidence ri­
goureuse, mais ce sont encore là des questions de détail. En tout 
cas, nous voyons que, dans la région alpine comme dans la série 
Speetono-russe, on peut distinguer quatre faunes dilférentes d'Am­
monites, ('e qui permet de croire que ces faunes correspondent 
plus ou moins entre elles (en supposant que la durte de l'eIis­
tence de rhaque faune d'Ammonites est à peu près la même). Les 
recherlles ('omparatives de ces faunes démontreront peut - être 
mieux l'existence de quelques espères rommunes ou repr~sentati­
ves. Ainsi, en partant du Kimméridgien à Hoplites eudons, les 
couches supérieures du jura russe, correspondent cbronologiquement 
au Tithonique d'Oppel, et ne sont autre chose que le Tithonique 
du type Loréal, très différent par sa Janne du Titbouique du type 
méridional, et très diflicile à paralléliser minutieusement, du moins 
dans l'état actuel de la science. Mais le Tithonique du type mé­
ridional a été introduit dans. la science pour désigner l'ensemble 
des dépôts couronnant le système jurassique, ou limitrophes entre 
les deux systèmes, dépôts qui, au delà de la région méditerra­
néenne, sont représentés par les couches dites portlandienoes, si elles 
représentent le facies marin, et par les couches purbeekiennes, si 
elles représentent le facies d'eau douce. Au temps d'Oppel, on 
ignorait torore si le Portlandien et le Purberkien présentent 
deux étages sucressifs, ou si le Purbeckien n'étaU que le facies 
d'eau douce du Portlandien, re qui semblait· alors plus probable, 
l'épaisseur du Portlandien marin diminuant en même temps que 
le développement du Purbeckien. On ne connaissait même pas avec 
précision la position qu'occupe le Wealdien comparativement à la 
série des horizons marins du groupe mésozolque. Depuis, la scien­
ce a fait un grand pas, et on sait aujourd'hui que le Weal­
dien typiqne de l'Angleterre, par sa position stratigraphique, cor­
respond à la partie inférieure et moyenne du Néocomien. (On y a 
également trouré quelques lits à faune marine néoromienne). Quant 
au Purbeckien de l'Angleterre, nous sommes encore mieux rensei­
gnés, et nous savons que ce n'est que le facies d'eau douce 
du Portlandien, facies qui vient ordinairement remplac.er les cou­
('hes purement. marines (à Céphalopodetl) de la partie supérieure 
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de l'~tage. Plos loin, j'indi'lBerai les observations qui ont amené 
à. a rdaultat. Ainsi, dans l'cUat aduel de nos cOllnainaues, nOU9 
AYOOS tout droit de dire ~alement que l'étage Portlandien (fades 
de ParHct y compris) correspond aD Tithoniqne de l'EBrope méridio­
aale; liais alors, le Portlandien doit atre contemporain de la série 
S]teeto .... russe d~eSl1ll indiquée, et, comme tel, a à SOD tour, le droit 
d'@tre aOBlm~ TUhonique du type boréal. Nous aurons ainsi deux Titho­
~081 40 tl'Pe boréal, dont l'un peut etre plus boréal que l'autre; donc, 
riell ne serait plus naturel que de rencontrer pins de ressemblance 
entre le Portlandien et la série Speetono·russe, qu'entre cette dernière 
et le Tithonique proprement dit. lais n'oublions pas que cette res­
semblance ne dépassera pas les IimUes dues aux conditions de la 
d~pOtlUoa et à la différence des conditioDs biologiques, différence 
qai, louvent, aiténue à un tel point la ressemblance d'une faune 
nec UDe autre, qu'au premier coup-d'oeil, elles paraissent distinctes 
l'ane de l'autre. Ce n'est guère qu'après de sérieuaes recherches, une 
eoJIparaisOD minutieuse des fossiles (surtout des Céphalopodes), 
et l'étude de nombreuses coupes géologiques, surtout de celles 
qut montrent l'intercalation mutuelle des différents types du déve­
loppement des dépôts, que l'on arrive à découvrir la véritable cor­
respondance des couches. Tel a été le cas à l'égard du Coralien 
de la partie orientale du Jura suisse qui, après de longues con­
troverses, a perdu sa valeur d'étage géologique distinct et a été 
reconnu l'équivalent de l'Oxfordien supérieur. Tel est aussi le cas 
poar les couches à Nerinées et à Coraux de la région du Donetz, 
dont· la correspondAnce avec l'OIfordien et le Kimméridgien n'auit 
pas ~"reconnue pendant longtemps, grâce à la diftërenre de la 
fiaune et à la rareté des Ammonites. Il en est de même pour l'ar­
gile portlandienne de Hartwell, depuis longtemps considérée comme 
kimméridgienne, sa faune ayant une ressemblance apparente avec 
la faune kimmtiridgienne, et présentant au premier coup-d'oeil 
pero. de ressemblenee avec la faune portlandienne etc. Il est géné­
ralemellt reconnu que, dans la série Speetono-russe, c'est le type 
... eul des dépôts qui prédomine, et, dans le Portlandien typique, 
le tiPI calcaire, entre lesquels il est naturel de ne pas découvrir 
Ile r68IMlBlblance frappante. Et si même, dans le petit nombre de 
rormel communes aux deux séries, nons ne trouvons que quelques 
~OpOde8, indices certains de syncronisme, nous devons nous 

. ea eGnte.ter et reconnaître toute la valeur de ces indications dans 
la question qui uous intéresse. 

l~ 
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~Ialhenrensement, les Céphalopodes portlandiens, malgré l'intérêt 
qu'ils présentent, sont enrore loin d'être étudiés dans leurs rap­
ports génétiques et leur distribution géologique. 

On n'a ordinairement recueilli que les grands échantillons se je­
tant aux yeux par leurs dimensions, et autant que je sache, sans 
les avoir systématiquement cherchés à travers toute la série de~ 
couches. Outre cela, les subdivisions du Portlandien ont été, dans 
la plupart des cas, basées sur la répartiton de bivalves qui, au 
point de vue de la stratigraphie comparée, ne peuvent nous don­
ner des indications aussi prér.ieuses que le font les Céphalopodes. 
Le nombre des Ammonites portlandiennes d'âge moyen, c.onservées 
dans les musées, est très limité. Les petits ér.hantillons de ces for­
mes sont extrêmement rares, de sorte que les phases du déve­
loppement des formes les plus communes ne sont pas connues, 
d'oi! il suit que même la détermination et la délimitation des espè­
ces e,st enrore assez vague. Au contraire, les Céphalopodes de la 
série russe, qui se trouvent dans nos musées, sont très nom­
breux et merveilleusement bien conservés, et celni qui les étudie 
recueillera facilement des centaines d'échantillons de la même es­
pèce, présentant toutes les phast's du développement ontogéné-
. 1) tique • 

Depuis quelques années, je me suis mis à recueillir dts Cé­
phalopodes du Portlandien anglais et français, et plus tard, si je 
réussis à réunir une quantité suffisante de formes, j'entreprendrai 
d'en faire l'étude plus détaillée. Je trouve cependant que, actu­
ellement même, les indications que nous fournissent ces formes 
méritent pleinement notre attention. Ma collection d'Ammonites et 
de moulages des formes les' plus importantes que j'ai eu l'ocea-

1) Dans cel élal de choses, il esl du moins élrange d'enlendre Dier II parenté 
qui existe enlre quelques }"irgatjtf's el 181 Ammoniles portlandieDDel de l'Ole.t, 
négalion basée par quelques-uDs sur ce que la comparlisoD que nolIS ITODI faile eDtre 
les Ammonites porUandiennes dea deui pays De repole 1188 lur l'élude de tentes 
les phases du dénloppemeal de chacune d'ellea. Ces remarques aODI .uriod étr .. -
Ites il entendre de la pari de celui qui, le premier, a'esl occupé de l'étude d. dé­
nloppemenl ontogénélique des V i r K a 1 i. A cela, je me permets de npodre que, 
daDS l'élal aeluel de nos connaissances, la ressemblance frapplDIe que noui non. 
indiquée entre quelquel Ammonilea porUandienues aDglailea ou frlDçaises et lu for­
mea ru~ses de mème grandeur, esl. il elle seule déjà, un fail qui mérilerait d'aire el­
pliquti plus sérieusemenl que par une simple DégatioD de la parenlé eDIre lu for­
mes. el par la sUI'Posilien arbilraire que cette ressemblance 1 pli aire pnemeat 
ellérieure et loul accidenlelle. Une telle manière de trlTliller et d'argumenler dé- . 
truit loute la valeur scienlifique des comparaisons paléonlologiques de l'ouYrlge de 
M. Michalski sur les Ammonites du groupe Virgali, ouvrage qui, 10U lu lutru 
rapports, est d'une valeur incontealable. 
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sion d'étudier dans .les différents musées, me permet de constater, 
dans le Portlandien français et anglais, l'existence de la faune 
t)"piqne des cou('hes russes il Vir,(jatites. Plusieurs échantillons de 
Virgatites, français et anglais, conservés dans les musées, présen­
tent, avec tous leurs détails, les cloisons absolument typiques de 
ce groupe. Dans plusieurs, la pllase ... irgatique de la sculpture 
a fait place à la phase biplicatique, faits prouvant non seulement 
la parenté de CES faunes, Dlais mêmf\ leur identité. 

Afin de faciliter la comparaison entre les zones du Portlandien 
t lpique et celles de la série Speetono-russe, il conviendrait d'avoir 
sous les yeux le tableau des courhes portlandiennes, caractérisées 
par les Céphalopodes. Mais la distribution des espèces de Cépha­
lopodes portlandiennes par zones est loin d'être suffisamment étu­
diée. Quant au Portlandien anglais, on sait que la série se com­
pose de haut ell bas des couches suivantes: 

Cou che s d'e a u d 0 u c e d e Pur bec k avec quelques 
lits à faune portlandienn8 marine. 

Po r t 1 and st 0 n e avec Aml/l. triplicatus, bOlIIoniensis, 
giganteus, Boidini se rencontrant dans la plus grande partie 
du: dépôt, et Amm. pectinatus et Blecheti se rencontrant 
seulement à la base du dépllt dans les cTrigonia beds. de 
Swindon. 

Po r t 1 and cl a y et Portland sand avec Amftl. pectinatus, 
Bleic1aeri, DQuvillei '), différentes espèces déterminées ordi­
nairement comme Am",. biplex, Bel. Soui~hi (?). 

Ce tableau est fait d'après l'ouvrage de M. Blake. ci-dessus 
~ité; ~uelques remarques 80nt nécessaires avant de s'en servir. 
-J.)ans 1 ouvrage de M. Blake, nous trou\'ons encore Amm. pseu­
dO(}igas, se rencontrant le plus souvent dans la partie inférieure 
'«le l'étage: l'espècf. n'est pas figurée, f,6 qui fait qu'on ne peut s'en 
1aire une idée juste quand on la compare avec quelques autres formes; 
c\'après une courte notire de DI. Blake, 1. c. p. 228, on pourrait 

1Sopposer que c'est une forme identique avec A. portlandicus 
Ior. ou A. Lamplughi décrite dans cet ouvrage. Comme je n'ai 
~as eu l'occasion de voir A. pseudogigas typique je ne puis me 

') V. Blake. Portlaod.rocks of Eugland. Q. J. G. S. t. 36, p. 228. 
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servir de cette forme dans nos comparaisons. .Amm. pectiturtfIB 
1 PhiU. est encore peu étudiée et assez rare; le meilleur échantillon 

appartient au musée de Cambridge et provient des sables portlan­
dieDs de Swindon. Cette forme existe également dans le Jura ros­
se (dans la zone à V. triplicatus et peot-être aussi dans les 
parties limitrophes des zones voisines). La littérature russe ne noos 
dOllft p1Is de bODDes figures de cette forme; une forme assez mal 
conservée, qui semble rapprochée d'AMm. pectÏflatw.s, est figurée par 
M. Nikilin (Mém. Comit6 Géol. t. II .. ~,.! 1, Pl. IV, Ag. 17) SOOI le 
nom de PeritJph. aft'. StschfWOfJSkii; l'ombilic de fette forme est 
plus large, la scalptnre n'en est pas bien vi.~ible. Les rapports 
génétiC(ues des denx formes ne sont pas encore clairement établis; 
parmi les Ammonites qui paraissent rapprochées d'Amm. pectitta­
t1l8, je mentionnerai encore: A. Stschurovskii,.A. Quemt«lti 
et quelques autres du groupe {lIlgens. En attendant, je ne crois 
pas possible d'identifier A. pectinatus avec A. Douvillei. Parmi 
les Ammonites désignées sous le nom d'Amm. biplex et prove­
nant de la partie inférieure de l'éta~e, celles que j'ai eu l'occa­
sion de voir dans les musées anglais sont: Virgatites Pallasi 
et quelques autres espèces de Virgatites difficiles à identifier avee 
les formes russes figurées dans la littérature, mais existant dans 
les collecti('ns russes. Comme exemples de V. Pallasi anglais, 
j'indiquerai la forme se trouvant à l'Ecole des Mines à Paris ct portant 
l'cHiquette de A. Boidini,Swindon. L'él'hantillon présente la phase 
virgato-di('hotomique dans l'avant-dernier tour, et la phase bipli­
ratique dans le dernier. Un autre échantillon de la même espèce, 
provenant de l'argile Hartwell, est cODservé au musée de Genève; 
il correspond assez bien à la fig. 4, PI. IV de l'ouvrage de M. 
licha18ki. Je n'ai pas vu )a forme anglaise B. Souichi, et ne 
saurais dire si elle doit être identifiée avec B. Souichi d'Orb., 
qui n'est autre qu'un B. subquadrattts jeune, ou avec B. &wi­
chi Loriol qui est idtmtiqne ave~ B mOBqllensisj il est possible 
aussi que la forme anglaise soit identiques 8\'eC B. r1l88Îtn8i8 
d'Orb., dont I(\s petits échantillons sont souvent déterminés dana 
les eolledion8 françaises sous le nom de B. Sovëchi. 

QuaRt lUi Portlandien de Boulogne, outre l'étude de sa ItUéra­
ture qni est assez riche, j'ai eu l'occasion d'examiner la conpe 
même et d'étudier les Céphalopodes de l'&ole des Mines à Pa­
ris, cenx du musée de Boulogne, ceux de }1. RigaDx et de M. 
Betencourt à Boulogne. Le tableau que nons douDons des coucbes 
portIandiennes, est basé principalement sor la répartition des Cé-
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phalopodes, et les espèces récemmenL déterlllÏnées par moi y sont 
iodiquées par des caractères romains. 

Couches d" eau douee li Cypris etc. (Purbeckien). 

Or~ à AmlII. b,nonimsis. triplicatus, gigatdeus, Bel. 
mosquensis, B. s u b qua d rat 0 S, B. 'r u s sie 0 sis. 

Argiles et calcaires à .Am.. biplex, Douvillei, glauconeul 
Boùlini, Bel. &uichi (il), Am m. scy t hic 0 s. Mich. (com-
mo), cf. 8 C '1 i hic u s llich., Sos i a Mich., P a v 1 0 w i 
lich., L 0 m 0 DOS S 0 w i Mich. (pars), tr i pli c a tus Blake, 
cf. posillus lich. 1). 

Grès et sables à ,..4.".. BltJio1aeri, portlattdicus, BNlWaju-
rlmsis, A m m. sim 0 c e roi des Font., c 0 0 t i g u u s Catul. 

Schistes et calcaires à .Amin. longispinus, pseudo~,,'abi-
lis, Exogyra tiirfll'la. 

Si maintenant oous comparons l'es den tableaux, et surtout 
I.e dernier, avec reloi de la série Speetono-russe, noos verrons 
qo.'à Boulogne, comme en Russie, il ewte one zone très caract~ 
risüqo.e pour la richesse et la diversité dea représentants de Vir­
.9fJIÎt68, el que cette zone est séparée du Kimméridgien typique par 
'Une zone à Amm. Bleickeri et Amm. portlandicus. (En Angle­
terre, cette zone, la plus inférieure du Portlandien et récemment 
lB~parée du Kimméridgien, est encore mal caractérisée relativement 
~ux Céphalopodes qu'elle renlerme). 

Cette zone, très importante dans la question qui nous intéresse, 
existe également en Russie et à Speeton, mais nulle part elle n'a 

t) Comme lIumplea d'espèees de Virgatites nommées dana te tableau, j'indi-
4lu.ai 181 éehlDtillona auiun&s de difl'éren&s muséea, 

V. S08ill, eorreapondant à la fig. 7, PI. IV del'olnrage de M. Jliehalw, daRI la 
collection de l'Eeole des Mines il Paris. 

V. Bcythicus. 2 éehantillons, corr. il la fig. 10, PI. XII du même ouvrage, 
«lIU la même eollllGüon. 

V. cf. scythic"" 4ehantillion avec la phlse ,irga&ique de la ,clllpiure sur 
IN l,> du tour et la phase biplieaüque slIr 1/>, lU musée de Boulogne. 

V. cf. pU81711U Mieh., un éehantillon dana la eolleetion de l'Ecole der Miolll. 
V. Ln/llo1l0880wi Jlich. (para), eorrespondant il la fig. 2, PI. X du même ounlge 

el ,ronnsnt du Tour Crou)" près de Boulogne. 
V. Paclowi Jlieh eorresp. 11 la fig. 6, PI. XI, il l'Universiw de Moscou. 
L'U nher.ilé de Moscou pOSllède égalemeut les moulages de Ioules 181 Cormel 

ci·deuul nOlllmée •• 
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été étudiée en détail, de sorte que, comme elle n'est déterminée 
que d'après sa position stratigrapbique entre les coucbes à Hopli­
tes pseudomutabilis (Kimméridgien typique) et les couches à Vir­
gatites qui viennent d'être indiquées t'i-dessus, elle attend encore 
une caractéristique paléontologique plus détaillée. 

Au gouvernement de Simbirsk, cette zone n'est pas encore net­
tement séparée des coucbes kimméridgiennes d'un coté, e~ des cou· 
ches à Vi r g a t i, de l'autre. Il est cependant probable qu'elle y est 
représentée par une assise d'argile marneuse pauvre en Céphalo­
podes bien conservés, mais renfermant des Ammonites représen­
tant nn passage entre le genre Perisphincles et Virgatites, et 
les premiers représentants du groupe Vir g ati. n est très proba­
ble que Peresphinctes virguloides et P. contiguus, que j'ai dé­
crUs dan~ mon ouvrage sur la zone à .Aspidoceras acanthicum, 
(Mém. Com. Géol. t. U, X! 3) PI. VII, fig. 3 et PI. VIII, fig. 3., 
proviennent de cette partie de l'a~sise argileuse de Gorodistché. 
La première forme 8 été trouvée dans un éboulement recouvrant 
la partie moyenne de la coupe de Gorodistt'bé, la seconde pro­
vient de la collection de M. Jasykow à l'Institut des Mines; le gi­
sement m'en est inconnu. Ce même ouvrage mentionne, quoique 
d'une manière assez vague, l'existence d'une zone particulière 
entre les couches à HopI. ~fY.CUS et les couches à V i r g a t i 
typiques. Je n'avais alors pas de données suffisantes pour séparer 
cette zone de l'argile de Gorodistché, et pour la caractériser 
paléontologiquement; comme elle renfermait déjà les premiers re­
présentants des Vi r g a t i, je l'ai provisoirement rattachée aux cou­
ches à Vir g a ti, tà r.eUe époque, elles n'étaient pas encore 
étudiées en détail), tout en indiquant qu'l serait possible d'y 
découvrir une faune distincte et intérp,ssante. Voilà ce qu'en 
1886 j'érrivais sur ces rOllches et sur le lit à &ogllra virgula, 
séparant celles-ci des coucbes kimméridgiennes à Hoplites: "Dans 
ces horizons supérieurs de l'argile de Gorodistché, c'est le lit 
très riche en Exogira virgula qui présente le plus d'intérêt; ce 
lit a à peu près 2 m. d'épaisseur et se trouve à la distance de 
8 mètres au-dessous des schistes bitumineux (cour.hes à Virga ti 
typiques~ pétrograpbiqnement, il ne se distingue par rien dll 
milieu de cette série argileuse. Comme raractères paléontologiques, 
oous pouvons indiquer la préseore d'Hoplites, qu'i ne se ren­
contrent pas plus baut, et l'elle de Perisphinctes qui ne sont 
pas exactement déterminés, à cause de l'absence d'échantillons bien 
conservés. Mais le fossile le plus caractéristique de ce lU est 
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Exog. virgula (Pl. VI, fig. 3); il ne se distingue point de celui 
qlli, dans les couches kimméridgiennes supérieures de l'Europe 
oeridentale, forme des bancs entiers, et à l'occasion duquel 
00 a établi l'horizon dit "Virgulien". .Dans la masse de l'argile 
grise surmontant le lit à Exog. virgula, se rencontrent les pre­
miers vestiges de la faune de l'étage volgien (zone à Per. vir­
gatus); au-dessous de ce ma me lit, reposent les coul~hes à Hopli­
~B et .Aspidoeeras de la zone à Oppelia tenuilobata et Aspi­
docef'as acanthicum" (p. 5 et 6). "L'étude de la faune 1es 
Perispkinctes provenant des courbes les plus supérieures de 
l'argile de Gorodistché précédant immédiatement les couches à 
Vi rga ti, semble promettre les résultats les plus intéressants. 
Malheureusement, en attendant, je n'ai réussi à trouver dans ces 
couches que de petits fragments de Perisphinctes (p. 26)". , 

Actuellement, cette zone acquiert un intérêt' tout particulier 
par sa correspondance stratigraphique avec la zone à Amm. 
Bleicktri et porllandicus dé Boulogne. Amm. porUandicus n'a 
pas encore été trouvé en Russie dans cette zone; mais la pré­
sence de ces mêmes Perisphinctes à Boulogne et à Gorodistché, 
dans la zone or,cupant une même position stratigraphique, est plus 
<J.. ne probable. L'étude plus détaillée de ces formes paraîtra dans 
1 él description de la rarte géologique de la Russie, feuille 91. 

Parmi les Bélemnites qui se rencontrent dans cette zone, ci-
1'. cms, comme la plus intéressant6, Bel. magnifierAS qui, en Russie, 
est surtout répandue dans la zoue réunissant les courhes à HopI. 
E-udœus et celles à Vir g a ti les plus typiques; elle précède 
~el. absolutus dans la ligne du dé\'eloppement de la branche 
...I!Magnifici (v. p. 94). Cette Bélemnite existe également à Bou­
I Ggne, et probablement dans les mêmes couches de passage entre 
• es 'couches à Hoplites pseudomutabilis et celles à Vir ga­
t i, ou, peut-être, dans les dernières. J'ai eu l'occasion de voir 
un fragment de l'ette espèce dans la collection privée de M. Ri­
@aux à Boulogne. Il présente la partie subalvéolaire du rostre, 
et S8 coupe transversale laisse voir le plissement caractéristique 
c:lcs lames le long de la partie ventrale, plissement dont nous 
evons parlé p. 48. 

Il importe de rappeler qu'à Speeton, les couchts entre le "Cop­
roUte bed" à fragments de Virgatites, et les couches à Hopl. 
~Beudomutabilis sont insuffisamment étudiées, relativement aux Am­
eonites qu'elles renferment. Ces couches nous olIrent des Ammo­
Dites écrasées ressemblant à Virgatites, mais pas de V. Virgatus, 
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typique; c;'es~ daos ees mêmes couches que Il. Lamplll&h a trouvé 
Bel. magnificus et Bel. porr6C4t18. Atntn. porllatediONa (gig(Is 
.des auteurs) et Amm. LaMplughi n'ont pas eacore été dw»u­
vertes dans ces couches, Ulalgré les reçherches ioeeMantes de M. 
Lamphagh. 1. Leekenby oe lIlenttoono de cette p.rtie de la coupe 
que des Ammonitts écrasées. Mals il serait biel possible que la 
pleœi~re apparition des formes nomœties eftt eu préeiaeme.' IMu 
dalUJ cette ZODe qui sed de base au "Coprolite-bed", eu eta for .. ,s 
se reDcontrent à Botl~De daDB la même posiüoastraügrapWqao. n 
.erai~ aussi possible que, dans ces eoueh68, 01 trou,i~ 1B jour 
.A_. Grat1esi; mais les formea 41.ui en SOI& rapprocbties, ç'.t 
à dire, .AfIm. gravui/or.u (çcA.cav __ Bean), ont éM tro,vées 
plu8 hall~ dans les couches à Bel. lGt8,alib, avec ...... La .. 
plughi 0* d'autr.. P~ytes. 

4ioli dOJlÇ, le. deux prellières 1008S recourant le KilaiMrid­
gieJ l Hoplites 1*,,"utabilis à Boulogne, Pf1lv,,~ .tre reconna­
es eOIlJle Birictem.n~ corrtlPOlldantes au dell IOIeS OCCO,aBt la 
alule po8ÏÜOG à Spaetou et daDs la Russit. trienille, qlo&flue la 
première d'entre elles ae soit D1&lIe part lutfisllQment é~u4ié •• 

passoDs .~nlDt III ~ouches plus sup~ri.ur88 da Poru,Qdien 
aoelo-bonlonDais. 

Au·dessus des couches à Virg<&titu les plu ~ypiques, 'itpeDt 
les couches à .4.... bononÏ6ft8i8, triplicat., gigtMtet4ll, Bel. 
~, ~, BtlbqtUUlratu '). DaDs mOD ourage pr'­
c~nt !), j'ai déjà iDdiqué que cet borizoD est com.lln ~ l, série 
mNozofque russe e~ franco-anglaise, et il ue Ille reste pl" .,'à 
ajouter quelques notes supplémentaires. Uue étude plna Iaia.Ueuee 
de Céphalopodtls de grandeur !noyenle, provelant du PorUapè sio­
n. d'Angleterre et de la partie correspondante de la coupe de Bou­
logn,e d'un cOté, et de la zooe ruSBe à Am.. triplicata el Blalri 
de l'autre, m'a persuadé que la fauoe qui caractérise toutes ces 
coucbes est absolumént la même, quoique, jusqu'à prqel~, cette 
ressemblance ail, ponr ainsi-dire" passé inaperçue. 

Ce dernier fait est dO. à ce que le8 formes gigantesques trou. 
vées dans le Portland stone et parfois à Boulogne, lUiraient plus 
l'attention, tandis ql1e l'étude des tours internes de ce. (ormes et 
des échantillons de grandeur moyenne, étaU Qégllgée. Ea Russie, 
au· contraire on a recuoilJi pour la plupart 168 petits échantiUons 

') Les Bélemnites cité" lont eOBse"ées danl la collelltion de Il. Be&eaclllrL dia. 
eeJle de AI. RigaUl à Boulogne, da,ns la collection d'Orbipf l P.ria (Jar'. dea 
Piolet) et dan8 celle de l'UDi,enité d. JloICOU. . . 

') Bull. de Moscou, 1889, Ji! 1. 
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-el laissé de eôt~ les grands qui, ordinairement écrasés ou frag-
J1160laires, sont difficiles à eItraire el toujours elcessifemelit lourds . 
.Ainai, 1 .. muées anglais SOit assez riches en échantilloDs gigan-
4esques d' Ammonites earact~ristiques de cette zone; les mêmes 
lormes se retrouvent en profusion en Russie, cependant non dans 
-lu collections, mais à la surface des dalles de grès à AuceUa, 
~coupée8 par le Volga près de Poüvna (geuvernemeat de Simbirsk) 

=-4t près de Kar.hpour, aioai que dans la liasse d'nJ) grès brun friable 
.qui, a01 ellvirols de Moscou, 8urmonte les collches à Virg. fJÏr-
1JIIIvs. Les cooditions pour l'étude d~ ces formes 80Bt dOle moiss 
3IYorabies en Russie. 

Le pr~senl ouvrage n'a pas pour objet l'élude des Ammonites 
4tortlandieooes de Boulogne d de Portland, 'lude que jf remets 

à ,lus tard. Je ferai seillement remarquer ici que le. formes que 
J'ai fig orées sous le nom d'Amm. triplicatu et Blaki sont très 
commines dans l'Angleterre méridionale et à Bouloglle (surtout la 
première d'entre elles). On y rencontre des variétés à côtes plus 

-firtes et plus ~paisses, d'autres à côtes moins ~paisseB, mais tran­
.chIItes, formes correspondant bien à la forme figurée dans l'ouvra-

-«e de 1. Michalski (PI. X, fig. 2. lém. Comité GéoI. t. VUI,.Ni 2), 
qu la désigne sous le Bom de Perispll. Lomott.ossowi, laissant tom­
ber daDs la synonymie Am... tnplicattls et Blaki. Je ne par­
-tige pas la manière de voir de 1. lichalski et préfère, eB aUen­
.Gaot, distinguer au moins deu~ espèces, l'une comprimée, l'autre 
reallée t)" 

Les formes 18sel typiques de ce groupe sont conservées au mu­
Bée de l'Ecole des Miles il Paris, au musée de Boulogne et dans 
la collection géologique de l'Université de Moscou. 

La correspondance de r.etle partie de la coupe de Buulogne 
lVec la ZODe à Âmm. tripliootfUl et Blal..-i de la Russie (et peut­
elle avec une petite partio de l'étage supérieur de Rouillier), S6 trouve 
aujollrd'hui encore fortifiée par l'indication de la prés60ce de Bé­
lemllites caractéristiques russes à Boulogne, et, précisément dans 
la partie supérieure de la coupe. Les formes trouvées in situ sont: 
Bel. mosquens-Ï8, B. russiensis et B. subquad,.atus. Quant à 
:&le lateralis (boloniensis Sauvage pt Rigaul), il appartient à une 
collection privée et a été probablement trouvé dans un éboulemet 
rer.ouvrant la partie inférieure de la coupe. Nous espérons que 

') Si )1. Micbalski tient il réunir les deUI Ispèces, il seuil plus jusw de les 
.éalrner IOU8 le DOOI 80US le~udl la forme a été pour la première fuis décrite el 
Ig1Irée (Y. la nola p. ~7S sur 1 Âmm. ~('!f'lIic".~). 
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cette Bélemnite sera un jour trouvée in situ dans la partie supé­
rieure de la coupe de Boulogne. 

A Speeton, ceUe zone à Amm. Blaki et triplicatus semble 
manquer; il est possible aussi que des recherches futures en fe­
ront découvrir les traces. 

En résumant les résultats de nos comparaison!!, nous pouvons 
dire que la partie inférieure de la série Speetono-russe, en partant 
des couches à HopI. euàoxus jusqu'aux couches A OraspeàiteB 
subàitus et fragilis, correspond A la série des clluches de Bou­
logne, qui repose sur le Kimméridgien et es' surmontée des couches 
d'eau douce du facies purbeckien. Ne pas reconnaître cette cor­
respondance devient de plus en plus difficile A mesure que nos 
connaissances augmentent. Et si, auparavant, on a pu parler de quel­
ques ressemblances accidentelles dans certains échantillons isolés 
dont le gisement était alors encore douteux, il en est tout autre 
quand il s'agU de la succession régulière de faunes analogues 
dans des paya dilJérents. 

Voyons maintenant ce que nous présentent les couches supérleures 
de l'étage portlandien de l'Angleterre méridionale et, de la France. 

A Boulogne, la série est terminée par des couches sablo-mar­
neuses qui ne renferment plus de Céphalopodes et, par place, sont 
riches en Cyrena et en Cypris, indices qu'il s'est introduit de 
nouvelles conditions dans la déposition. Dans l'Angleterre méridio­
nale, le Portland stone A Amm. giganteus est surmonté d'une puis­
sante série de courhes d'ean douce, par places intertalées de lits à 
faune marine A Trigonia gibbosa, Cerithium portlandicum,Astarte 
rugosa, Pecten lamellosus, Cardium dissimile, etc. Déjà en 1876, 
pendant l'excursion de l'Association Britannique à Swindon, on a cons­
taté que les couches dites· purbeckiennes y sont surmontées dll 
Portlandien marin, riche en fossiles communs au Portland stone, ce 
qui a démontré que les conditions purbeckiennrs ont été temporai­
rement remplacées par les conditions de la formation des couches 
marines. La succession des deux facies et leurs rapports mutuels 
ont été, en 1880, étudiés et décrits en détail par M. Blake (Q. 
J. G. S. p. 203 et suivantes), qui en est arrivé A la conclusion 
que lrs couches d'eau douce de Swindon, quoique incontormables 
avec les couches soujacentes, représentant le Purbeekien dans la 
marche des évènements géologiques, sont du même âge géologique 
(IU'une certaine partie du Portlandien (p. 211). 

Si la partie supérieure de l'étage portlandien est, au sud de l'Angle­
terre, représentée par une série saumâtre, il est évident que, dans 
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c:ette partie du Portlandien, il serait inutile d'y chercher les Cé­
l'halopodu caractéristiques des couches à Bel. lateralis, car ces 
~éphalopodes sont des animaux marins par excellence. II ne nous 
.este donc qu'à recourir à la stratigraphie et à d'autres grou­
"'J'es de Mollusques. Parmi ceux-d, les Bivalves communs au Port­
landien anglais et à l'étage supérieur de Rouillier, ont été déjà in­
..oiqués dans la littérature; mais, commp., pour le moment, je ne 
lD'ol'cope pas de res fos~i1es, je renonce à des indications paléonto-

-'ogiques de ce genre. Voyons maintenant ce que nous donne la 
=stratigraphie. 

Le tableau des couches de Speeton nous enseigne que les cou-
ches D à .Âmm. (rogilis, KeyserUngi, gravesi(ormis et Bel . 

.1aterali'l se trouvent incluses entre les cooches portIandienneli à 
-y i r g a t i et le Néofomien inférieur à HopI. Roubaudi et Astie­
.na A~tieri. En Russie. nous arons la zone à Am,n. Blaki et 
bononiensis à la base des mêmes couches. Ainsi, nous trouvons la 
base de l'as~ise en question, en Russie, tandis que la coupe de 
SpeetoD nous p.n indique le sommet. Dans l'Angleterre méridionale, 
c'est le facies (l'eau douce du Portlandien qui occupe la même 
position, abstraction faite de ('e que le Néocomien inférieur y est 
représenté par les couches d'eau douce du Wealdien. 

Nous supposons que la corrp~pondaur.6 du Wealdien (sables de 
Hastings inclus) avec le Néocomien inférieur et moyen est un fait 
bien établi; si l'on conservait . encore quelque doute là-dessus; 
il ne seraU pas diffidle, en nous basant sur la Iitlératurtl française 
et suisse, d'indiquer que, dans d'autres localités aussi, la limite 
supérieure des couches d'eau douce couronnant le Portlandien ma­
rin, est chronologiquement la même que la limite supérieure de 
la série Speetono-russt". Les géologues qui ont étudié la région du 
Jura et la région subalpine, oot démontré que les (',out'hes à 
faune purbeckienue rt"mplacent tantôt les fouches de Berria~, 
tanten correspondent à la fois à ces couches et à celles à 
faune de Stramberg, et que les deux faries du Tithonique 
(que l'on commence déjà à nommer "Portlandien") sont sur­
montés du Néocomien inférieur à Amm. Roubaudi, grasi, .Âs­
tieri etc., faune à laquelle, dans la région du Jura, se trouvent 
réunis .Âmm.ljevrilliantlS et Marcousanus. Donc, de la par­
tie sud de l'Angleterre jusqu'à la région du Jura, ce sont les cou­
(:hes d'eau douce qui se développent dans la partie supérieure de 
l'étage portlandien, et atteignent, suivant la localité, un dévelop­
pement différent. Plus loin, vers le sud et vers l'est, les couches 
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à fallne tithonique (type méridional) viennent remplacer le type 
portlandien (boréal), .t le N~comien inférieur (Valangien), à fao.ae 
parfaitement bien définie, recouvre les deux types de dép3ts. Au 
Yorkshire et au Lincolnshire, t,'est-à-dire, de l'autre côté de la 
région où se sont développées les conditions contine.talee, nous 
sommes parvenus à indiqner précisemen& la même ligne de démar­
cation entre les deux systèmes, ligne que l'apparition de la faune 
valangienne, au commencement dll Crétacé, a rendll parfaitement 
définie. Cette faune, apparue dans une mer peuplée jusqu'alors d'uue 
faune boréale, a refoulé pour peu de temps cette dernière qui, 
déjà au commeDcemen& de l'époque hauterivienne, a repris domaine 
de son anmn Béjolr. Au sud de l'Angleterre, les cOllditioDS con­
tinentales ont été d'une dllrée beaucoup plus longue, et le facies 
d'eal douee dll PerUaadien a faU place anl couches allnviales du 
crétacé ioférielr (Hastings Sand et Weald Clay). 

lépoo Ilpine. 
1 

Sud de l'Aogleterre el 
Boulogoe. Spee&oa el B1IIIÎe. 

Kéocomiaa iarérieur à HOJ)ZiC~8 fltocOtllien8Ï8, Bouballdi, • .w'Ygo .. ius, 
ÂBtitf'iG ÂBtitf'i (lype). 

Tithoaique .. périeur ou Por&laadi .... lUpérleur 'IU- Porlliodieo .a périlor "1-
Berriasieo (coucbes de rio (colchu à lItlemRNH 
Stramberg J compris). lattf'aliB ). 

b. Zou à HopI. Mal- mllre ou Purbeckieo. •• Zooe à Pol,J)t. gra-
lJosi. t:tslformts. 

1. Zou à Pero tran- 1. Zooe à era'J:' no-
Sitariu8. digtf',fragl i8 etc. 

Tithooique iorérieur. Por&laodioo iorérieur ma- Porlla.dieo iofériev ml-
rio. rio. 

b. Zoae à Ptr. gfrOt' e. Zooe il .4,»'111. bo- c. Zou à ÂJltm. bolo-
ele. ou coucbes de lo1litn8Î8 el trip- "ittui8 et Bloii 
Bogoloik. licatus. (ilcoDoue à S,.... 

lOD). 

b. Zooe à T'ïrg. Iey- b. Zoae à Virgat. J'ir-
thicu8 elc. gatus. 

1. Zooe à OpI'. lit1lo- 1. ZODe à Amm. Blri- a. CouGkea à Bt1. ilia-
f1raphica (Virga- cl/(ri el IJOrtl a '/- gnijictu et à pr .. · 
lieo des auteurs). dicus. mien repréaealaD" 

cl, YirgG'i. 

Cuucbes à Hoplites tUdOXIfS, pUlldomutabilis el Â.Bpid. acantlticlC'" du 
iimméridgieD. . 
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, Le tableau ci-dessus nOU8 indique en traits généraux la position 
que doit occuper char.une des subdivi~ions de la série Speetono­
lIBse, de ln série portlalldienne du sud de l'Angleterro et du Ti­
I~onique, tonrorml§lIent lUX inditations de la méthode de la stra­
tigraphie comparée. 

Si, maintenant, on nous faisait observer que les résultats 
qui viennent d'etre elposl§s, sont en contradiction avec les 
dennées de la littérature allemande, qui nous enseigne que plu­
sieurs Ammonites caractéristiques de notre Portlandit'n supérieur 
s~nt des formes depuis longtemps reconnues. comme néo co­
w:mieDnes et se rencoBtrent dans la série de Hils, dont l'âge e8& 
auez bien établi, voilà ce que nous répondrions à cette observa­
'tion. Premièrement. Il n'y a rien d'étonnant si, dans la zone la 
pin npérieure du Portlandien qui pré('ède immédiatement le Néo· 
~omieu inférieur, nous trouvons quelques formes néocomiennes et 
I:Eeme une faune mixte; il fallait, au contraire, s'y attendre, l'idée 
c:3e l'évolution graduelle des faunes étant admise. Il en est abso­
• umeut de mame à l'égard de la faune la plus supérieurt', du 
~itonique, ('e qui a fait séparer du Tithonique les couches ren­
:rmnant ('eUe faune (coucbes de Berrias), pour les rattacber au 
2:!5ystème crétacl§ sous le nom d'étage Berriasien ou Infranéocomien, 
-c:ircoDstance qui a pour longtemps ébranlé la p08ition autrefois 
~l§ftDie de la limite inférieure du système crétacé. 

Secondement. En Allemagne, la déterruination stratigraphique 
~es coucbes IimitroDbes des deux systèmes est loin de reposer 
2!Sur des bases soHdes. C'est à M. Strukmann que nous devons les 
4tudes les plus détaillées sur ces couches limitrophes, observées 
~1l Hanovre et au Deister 1). M. Strukmann nous renseigne qu' 
~u-de88Us des coucbes kimméridgiennes, on observe le Portlan-
~ien inférieur à Amm. portlandicus, GraVf",,8Ï, Lamplughi, gra­
~(WfIIÎ8 et Exogyra virgula, au-dessus duquel viennent Eim­
DectbAuser Plattenkalk, Mnnder Mergel et Serpulit, couches dans 
lesquelles la faune perd ses r.aractères de faune marine, et ne 
-yenferme plus de Céphalopodes. Au-dessus viennent les couches 
désignées sous le Dom de Wealdienj elles n'ont avec le Wealdien 
typique de l'Angleterre que peu de rapports, au contraire, elles se 

1) C. StrukmaUD. Die PorllaDd-BiIduDgen der Umgegend TOD HaDDonr. Zeilaeh. 
II. d. Geol. Gee. 1887, p. 32-

C. StrackmaaD. Die greDllehichlea Iwiachea HiJa&hoB uni Wealdea bei Bar­
aiughau1811 am Deisler. Sabrb. d. Kliuigl. preuu. Geol. L.Dd ..... t.U rur 1889 p.55. 
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rattachent de la manière la plus intime aux couches poi'tlandien~ 
Des. De même que le Purbeekien d'Angleterre, elles renferment, 
même dans les horizons supérieurs, des lits à faune portlandienne 
marine (Cucullaea texta, Cyrena rug08a et beaucoup d'autres). 
Outre cela, ces couches, dites wealdiennes, sont étroitement liées 
avec les couches jurassiques soujacentes, tandis que, d'un autre 
côté, la limite stratigraphique et paléontologique entre ces cou­
ches et l'argile de Hils qui tst au-dessus, est des plus nette et 
très tranchée. La faune qui, durant toute l'époque portIandienne, 
s'est développée sans interruption jusqu'au sommet des couches 
dites wealdienne's, (',hange brusquement, de sorte qu'aucune forme 
de ce Wealdien allemand ne se rencontre dans l'argile de Hils 
qui le surmonte immédiatement. Ces conditions éveillent l'idée, qu'en­
tre les deux époques, une interruption sédimentaire plus ou moins prolon­
gée a eu lieu. Ces observations ont amené M. Strue,kmann (dans son 
dernier ouvrage de 1890) à la ('onelusion que le Wealdien du 
Hanovre doit êire rangé dans le système jurassique, comme cela 
a déjà été reconnu auparavant par M. Dunker, M. Fr. Ad. 
Roemer et par M. Struckmann lui-même dans ses travaux plus 
anciens. Tout ce que nous savons sur les couches dites wealdien­
nes nous montre que rien ne serait plus naturel que de renoncer 
à cette dénomination reconnue incorrecte, et de désigner les cou­
ches en question sous leur véritable nom de Portlandien saumâtre, 
ou, si on le préfère, sous celui cie Purbeckien. M.M. Neumayr et 
Uhlig I) supposent l'existence d'une lacune dans la série marine, 
à la base du syslèml' crétacé, et le Weliidien allemand vient com­
pléter cette lacune. Mais, a(',tuell~ment, on ne peut plus affirmer 
que le Néocomien inférieur n'existe pas en Allemagne. Hoplites 
amblygonius est maintenant reconnue (en France) comme une 
forme typique du Valangieo de même que Astieria Astieri 
type d'Orb.; outre eela, gr8ee aux rccheuhes de M. Strul'k­
ruann, nous savons maintenant qu'au-dessus du dit Wealdien, 
c'est le Néocomien inférieur du type du Jura (rouches à .Amm. 
gevrilianus et Marcousanus) qui existe dans le Deister; donc, les 
couches dites wealdiennes à OucuUaea texta etc., étant recou­
vertes du Néocomien inférieur, ne sauraient être aucunement nom­
mées wealdicnnes. Il s'en suif. qu'à III fin du JuraBSique, la mar­
che des évènements géologiques a été presque la même au sud 

• 

') U~ber Ammonitiden aus den IIilsbiidungen; Palaeontogrlphica; N. F. VII. S. 
(XX YII). Schlussbemerkungen. 
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de l'Angleterre et dans l'Allemagne do Nord, si ce n'est que, 
daDs certaines localités de l'Allemagne, la formation du facies 

saumâtre du Portlandien a peut-être commencé un ,peu plus tôt, 
c'est-à-dire avant l'époque de l'Amm. giganteus et bononiensis. 

Troisièmement. Les caractères paléontologiques, ainsi que la 
s uecession des zones du Hilsconglomérat, et leur parallélisl&e avec 
l ~s zones strictement définies du Néoc:omien européen, ne sont pas 
~ncore établis d'une manière absolue. 

La principale cause qui a rait considérer le Hilsconglomérllt 
«==omme nn dépôt de l'âge crétacé, c'est qu'on avait trouvéqoe, 
"IJ8f places, il remplaçait les coucbes dites wealdiennes. Mais si, 
~n jour, ce synchronisme était démontré, ('.e sera le meilleur argu­
~ent en faveur de l'appartenance du Hilsconglomérat au Port­
Iandien, car le dit Wealdien d'Allemagne décrit par M. Struck­
~anu, n'est que le fa,cies saumâtre du Portlandien. Cependant, il 
~st plus probable qu'une partie des grès el des conglomérats dé· 
~igoés . sous le nom de Hilsconglomérat, représente plutôt le 
~éocomien inférieur, et que l'autre soit syncbroBique avec les cou-
~hes à Bel. lateralis de la série Spéetono-russe et avec les cou­
.. hes titbooiques supérieures du midi. II est possible que la limite 
~a1éontologique eotre les deux systèmes passe par une assise d'un 
.. aractère pétrographique uniforme, comme cela a lieu au Lincoln­
ahire à l'égard de la roche ferrugineuse cie C1axby, sans que 
<el a change en rien la méthode de la délimitation entre les 
-deux systèmes, méthode la plus naturelle au point de vue de la 
~tratigr8phie comparée, quoique elle semble peu naturelle aux 
~éologues locaux habitués à déterminer leurs étages en se basant 

]lrincipalement sur les ('arartèr6s pétrographiques du dépôt, et 
aux yeux desquels les assises, comme celles de Claxby Ironstone 
Ou de Hilsconglomérat, présentent, pour ainsi dire, un corps 
e otier et indivisible. La préseocp. de Bel. lateralis et de Bel. 
~U8siensis dans la faune des Hils, est une des preuves qu'en Al­
lemagne, il existe des couches portlandiennes supérieures à faune 
de Céphalopodes earar.téristiques de la série Speetono-russe. Cette 
:faune, coott:mporaine de celle que l'on observe dans la partie supérieu­
re du Tithooiqoe, a peu de rapp/nt avec ('.ette dernière, les deux 
bassins marins ayaut été, à l'époque portlandienne, isolés par le con­
"tioent sur lequel se sont déposées les couches d'eau douce du 
~urbeck. Il est donc. évident que c'est avec le Portlandien supé­
rieur du type boréal et non' avec le Berriasien et les couches 
de Stramberg qu'il faut chercher des analogies faunisiiques pour 
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la partie inférieure de la formation des Hils. En admettant l'ex­
plication que nous proposons ici, neus parviendrons peut-8tre 
plus rapidement à établir avec précision la corr~lation entre les 10-

nes dll Juras&ique supérieur et du Néocomien d'Allemagne et celles 
des autres pays. Dès Ion, la série Jura-crétacée ne nous présen­
tera plus les lacunes mentionnées par M.M. Neumayr et Uhlig 
(Hilsammonitell, p. 201). 

Pour caractériser brièvement ce sous-étage supérieur du Port­
landien dans le développement marin, nous proposerols aujourd'hui 
01' .le désigner sous le nom de "seus-étage aquiJonien" (du Blot 
Aquilo, Nord) qui nous sen ira en meme temps à désigner 181 
affinités boréales de la faune marine du Portlandien supérieur. 

Sud de l'ADgleterre ei enviroDs de BoulogDe Yorkshire et RUlllie orieD&ale. 

PortlaDdieD supé- Z. il .Amlll. gra-
r!lur du tnl ma.\ Vt8i.{0f'f!ItsetK,1I' 

PortlaDdieD su périeur du type nD ou 8trlul{It. 

A.oI',,'... 1 .,; SlumStre ou Purbeckien . (Couches l Bd. Z. à .Amlll. nod;-CI 
:;; lateMlil/). 9lr 1& à ..4 .. ", • .. • 8uMit"" • = .. 

0 ... 
P"II .. dI .. "". \ Z •. ; ".m. ,~, .. Z. à Amlll. bolo-.. nien8.8 (maDque Id> rilu ou 80ulo- 111 tnSls. 

.!! Dien Z. à VirglU. Portlandien inré- l Spee&on ?). CIQ 
rieur Z. à Virgati "'1-

(couches marines Z. à AI/IIII. Blei- qus et à &1. ab-
dé,~loppées lUX t eheri et portlflll- ou 8olutu8. 
eDYlrOnS de Bou- dieus. BouloDien. Z. à Bel. magni-
10gBI). jiCU8.porrtctu8. 

Nous nous trouvons maintenant en face d'une question assez inté­
ressante. Nous avons vu qu'au Lincolnscbire ét au Yorkschire, le 
commencement de la période crétacée s'est manifesté par l'appa­
rition de la faune méridionAle dans une mer peuplée jusqu'alors 
par la faune boréale, que cette dernière ft ea partie reeuJé~ ei 
en partie s'est mêlée avec la nouvelle faune. Sî cet évèneJHD& 
géologique n'avait pas eu lieu, il nous edt été très difficile de 
fixer une limite entre les deux systèmes, car la faune boré81e do. 
Portlandien supérieur se serait peu à peu développ~ en une fauDe 
néocomienne, tout en n'ayant que pell d'analogie avee la faalle 
néocomienne de l'Europe méridionale et centrale. Certainement, l'ap­
parition de nouvelles mutations de ces formes qui avaient caraet~-
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risé le Portlandien, d'un auLre côté, de nouvelles formes, arrivées 
]lar voie de migration, auront peu à peu donné un autre ('·a­
<het à la faune, comme cela a eu lieu dans la région méditer­
'Yanéenne à l'é-gard de la faune berriasienne qui s'est graduellement 
"1raDsformée en faune néocomienne inférieure. A Speeton ft au 
::J.incolnshire, nons ne connaissons pas le type horéal du Néol'o-

:nlen inférieur, et ce n'est qu'avec l'époque hauterivienlle et har­
~emienne que la faune boréale vient reprendre possession dc ses 
~omaines. Dans l'état actnel de nos connaissances géologiques, 
__ ouvons-nous ou non trouver quelque part ('·eUe faune. néocomien-
-.Je inférieure du type boréal? Pour le moment, nous ne pouvons 

~épondre à cette question que par quelques indications, quoique 
~vec beaucoup de réserve. 

L'Allemagne ne nous offre pas, pour le moment, la faune ty­
~ique du Néocomien inférieur boréal, car, dans les coucbes néo­
~omiennes inférieures à Amm. Marcousanus, on ne retrouve pas 
~es descendants de la faune immédiatement précédente, e'est-à·di­
~e celle des couches porUandiennes supérieures de Speeton (aqui­
__ oniennes). Peut-être découvrira-t-on dans quelques horizons du 
-=-rïlsconglomérat la faune néocomienne inférÏtmre qui a conservé ",C 

~aebet boréal à un plus baut degré quP. la fauue des coudles à 
---Âmm. MarC014Sanus. Dans tous les cas, dans l'Allemagne du 
~ord, la transgression boréale a da se faire sentir déjà fi l'épo­
~U6 de Hoplites amblygonim et Astieria Astieri (type). 

Passons cn Russie pour essayer d'y trouver une faune qui puisse 
~tre considérée comme faune néocomienne inférieure du type horéal. 

l, Nikitin, dans ses "Vestiges de la période crétacée" a dé(~rit. 
:aes coucbes à Olcostephanus hoplitoidéS qui se sont déveloPl'res au 
~ouvernement de Riasan, et dont la faune est, d'un côté, très rap­
~rocbée de celle de l'étage supérieur de Rouillier, de l'antre, de 
~elle des ('.oucbes petchoriennes à Olt;, Keyserlingi. Voilà cc que 
... Nikitin dit relativement à ('et horizon: "De tous les dépôts 
-.éoeomiens dont il a été question dans notre ouvragp., les lllus 
~nigmatiqnes restent jusqu'à pré~ent les deux derniers, c-à-d. 

-::1) les sables à phosphorites du gouvernement de Riasan de l'ho-
-.izon à Olcostephanus hoplitoidesj 2) les argiles et les conenL 

"'ions Il Olcostephanus polyptychus Ke~'s. llévrloppées le IODI! de 
"ytcbegda et Petchora. Il est indubitable que ('.es deux formations 
:soient de l'âge néocomien en général. CIl fait est confirmé par 
.eur position, ainsi que par Je ('arar.tère dn leur faune du type 
'Kl€oromien. Mais nous Ile savons rien si 1I0US avons aft'aire avec 

18 
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les dépôts parallèles entre eux, si ces dépôts sont déposés ·au· haut 
de l'horizon 1/3 plus supérip,ur du Volgien supérieur, ou ils ·lni solit 
parallèles. En examinant toutes les données que je po~daîs, je 
suis porté de considérer ces deux formations comme. dépôtsslnehro­
niques du volgi~n supérieur de l'horizon à Olcostep1&anus nodiger, 
mais caractérisés par les particularités locales de la fal,lne des 
ammonites" (p. 184). . 

En comparant la faune de ces couches avec celle de Ja. zOne la 
plus supérieure du Portlandien, nOUS voyons que les de1l1 faunes 
sont analogues sans être identiques. Âmm. sYIYanÎC1l8. est assez 
rapprochée d' Olcost. hoplitoides; outre ('ela, dans la zone à Polypt. 
Keyserlingi, près de Syzran, il y a des Ammonites rapprochées 
d'Olcost. Glaber Nik. Il est très probable que l'horizon à Olcost~ 
hoplitoides soit le Néocomien inférieur du type boréal. Il elt pos­
sible aussi, quoique moins probable, que ce soit là l'horizon pa­
rallèle. avel' celui de Polyptyckites Keyserlingi elOi). polllP-
tychus. . 

Dans le même ouvrage de M. Nikitin, nous trouvons encore 
indiqué qu'au gouvernement de Riasan, il exisle un dépftt à 
Hoplites rjasanensis et swistowianus. Quoique, au pbint de vue 
de M. Nikitio, ce dépôt ne soit pas énigmatique et qu'il r.orresponde 
aux ·couches à Virg. Virgatus des autres localités, la présonu 
de cette faune d'Ammonites nous semble étrange dans des -eouches 
à Virgatites Virgatus; cette faune porte plutôt lt caebet d'une 
faune plus jeune. Je ne crois pas que la questi~n de l'âge de cet 
horizon soit abliolument résolue, mais suis porté à croire que 
l'eUe zoue paléontologique n'a pas d'équivalents dans les cooebes 
à V i r g a t i, mais bien dans le Néocomien inférieur. . . .. . 

Ces derniers temps, M. Tchernycbew a démontré, dans la r~iou 
Ile la Petcbora, l'existence de coucbes.à Olcost. hoplitoides et 
Olcost. aff. triptychus. M. TchernYt'hew dit que cet horizon ren­
ferme la faulle volgienne supérieure typique, tau.dis que, stratigraphi­
quement, il semble au-dessus des couches à Olcost~ polyptychus. 
En attendant, ce savant ne s'exprime pas d'une manière catégorique 
si l'borizon à Olcost. hoplitoifks et O. aft'. triptychus recouvre 
réellement l'horizon à Olcost. polyptychus, et laisse ainsi la ques­
tion sur le rapport entre les deux horizons non résolue jusqu'à 
des recherches futures. Je n'ai pas eu l'occasion de voir ]a ·faune 
de ces deux horizons, mais suppose que, dans la région de la 
Petchora, il existe l'horizon à Olcost. Keyserlingi et polyptYMus, 
représentant la l'Olle la plus supérieure du Portlandien (du SQUS--
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t§tage aqoilonien), et le N~comien le plus inférieur du type boréal 
à faune intimement liée avec celle de l'horizon précédent. Des 
'r.~ de ce Néocomien inférieur suppos' ont été trouvées dans 
la, partieseptenirionale du gouvernement de Simbirsk et seront sous 
peu décrites par 1. Stchirowski; certains indices nous portent à 

croirequ'.Amm. Balà'lWi Keys., autre ou une forme qui en est 
très rapprochée,. se rencontre dans cet horizon. 

Durani l'été de ceUe ann'e, un géologue de Moscou, M. Kri­
Rhtafowitch a trouvé près du village de Tatarowo (aux environs 
.... .oa) llIl dépôt de sables orange reposant au-dessus des 
couches è Onupedites ndIdiIu et fragilis, et renfermant des 
concrétions de grès dur phospbatique·à faune mal conservée, mais 
.... ai, étudiée attentivement, nous promet des résultais int4r~nts. 
~es formes prédominantes sont les Lamellibrancbes, les Bracbio-
]Iodes ft les Gastéropodes; les restes de Cépbalopodes y sont 
extrêmement rares et très fragmentaires. Les rognons de ce grès 
phospbatique ressemblent bien à ceux qu'on observe à la base 
des sables néocomiens de Worobiewo, au-dessus des sables avec 
testes de plantes (v. le Néocomien des montagnes de Worobiewo. 

::Bull. Soc. des Naturalistes de Moscou 1890, M 2, p. 185). 
Si cette correspondance est nn jour démontrée d'une manière posi­
tive, nons aurons peut-atre, dans cet horizon, le représentant du 
Néocomien inférieur, qui, aux environs de Moscou, sera alors séparé 
de la zone portlandienne snpérieure a Oraspedites nodiger par un 
dépot sableuI avec restes de plantes, et sera surmonté de conches 
néocomiennes à Bimbirskites lJecheni, 8. discofalcatus et.A.ncy­
loc6ras MJJt1a6rcmi. 

. L'Université de Mos('ou possède depuis longtemps' une collection 
de rognons phosphatiques et de fossiles provenant de ces sables 
orange; ils ont été recueillis par un géologue amateur, M. Pope­
liaew qui, en 1874, en a rait don à la Société Impériale des 
Naturalistes de Moscou, avec des profils qui n'ont alors pas été 
publiés. Reconnaissant toute la valeur de l'borizon dont il est 
question, nous nous sommes mis à chercher les coupes manuscrites 
de Il. Popeliaew, et nous avons été dès lors persuadés, M. Krischtafo­
witcb et moi, que ce géologue avait justement déterminé la po­
sition des sables orange au-dessus des coucbes à Oraspedites 
aubdittIB; mais, trouvant que la faune de ces sables et des pbos­
pborUes qu'ils renferment, ressemblait beaucoup à celle des couches 
à Vi r g a t i, M. Popeliaew en a tiré la couclusioo que les Rubdi­
'\Pisions 6U troi~ étages ùes couches mésozoi"ques des environs de 

lS· 
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.osoou, établies par Rouilher, ne pouvaient être reconnues comme 
justement fondées. 

Aujourd'hui, nous pouvons constater que c'est une tout autre 
faune, et que sa ressemblance avec la faune ,portlandienne de la 
zone à V. Virgatus n'est pas très grande 1). 

Je crois qu'il conviendrait de mentionner ici cet borizon encore 
peu connu, en rappelant que la priorité de la découverte de ces 
sables appartient à M. Popeliaew, et en mentionnant que l'bon­
neur de les avoir découverts une seconde fois revient A M. Kri­
scbtafowitch. Cet horizon, près de Tatarowo, est si mal exposé 
qu'il a écbappé aux rechercbes minutueuses que 1. Nikitin a 
entreprises anx environs de 1I0scou, dans l'intention d'en tracer la 
carte géologique, quoique M. Nikitin conndt la collection de M. 
Popeliaew et la localité dont elle provient. Se basant sor les ca­
ractères pétrographiques des pbosphorites en question, M. Nikitio 
suppose qu'ils provienntnt du gauU du district de Dmitrow et ont 
été chariés par les glaciers de l'époque gladaire. (Mém. Comité 
Géol. T. V, N~ 1, p. 20A, note 3). 

Cetle revue générale de certains dépôts restés jusqu'à présent 
énigmatiques, nous démontrr, qu'en Russie, il y a au nioins deux 
et peut-être même trois zones qui, par leur position stratigraphique, 
pourraient correspondre au Néo('omit3n inférieur du tHe boréal 
(encore insuffisamment étudié) '). Toutes ces zones comprenant li 
zone il Polyptychites polyptichus et quelques dépôts sableux 
a vee restes de plantes, viennent s'intercaler entre le Néor.omien 
il 8. Decheni ct les couches dites volgiennes, c'est-A-dire, entre 
les deux dépôts qu'on a supposés passer immédiatement l'un dans 
l'autre. 

Après tout ce qui vient d'être dit pins baut. il serait presque 
ioutilp. de traiter la question de la délimitation entre les deux 

1) Ces derniers lemps, un fragment de llopl. t'jlUa"fflri.~ a été déterminé da •• ee'" 
le raune. l'eul-jUre esl-ce la mtlme ressemblance supposée enlre cerilinl biTahu de cel 
borilon el ceox de la lonc portlandienne ù V. Vir!latul, .qui a amené M. Nikilin 
ù croire flue les couches il HoplitclI f'.ia .• allf'jlSÙ, qu'il a éludiées au gouerne­
ment de Rias.o, reprrsenlenl les r.oucbes il Vi r Ila' i danl un .IJPe parliulier de 
leur délllllppemeni. 

:) Dan~ ItS sables orange des environs ùp. Moscou, el •• ns les coucbes il H. 
r,jallant·/I .• i.< du !t0uv. de Riasan, le cacbel boréal de la faUDe·est moins prononcé; 
\l'esl peul .. êlr~ I~ Neocomien inférieur d'UD type mide. 
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systèmes, car il ne s'agit plus id de l'appartenance de tel ou tel 
ZODe limitropbe à un système ou à l'autre, mais plutôt celle de 
l'étage entier à l'nn des deul systèmes. 

Je ne crois pas nécessaire de discuter si l'étage porllandien 
~t le Titbonique appartiennent au Crétacé ou au Jurassique, l'ap­
partenance de ces étages ail Jurassique étant consacrée par l'bis­
~ire de la science. Le sous-étage supérieur du Portlandien 
et celui du Titboniqlle (couches de Stramberg et de Berrias, 
couehes de Porbeck, coaches aquiloniennes), que quelqu6l!-uns 
auraient peut-être l'idée de rapporter au Crétacé, pourraient prêter 
à la discussion. Void mes arguments contre cette manière de voir: 

1) L'histoire du dé\'eloppelDent des faunes, autant qu'elle nous 
~st connue, se prononce posilivt'ment contre ce que le Tithonique 
et le Porllandicn soient partagés entre les deux systèmes. Rap­
peloDs, pour le confirmer, le dévt'loppement continu de la faune portlan­
c....1icone, développement que l'on observe à tra\'ers tout l'étage 
IJortiandien jusqu'au sommet des l'ouches saumâtres du Portlandit'n 
~upéricur du sud de l'Angiderrr, de l'Allemagne du Nord, du 
"ura ete.; celui des Belemnites portlandiennes jusqu'au sommet 
~les eou('hes les plus supérieures du Portlan(lien (v. p. 95); celui 
-c:ies représentants du genre AuceUa, si bien mis en lumière par 
B. Lahusen 1); celui encore de plusieurs groupes d'Ammonites 
.... .'aractéristiques de la région boréale, et d'Ammonites tithoniques, 
~e Brachiopodes du groupe T. diphia, ainsi qu'une quantité 
cJ'autres exemples, dont le nombre augmeute en même temps que .es progrès de nos l'onuaissances paléontologique.s. 

2) En admettant la division du Tithonique ou du Portlandien 
~mtre les deux systèmes, nous négligerions la priorité historique, 
car, dès que le terme de "Néocomien" a été introduit dans la 
=science, on s'est mis à considérer le système crétacé comme roDt­
Wlençant par le Néocomien et non par l'Infranéoeomien, tandis que 
31. Oppel, l'anteur du terme "Tithonique", a fixé d'une manière 
~réeise la limite supérieure de l'étage pré('édent (v. p. 169). D'un 
.autre côté, l'appartenance des couches de Pnrbp.ck au Jurassique 
~ été rel'on'nue par tout. le monde Ilt cette manière de voir rtl-

-l'ose sur des ba~es solides, depuis la trouvaille que t'orbes a faite 
-d'Hemicidaris purbeckensi~ au milieu de ces couche~, et sur-
tout depuis les recbenhes ci-dessus l'itées de M. Blake. Conybea­
l'e et PhilIips (tléjà en 1829), J.ayel, Forbes ont placé le Pur-

') lIém. Comité G~ol. &. VIII .~ 1. 
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beckien daDs le Jura, point de vue qui semble ossez unanime­
ment partagé par les géologues oontemporainb. En RUlisie, les COll:­

ches marines du Portlandien supérieur (notre sous-étage aquilD­
nien) ont été considérées comme jurassiques par tons les wryphées 
de la géologie russe, comme Leepold de Bueil, lurc~hisQD, Keyser­
Iing, d'Orbigny, Rouillier, Neumayer. Les opinions contrair66 étaient 
toujours basélls sur quelques malentendus, par el. sur ce qu'on 
.ne distinguait pas ces couches des couches néocomiennes typiques 
développées dans du mêmes régions, ou sur ce que, dans le 
Portlandien russe, on supposait une faune toute particulière que 
l'on a cru ne pouvoir rencontrer ailleurs. Quant aax couches oor­
respondantes de Speeton et du Lincolnshire, c'est toujours au 
système jurassique que les premiers investigateurs les ont rapportées. 
(William Smith, Leckenby, Bean). Il est vrai, qu'actuellement, les 
opinions sont partagées, ce qui d'ailleurs arrive toujours quand la 
faune des couches n'est pas suffisamment ~tudiée, et que la li­
mite inférieure du Crétacé est l'objet de fréquentes fluctuations et 
est arbitrairement replacée même dans des localités classiques. 
J'espère qu'aujourd'hui la plupart des géologues anglais trouYe­
ront avec moi qu'il y a plus que "rien" en faveur de l'apparte­
nance des couches à Bel. lateralis de Speeton au Jurassique, 
même malgré l'elistence de certaines formes qu'ou est habitué de 
nommer fossiles crétacés. Pour le Lincolnshire, la limite entre les 
deux systèmes est purement paléontologique et ne oorncide pas 
avec la limite pétrographique. Cluby Ironstone est considéré par 
plusieurs géologues comme un dépôt néocomien, c~e qui est par­
faitement juste relativement à la partie supérieure fle te dépôt 
qui, comme un tout pétrographique, est limitrophe entre les deux 
systèmes. Mais, parmi Irs géologues anglais, quelques-uns tlOnt 
d'une autre opinion relativement à l'âge des dépôt sableux et 
ferrugineux du Uncolnshire. M. Seeley, dans des "disoussieos"à 
propos de l'ouvrage de 1. B1ake,fait remarquer qu'il r.roit qu'­
une partie des couches des districts centraux, couehes cODsidér~es 
maintenant (:omme néocomiennes, sont en réalité portiaudiedUes, 
comme le supposait William Smith. Il envisage le Portlandien com­
me une série essentiellement sableuse, passant, au-dessus, à l'ar. 
gile kimméridgienne, et, au-dessous, au Néocomten. Il suppose que 
le calcaire portlandien est plutôt un cas arridentel provoqué par 
des différences de conditions. Q. J. G. S. I8Se. p. 236. 

3) Si nous replaçons l'ancienne limite entre les deux systèmes, 
nous nous privons d'une limite très nette, p8léontologi~llPment 
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très bien définie, et qui, gràce à la transgression remarquable de 
la faune méridionale. vers le Nord, peut être observée dans une 
vasCe région, circonstance qui nous fait considérer eette limite com­
me très heureusement choisie par les coryphées de la science 
et comme très précieuse au point de vue de lastratigrapbie eom­
parée. Cette limite a été tracée par la nature même comme UDe 
limite ayant fixé l'époque d'un évènement géologique remar­
quable, savoir la disparition d'une partie considérable du conti­
nen~ portlandien et le commencement de la migration de la fauDe 
méridionale vers le Nord, et réciproquement peut-être. 

Le tableau général des subdivisions du Portlandien et du Néo­
comien résume les résultats de la présente étude. 
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Région a1~ine et 1 Nord·Olllst de l'AllIlllagae. 1 S •• 48 l'Aarl• 
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Coucbes à Hopi. fle- A '1 d H 1 ~ H 1 l' III ocomims., Roubaudi, r~ cs el. ft .op. reoa lB, am !J-
o tatieria Astieri, Bel. gOft''''', Oxyno.t. p~rü.a~IU"', Mareo",,,· 
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Couches à Hopi. Portlandieusup.type Conglomérat et grès 
J[nlbo8i,oecitaftieu' sanmâtre Purbec- de Hils 1\ Oleost. 

Argile de \ 

et 

Saille de lia 

etc. (Berriasien su- kien (Wealdien Key.erliftgi, Bel. la- Portlandien 
périeur). des géologues aUe· leralis, Bel. ru.im-

Couches lÀ Hl/plite" 
calisto, prifJa8tn8i. 
ete. (Berriaaien infé· 

rieur). 

Coucbes l Perispl6. 
col/ibrinlls,gerOft etc. 
(Coacbes de Rogo· 

znik). 

mands). 1 $is. 

Serpulit. 

Münder MergeI. 

EimbeckbâuBer Plattenkalk. 
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de Claxb à Olcl).t. Ol~ost. prave, .• for:- D~8t(l)rlllt8, Ke'!l,e~, fossiles (avec res­
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8chll&u à. Diseifla "Coprolite lIell". lone à Virg. Vir· Zone à. Virg. Vire 
l'-''a et .. ___ .q,atull. _ . _ -"atlll. 
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tes écrasées. pell étudiés). 

8chÏltes kimmérid- Couches à IIopl. 
giens. pBtltldOl/lulabâlis. 

Couches à HopI. 
1lse",d omutabâli,. 



Liste des travaux cités dans l'ouvrage. 

Blainville. D. Ii!moire lIur les Bélemnites. Paris. 1827. 
Blake. 1. F. Ou the Portland Rocks of England. Quart. Journ. oC. Geol. Soc. 

Vol. 36. 1880. 
Blanford. Joul'Dal Asiatie Soc. of Bengal. 1863. 
Damon. Suppl. to the Geology oC Weymouth. 1880. 
Dollfu •• Faune kimméritlgienne du cap de la Hève. Paris 1~63. 
Dumortier et Fontanne. Description des Ammonites de la zone à A. tenuil.o­

ba11/S de Cru8801. Lyon. 1876. 
Duval-Jouve. Bélemnites des terrains crétacés inférieurs des environs de Cas­

tellane. Paris. 1841. 
Eichwald. E. Leth&8a rO!l8ica ou PaléontolObrie de la Russie. 2-nd volume • 

. Période moyenne. stuttgart. 1866. 
Eudea-Deslongchamps. Le Jura Normand.lonogr. VI. 
Fischer de Waldheim. Oryctograbie du gouvernement de loscou. 1837. 
Gemmellaro. G. Studi paleontologici sulla fauna deI ca1G&1'8 a Terebratula 

Janitor deI Nord di Sicilia. Palermo. 1868-1876. 
Hauer. F. Novara. Paliiontologie von New - Seeland. F. Hocbstetter, •• 

Hornes und F. lIauer, Novara-Expedition. Geologischer Theil, 1. Bd., 
2 Abth. 

Haug. E. Bcitriige zur Kenntniss der oberneocomen AmmonitenfauDa der 
Puezalpe bei Corvara Südtirol. Beitr. zur Palaeont. Oestemich-Un­
gam. Wien. Vil Bd. 1889. 

Hofmann. E. Période jurassique des environs d'Iletzkaia Za9cbita. St.-P4ters-­
bourg. 1868. 

Hoiub et Neumayr. Ueber einige Fossilien aus der Uitenhage-FormatioD iD 
SUd-ACrica. Denkscbr. d. Wien. Abd. t. XLIV. 

Keyserling et Krusenstern. WissenschaCtl. Beobacbtungen auf einerReiae iD 
d. Pet8Cbora-Land. Petersb. 1846. . 

Kilian. W. Sur quelques fossiles du Crdtac:é inCérieur de la Provence. Boil. 
_le la Soc. Géol. de France. 3 s. t. XVI, p, 663. 1888. 

Kilian. W.lIission d'Andalousie.lém. prés. par divers savants à l'A.cad. des 
sciences. T. XXX. Paris. 1889. 

Lahuaen. 1. Fossiles de l'argile de Simbirsk. Bull. de la Soc. .iD6r. de St.~ 
Pétersbourg. T. IX. 1874. 



.-.- 203 -
Uh_n., J. 'Ueber: die russiscben Aucellen. Mém. du Comité Géologique. St;· 

Pétersb. Vol. VIII, ~'t! 1. 1888. 
Lamplugh. G. W. 00 the subdivisions of the 8pooton Clay. Quart, Jeurn 0801. 

Soc. XLV, 188!). p. 557. " 
Lamplugh. G. W. On tbe Speeton Clays and their Equivalents in Lincolnshi-
, re. Reports of the Britisc:h Association (LeOOs) 1890. p. 808. 
Leymerie~ A. Suite du Mémoire I5UJ.: 10 Terrain Crétacé du départ. de l'Aube. 

2-nde partie. ~m. Soc. Gdol. de France.". 5, première partie. 1842. 
Loriol, Royer e~ lombeck. Desc:ript. géol.et paléont. des étages supér. de 

la Haute-Marne, Paris. 1872. 
Loriol. P. etPellat E. Mon~gr. paloont. ct géol. des étages supérieurs de la 

form. jurassique des env. de Boulogne-sur-mer. ~:Itr. d. Mém. Soc. de 
Physique et d'Uist. Nat. de Gonève t. XXIII. Paris 1874. 

toriol. P. Descr. des animaui invertébrés fossiles du mont Salève. Genève et 
BAie. 1861. , 

lichailld. 1. Die Ammonit4!n dor Unteren Wolga-Stufe., Mém. du Comité 
Géol. St.-Pétersb. Vol. VIII, Ji! 2. 1890. 

Michelin. Il. No~ sur uno argile dépondant du Gault, observée au Gat y, dép. 
dei' Aube. Mém. Soc. Géol. France. 1 Sér. t m, 1. Paris. 1838. 

Milachevitch. K. Etudes 'paléontologiques J. Bull. Soc. d. Naturalistes ,le los­
cou. 1877. II. 

1111er. MénlOire sur les Bélemuites. Mem. Geol. Soc. London. 1826, vol 11. 
, part. J. ' 

Mon. A Catalogue of Britisc:h Cossils. London. 1843. 
Neumayr. M. Die Ammoniten der Kreide und die Systemàtik 11er Ammoniti­

den. Zeitsc:hr. d. deutschen geol. Gesellschaft. Bd. 27. 1875. 
Neumayr.' M. Ueber einige Belemniten aus Centralasien und Südafrica und 

über den Canal der Belemniten. Verh. der K. K. geol. ReichlJanstalt, 
~ 2. 1889. 

N.umayr. M. Ueoor ne~ere Versteinernngsfunde auf Madagascar. N. Jahrbuch 
r. Mineralogie etc. 1890. Bd. 1. 

Neumayr. M. ot Uhlig. Y. Uebet Ammonitiden aus den Hilsbildnugen Nord­
deutchlands. Palacontographica XXVlI. 1881. 

NlkiUn. S. Die Jnra-Ablagerungell zwischon Rybinsk, Mologa und Myschkin. 
Mém. Acad. do St.-Pétersb. T. XXVIlI, Jê 5. 1881. 

Nlkitin. S. Dor Jura der Umgegend von Blatma. Nouv. Mém. (le la Soc. des 
Naturalistes de Moscou. T. XIV. 1881, et t. XV. 1885. 

Nlkitin. S. Carte géologique. Feuille 71. Mém. du Comité Géol. St.-Ptltersb. 
Vol. Il, Jê 1. 

NlkiUn. S. Les Vestiges de la période crétacée dans la Russie centrale. Mém. 
du Comité Géol. St.-Pétersb. Vol. V, Jê 2. 1888. 



- 204-

Ooster. W. A. Catalogue des Céphalopodes fossiles des Alpes 8ui~s. Parties 
1·-5 (1857-1860). Züricb. 1861. 

d'Orbigny. A. Paléontol. française. Terrains jnrass. Céphalopodes. Paris. 1842. 
d'Orbigny. A. PaléontoJ. française. Terrains crét3Cés. Céphalopodes. Paris. 

1840-1842. 
d·Orbigny. A. Paléontol. franç.aise. Terrains crétacés. SUI'plément. Paris. 1847. 
d'Orbigny. A. Géologie de la Russie d'Europo (par lIunhi80n, de Verneuil eL 

de KeyserIing). l'ol. Il. Paléontologie. Pari8. 1845. 
d'Orbigny. A. Prodrome de paléontologie stratigr. universelle. Paris. 1850-

1852. 
Oppel. A. Palaeontologische littheilungeD aus dem :Museum des K. bayer. 

staates. Stuttgart. 1862-1863. 
Oppel. A. Die Tithonische Etage. Zeitscbr. II. deutsch Geol. Ges. 1865. r. 

535. 
Pavlow. Marie. LeI! Ammonites du groupe O/('olj/cjJ!/(/ulI ... t:crs;rulor. Bull. 

Soc. des Naturalistes de Moscou. 1886, Jf! 3. . 
Pavlow. A. Les ammonites de la ZIIUC à Aspido,;eras at'i\nLbicum de l'Est de la 

Russie. Mém. du Comité Gt'oJ. St.-Pétel'Sb. Vol. Il, ~ 3. I88U. 
Pavlow. A. I,e Néocomien des montagnes de Worobiewo. Bull. Soc. des Natur. 

de Moscou. 1890. ~ 2. 
Pavlow. A. ~~tudes sur l~s couches jurassiques et crétacées de la Russie. I.Ju-

riss. Slip. et Crét. inr. de la Russie ct de l'Angleterre. Ibid. 1 f·89, ~ 1. 

Phillips. J. Illustrations of the Geology of Yorkshire. Third edition. 1875. 
Phillips. J. A Monograph of Britiseh Helemnitidae. Palaeontogr. Society. 
. 1865 -1870. 

Pictet F. 1. Description des C08.'1iles du Terrain crétacé des environs de Sain­
te-Croit. Mat. pour palt\!JDt. suisse. 2 série, 1 partie. Genève. It:l58-
1860. 

Pictet. F. J. Mélanges paléontologiques. lém. de la Soc. Ile Physique de Ge­
nève. T. XVII. 1 partie 1863. 

Pratt. V. l'ouvrage .le R. Owen. A Descr. of certain Bl'Iemnites etc. Philo­
sOJlh. 1'ransa;:t. 1844. 

Quenstedl A. Die Petrefactp.nkunlle Deutsrhlands. Bd. 1. eephalopoden. Tü­
bingen. 184n. 

Hoemer. F. A. Versteinel'ulIg('1l d. norddel\t~ch. Oolithl'ugebirges. Hannover. 
1836-1838. 

Hoemer. F. A. Versteinerungen d. nOl'ddeutscben Kreidegebirges. Hannover. 
1841. 

Sauvage. H. ct Higaux. E. Deser. d'espèces non velles des terrains jurassiques 
Ile Boulogne-sur-mer. Journal de Conrhyliologi!'. Vol. XX. 1872. 



- 205-

Sa",. Ammonites nouvelles du Néocomien inférieur. Bull ~oc. Géol. dC'Fran~ 
ce. 8 s. t. XVII. 1889. 

Schloenbach. Beitriige zur Palaeontologic d. Jura- und Kreide-Formation 
im nordwestJiehen Deutscbland. Palaeontograpbica. Bd. XIII. 1864-· 
1866. 

Sharpe. Desciption of Fossns from tbe Secondary Rocks of Suoday River nnll 
Zwartkop River. South Africa. Trans. of the Geol.Soc. of London. 2 sel'., 
ToI. VU, 1845-56. . . 

Sintzow.l. Aper~u géologique du gouv. de Sarat.ow. Bull. Soc.·Milléralogiqul'. 
St.-Pétersbourg. 2 série, vol. 5. 1870. 

Slntzow. 1. Carte géologique, feuille 92. Mém. du Comité Géol. St.-Petersb. 
Vol. VII. ». 1. 1888. 

Sintzow. 1. Description de quelques espèces de fos!lilles mé80zoïqul's des gour. 
de Simbirsk et de Sarato'W. Article 1. Bull. de la Soc. des Naturalistes 
de la Nouvelle Russie. T. V. 1877; et Article 2. ibid. T. VI. 1880. 

Sowerby, 1. Concbyliologie miuéralogique de 'la Graude Bretagu('. Soleur('. 
1845. ' 

Strombeek. Gault et Aptien in nordwestIicllen Deutscbland. Zeitschr. d. deuts('h. 
Geol. Ges. Bd. XIII. 1861. 

Struckmlnn. C. Die Portlaod·Bildungen der Umgeg('nd \'on Hallnov('r Zeitschr. 
d. dent."Cb. geol. Ges. Bd. XXXIX, 1. 1887. 

Struckmann. C. Die Grenzscbichten zwiscben Hilsthon und \VenItien bei Bal'­
sinbausen aru Deister. Jabrb. d. konigl. preuss. geol. I,andesau'.Italt 
für. 1889. p. 55. 

Toucu. A. Nonvel1e~ observations sur le Jurassique supérieur de J'Ardt'che. 
Bull. Soc. Géol. 3 s. 1. XVII. p. 729. Ibid. t. XVIII, p. 373. 

Touou. A. Etudes de la faunc des coucbes titboniques de l'Ardèche. Ibid. 
1. xvm, p. 560-629. 

Toula F. Geologie Ostgronlands 1872. (Beschreibung mesozoiscber Yerstl'i­
nerongen von der Kuhn-Insel. Die z'Wcite deutsche Nordpolarfahrt. in 
den labren 1869 uod 1870. 

Trautachold. H. Recherches géologiques aux environs de Moscou. Fossiles Ile 
Kbarac:bovo. Bull. de la Soc. des Nator. de Moscou. 1861! ~ 3. 

Trautschold. H. Der Glallzkornige braune Salldstein bei Dmitriewa-Gora au 
der Oka. Bull. de la Soc. des Natur. de Moscou. 1862, ~ 3. 

Trautachold. H. Der Inoccramen-Thon von Simbirsk. Hull. de la Soc. des Na­
tur. de Moscou. 1865, N! 1. 

Trautachold. H. Zur Fauna des russis('h('o Jura. Bull. de la Soc. de Moscou. 
1866, JI! 1. 

Trautachold. H. Der frsllzü!lÎsrhe Kimmerillge I1l1d Portland vcrglichen mit 
lIen gleichaltrjgen Moseaul'r Schirhl.l'lI. Rull. Ill' la ~n(·. Ill' MfI~Cou. 
] 876, ~ 4. p. 39:!. 



- 206-

Trauflohold. H. Uober den Jura von Isjum. Bull. de la Soc. de loseou. Url8. 
lé 4. 

Uhllg. V. Die Cephalopoden der Rossfeldschiehten. Jahrb. d. Geol. Relctisail': 
taIt. t. XXXU. 1882, p. 389. ,', , 

Uhlig. V. Die Cephalopoden der Wemsdorfer Schichf.en. Denkschr. d. Wie.n~ 
, Arad. t. 46. 1888. " . ,. . . 

Weerth. O. Die Fauna des Neoeomsandsteins im Teutoburgw Walcle. Palaeont. 
Abhandl. Bd. Il, Heft 1. Berlin. 1884.' , • 

Mncler. a. Verst. aus dom Bayerischen Alpellgebtet.l~ncben. 18,68. 
Young et Blrd. A geological SurY.JlY of the YorksilÏre Coast. SeCOnd ~ition. 

Whitby. 1828. ' . M • 

Zittel. K. Die Cephalopoden der Stramberger Scbiehteo. Palaeont. llittbeil. a. 
d. Mus. d. K. Bayer. Sutes. 2 B!J. 1 Abth. Stuttgart. 1868. (et Pa­
laeonlographica Sllppl. 2).. 

Zittel. K. Die Fauu d. iHenn Cephalopoden fithrenden Tithonbildungeu •. P"o:' 
Iarontographfca. Sùppl. 1. Abth. [-II. Cassel. 1870. 

, , 

, , 



Exp 1 i c a t ion des pla n che s. 

Planche rr (1). 

Fig. 1. Balemnites Puzoli d'Orb. pag. 38. Specton. Coucbes F. Col· 
lection de M. Lamplugb. 

" 2.lalamnites obelileoides sp. n. pag. 42. Speeton. Couchcs J..'. 
Collection de M. Lamplugh. 

_ 3.lelemnitel porreetui Pbill. png. 43. SlIeeton. Couches F. Col· 
lection de M. Lamplugh. 

_ 4. Individu plus Agé de la même espèce. Ibid. 
6. Belamnites aft. porrectui Phill. pag. 44. Ibid. 

" 6. OleOitaphanul (Virgatites) sp. cf. Perilpflinetel miatehkovienlil 
MichaI. pag. 114. Speeton. Coucbes F. Cabinet géologique de 
l'Université de Moscou. 

~ 7. Ho~"ites pseudomutabilil Loriol. pag. 98. Speeton. Kimméritl· 
gien. Musée de York. 

". 8. Hoplites Iubundorae Pavl. pag. 99. Speeton. Kimméridgicn. Col-
lection de Bean au Musée de South Kensington. 

Planche \" (II). 

~ il I!. 1. Bel. magnitleui d'Orb. pag. 4.t. 8peeton, Couches F. Collc~tioll 
de M. Lamplugb. 

~ 2. Individu plus &gé de la même espèce. Ibid. 
~ 3. Belemnltel cf. abiolutui Fisch, non d'Orb, pdg. 48. Speeton. 

'"Coprolite bed" E. (Portlandien inférieur ou Boulonien). Col­
lection de M. Lamplugh. 

_ 4. Oleoltephanua (Virgatites) doriopianui Micbal pag. 116. 8pl'e· 
ton .Coprolite bed" :K Collection de M. Headley. 

~ 5. OlcOItephanul (Virgatites) cf. Panderi d'Orb. pag. Il!). Ibid. 
_ 6. Olc.oltephanui (Virgatitel) cf. rlchernYlehowi Michal. png. 11&. 

Ibid. 
21 7. Oleoltaphanua (Virgatites) cf. leythieui l\lichal. pag. 115. Ibid. 

Planc11e VI (III). 

~jg. 1. Belemnltes explanatoidel sp. n. PJ1g. fi9. 8"ceton. Couches 
aquiloniennes tPortl. SU}).) D. Collection de M. Lamplugh. 

" 2.lelemnitel expianatui l'bill. Ila~. :,7. Rllcetoll. Couche!'! uquÎ· 
lonicnnes (Portl. SUIl.) Il. Vollrctioll ,h- M. LalllpluJ.(h. 
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Fig, 3. Belemnltea lateralis Phill. pag. ut. SpcctOIl. Couchcs aquilo­
nicnnes (l'ortl. sup.) D. Collcction de ~J. LampJugh. 

~ 4. Jeune individu de la même espèce. Ibid. 
,. !). Belemnitea aubquadratus (Roem) d'Orb. pag. 54. Specton. Cou­

ches aquiloniennes (l'ortl. sup). Collection de M. LampJugJl. 
,. 6 •• Teunr. individu de la mêml' espèce. Ibid. 
':) 7. Belemnites russiensis d'Orb. pag. 56. Speeton. Conche!! aqlli-

Ioniennes (Port\. sup.). Collection de M. Lamplugll. . 
,. 8. Individu plus âgé dl' la même espècl'. Ibid. 
" !I. Mêm ~ espèce. Individu de grandeur moyeulll'. Ibid. 

Planelle VII (IV). 

Fil!. t. Belemnites subquadratua (Roem) d'Orb. pag. 54. Speeto. Cou· 
ches m\ocomienncs C, partie inférieure. Collection de 1\1. Lam­
plugb. 

" 2. Belennitea jaculu'll Phill. pail. 77. SpeetoJl. Couches nporo· 
miennes C, partie inférieure. CollecUon de M. Lnmplugl1. 

" H •• Teune individu de la même espèce. Ibid. 
" 4. Individu déformé de la même C'spèce. Ibid. 

5. Belemnitea criatatus sp n. pag. 81. Spe~tl)n Clluchl's néoco­
miennes C. Collection dc M. rJamplug1l. 

" 6. Echantillon de la mêmO espèce representé du côté ventral. Ibid. 
" 7. Belemnites obtusirostris sp. n. pag. 82. Sprctoll. Coucllcs n. 

(Artien). Collection de ~J. Lamlilugll. 
" R Belemnites Jasikowi Labus. pag. 85. Sl'eet.on. Couches n. 

(Aptien). Collection de 1\1. I.nmplu.,;h. 
" ·!I. Bele nnites brunsvicensis Stromb. pag. 83. Spseton. Ccluchcs 

B. (A ptien). Collection de M. LampJugh. 
" 10. Jeune individu de la m~me espère. Ibid. 
" 11. Belemnites absolutiformis Sinz. pag. 86. Spenton. C(luclles H. 

(Aptien). Collection de M. Lamplugll .. 
• 12. Individu plus âgé de la même espèce. Ibid . 
.. 13. Belemnitea apeetonensis sp. n. pag. 88. Speeton. Couches n. 

(Aptien). Collectioll de M. Lamplugb. 
" 14. M(\me eS}lèce. Ibid. 

Planche VIII (V). 

Fig. 1. Belemnites kirghisensiJ d'Orb. (jeune illrlivirln) pag. 69. Mnio\"­
niki, près de Moscou, couches :\ Oal'llioc. (fltr.Nlflm~. Cabinet 
grologique de l'Université de Moscou. 

" 2. Belemnites Rouillieri sp. n. p. 60. Mlliovuiki prp!l de Moscou. 
l'ol'Uandi.'n Î11fc\rieul' ou Boulollil'II (l!onches :\ Vi r g n t i). ru-
I,Îlwl J!{onlogilJur iiI' l'IJlliH~rsitl' dl' !\Ioscou. . 
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Fig. S. Individu plus âgé de la même (·spèce. MuioTlllkt près de l[os­

COb. Portlandien inférieur ou Boulonien, couches à Atnm. Bloki. 
Cabinet géololÏqao de l'Université de Moscou. 

" •. BeI.mnHes trOllayanul d'Orb. non Dolll. pag. fiS. Mniovniki, 
près de Moscou. Portlandien inférieur, coaches iL V i r g a t i. 
Cabinet géologique de l'Université de Moscou. 

" 5. Belemnlt81 mllqUinlil sp. n. page 61. Tatarowo près de Mos' 
cou. Portlandien supérieur ou Aquilonien. Z. iL Amm. sulKlitus· 
Cabinet géologique de l'Université de Moscou. 

" fi. Autr.e échantillon de la même espèce. Hospice Andreevskata, 
près de Moscou. Portlandien supérieur, Z. iL Amm. subditus. 
Cabinet géologique de l'Université de Moscou. 

ft 1. Belemnitea breviaxil sp. n. pag. 67. Mniovniki près de Moscou. 
Couches à Caràioc. altematlS. Cabinet géologique de l'Université 
de Moscou. 

~ ,,8. Belemnitel expianatui Phill. page 57. Carrière Alexeewska'ia, 
Moscou. Portlandien inférieur, couches iL V i r g a t i. Cabinet 
pologique de l'Univerllité de Moscou. 

" 9. Jeune individu de la m~me espèce. }[niovniki près de Moscou. 
m~mes couches. Cabinet géologique dol l'Université de Moscou, 

ft 10.0lcoltephanus (Polyptychitel) ramulicOIta sp. n. pag. 123. Ri· 
vière OU1811, région de la Petchora. Collection de Keyserlillg 
au musée do l'Institut des Mines à. 8t.-Pet.ersbourg. 

" 1 J. Oicoitephanui (Polyptychitea) Beanl. Sp. n. pa~. 128. Ibid • 
• 12. Ammonites iyzranicui sp. n. p. 621. Kachpour près de Syzran 

gouvernement de Simbirsk. Portlandien supérieur (Aquilonien), 
z. à Olcost. Kegserlingi. Cabinet géologique de l'Université de 
Moscou. 

" 13. Olcostephanus (Polyptychites) Keyserlingl Neum. et Uhl. p. 
120. Ibid. 

" 14. OlcOItephanus (PolptychUes) graveaHormis sp. n. p. 124. Ibid. 

Planihe XIII (VI). 

Fig. 1. B.lemnites trollayanus d'Orb. (non Dollf.), pag. liS. Trouville. 
Kimméridgicn. Collection d'Orbigny au Musée d'Histoire ~atu­
relie il. Paris. ,~ 4593 de la collection. 

" 2. Balemnites mosquensis sp. n. pag. lil. Boulogne. Portlandien. 
Collection d'Orbigny au MOlée d'Histoire Naturelle il. Paris. 
(Echantillon déterminé comme Bti,. SOUicJ,i dans la collection). 

• 3. Olcoltephanus (Crupeditu) fragms Traulsch. pag. 111. Mniov­
uiki l)rès de Moscou. Couches aquiloniennes (Portl. sup.), z. il 
Amm. subdittlS. Cabinet géologique de l'Université de Moscou. 

" 4. Olcostephanus (Crupedlt.s) fragilis Trautsch. pag. 117. Spee-
tOIl. Couches aquilonicnnes (Portl. sup.) D,. Collection du l[' 
Lamplugb. 

14 
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Fig. 5. u, h, c.Olcostephanua (Crupedltea) aubditui Trau.tscb. pag. 116. 

Grès de 81lilsby. Lincolnshire. Collection de lL Lamplugb. 
" 6. u, b, c. Olcoatephanua (Polyptychitel) Gravui d'Orb. pag. 126. 

Ecbantillon type d'Orbigny de la collection du Musée d'Histoire 
- XatureUe à Paris. 

Il 7. n, b, c. OIcoatephanus gravuiformia sp. n. pag. 12 •. 8peeton. 
Coucbes aquiloniennes (PortI. sup.) D. Musée d'York. 

" 8. Autre échantillon de la même espèct'. Ibid. 

Planc11e XIV (\"11). 

Fig. 1. u, b, c. Olcoltephanus (Polyptychitel) Lamplughi sp. u. pag. 
127. 8peeton. Musée de Scarborough 

Planche XV (VIIl). 

Fig. 1. a, b. Olcostephanua (Polyptychite.) Lamplughi sp. n. pag. 127. 
8peeton. Coucbes aquiloniennes (portl. sup.) D. 3. Collection de 
M. Lamplugh. 

" 2. a, b, c. Olcoatephanu. (Polyptychites) polyptychua Keys. pag. 
119. Speeton. Musée d'York. 

" 3. a, b, c. Olco.tephanus (Simbirskitea) off. inverau. M. Pavi. pag. 
150. Speeton. Probablement partie inférieure de l'étage C. 
(~éocomien inférieur). 

Il ,1. a, b. c. Oicostephanui (Polyptychltts) trlplodiptychu. sp. u. pag. 
122. S)leeton. Probablement partie supérieure des couches aqui­
Ioniennes à Bd,. laIeralis. Musée d'York. 

Il 5. a, b,c. Olcoatephanus Keyserlingi Neum. et Dhl. l,ag. 120.81Iee· 
ton. Partie supérieure du sous-étage aquilonien D. Collection 
de M. Lamplugh. 

" ü. a, b, c. Olcostephanus (Polyptychnes) ramulicoata sp. n. pag. 
123. Speeton. Partie supérieure du sous-étage aquilonien D. 
llusée de Scarborougb. 

" 7. a, b. Olcostephanua (Polyptychltes) Beani sp. n. pag. ]23. Spee­
ton. Probablement partie supérieure du sous-étage aquiloniell 
D. Collection de Bean au musée de South Kensington à 
Londres. 

Plaflc11e XVI (IX). 

Fig. 1. a, b, c. Olcoatephanua (Polyptychitel) Keyaerlingi Neum. et Dhl. 
pag. 120. Speeton. Musée d'York. 

Il 2. o., b, c. Olcostephanua (Polyptychitea) bidichotomua Leym. pag. 
121. Speeton. Partie la plus supérieure du sous-étage aquilo­
nien D. Collection de M. Lamplugh. 

" ~ a, b. Oicostephanui (Polyptychitel) bidichotomus Leym. pag. 
121. Speeton. Partie la plus suptirieure du sous-titage aquilo­
Ilieu D. Collection de M. IIeadley. 
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. Fig. 4. Oicoitephanui (Polyptychltes) bldichotomui Leym. Sp('~tOIl. 
Fragment du dernier tour de l'échantillon fig. 2. 

Planche XVII (X). 

Fig. 1. a, b, c. Hoplites regalis Bean. pag. 102. SpeetoD. Voucbt:'s néo· 
comiennes C, partie inférieure. Collection de M. Lamplugb. 

" 2. a, b. Jeune individn de la même espèce. Ibid. 
" 3. Individu très jeune de la même espèce. Ibid. 
" ·1. a, b, c. Hoplites oxygoniul Neum. et Uh!. pag. 104. 8peetol1. 

Couches néocomiennes C, partie inférieurE'. Collection de M. 
Lamplugb. 

" 5. a, h, c. Jeune individu de la même espèce. Ibid. 
" 6. a, b. Hoplites amblygoniul Neum. et Uhl. llag. 103. Speeton. 

Couches néocomiennes C. partie inférieure. Collection de l\l, 
Lamplugh. 

" 7. a, b. Hoplitel cf. Euthymi Picl pag. 105. Speeton. Partie la 
plus inférieure des couches C (Néocomien inférieur). Collection 
de M. Lamplug1l. 

" 8. a, b, c. Hoplitel Roubaudi d'Orb. pag. 106. Speetou. Partie la 
plus supérieure des couches aquiloniennes il Bel. lateralis D. 1. 
Collection de M. Lamplugh. 

" 9. a, b. Hoplitel cf. Euthymi Pict. pag. 105 .• Jeune individu. Spee­
ton. Partie la plus inférienre des couches C (~éocomien infé· 
rieur). Collection de M. Lamplugh. 

" 10. a, b. Hoplitel hiltrix Phill. pag. 101>. Speeton. Partie la plus 
supérieure des couches aquiloniennes à Bel.laleralis D. ]. Collec· 
tion de M. Lamplugh. 

" ] 1. :0, b. Oicoitephanui (HolcodilcUI) rotula SOw. pag. 131. Speeton. 
Couches néocomiennes C, partie inférieure. Collection de 1\1. 
Lamplllgh. 

" 12. a, b. Individu plus jeune de la mllme espèce. Ibid. 
" 13. a, b, C. Olcoltephanus (Holcodilcus) rotula SO'\\". Echantillon 

pyriteux sans coquille. Ibid . 
• 14.0lcoltephanul (Astieria) Atherstoni Sharpe. pag. 137. Speeton. 

Couches néocomiennes C. Musée de Scarborough. 
" 15. Olcostephanus (Altieria) Altierl d'Orb. pag. 136. Speeton. Pnr­

tie inférieure des couche'! C (Néocomien inférieur). Collection 
de M. Lamplugh. 

Planelll: X VIII (XI). 

Fig. 1. a, b. r. Olcostephanus (Simbirskitel) Payeri Toula. png-. 148. 
~peetou. Couches néocomiennes C, partie moyenne, zone à Ole. 
subint·e"I"U!~. llusée d'York. 

" 2. n, b, c. Olcoltephanus (Simbirlkites) discofalcatus Lahus. pag. 
147. Speeton. Couches néocomiennes (C. J), zone à Ole. Dcclu:ni. 
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Fig. 3. a, b. OIcoatephlnul (limblrHltH) umbonatue Lahus. page UIS. 

Argile de Tealby. Linoolnllhire. Collection de M. Lamplugh. 
" 4. a, b, C. Oicoitephanui (Simbil'lklt8l) Decheni Roem. page 1«. 

Speeton. Couches nlSocomiennell C. Collection de M. Lamplugh. 
" 5. OlcolteDilanul (Slmbll'lkites) Deeheni Boem. Individu plus jeu· 

ne. Ibid. 
" 6. Jeune individn de la même espèce. Ibid. 
ft 7. a, b. Olco.tephanUi (Simblrskltes) Sp.tonenlll Yonng et Bird. 

page 142. Speeton. Couches néocommlenn88 C.,. Collection de 
M. Lamplugh. 

" 8. a, b. Oieottephanui (9Imblrlkltes) umbonatus Labul. Speeton. 
Couches néocomiennes C, partie supérieure. Collection de !(. 
Lamplugh. 

!I 9. Crilleru caprlcornu Roem. page 15'. Speewn. Coucbes néoco­
miennell C.,. 

" 10. Crioceru cf. Matheronl d'Orb. page 154. Speeton. Couches néo· 
comiennes C, partie supérieure. Collec&ion d. M. Lamplagh. 

" 11. Jeune individu de la même espèce. Ibid. 
" 12. a, b. OleoltephanUi (9imbirlkites) lublnv.rsUi M. Pavl. petit. 

échantillon, page 149. Speeton. Couches néocomiennes C, partie 
moyenne. Collection de M. I.amplugh. 

" 13. a, b. Grand échantillon de la même espèce. Speeton. Couchel 
néncomiennes C.,. Collection de M. Headley . 

• Il. a, b. Oicostephanui (Slmbirlklt.s) inverlUl M. Pavl. page 150. 
~peeton. Couches néocomiennes C, partie moyenne. MuHe 
d'York. 

" 15. Oleoltephanus (9imblrskites) progredlens Lahus. page 146. Spee­
ton. Couches néocomiennes C partie supériel11'e. Collection de 
M. Lamplugh. 

" 16. Oleostephanus (Slmblrskites) coneinnus PhiU. flllg. 143. SpeetoD. 
Couches néocomiennes C, partie moyenne. Collection de Beu 
au Musée de South Kensington à Londrell. 

" l7.0leostephann (Astl .. la) Altlerl d'Orb. (var. à dernier tour 
montrant uue sculpture anormale), page 137. Speetou. Couches 
néocomiennes C, partie inférieure. Collection de M. Lamplagb. 

" 18. Oleostepllanus (Astleria) SuleISU' sp. D. page 141. Speeton. C01l' 
ches néocomiennes C, partie iuf~rieure. Collection de M. Lam· 
phlgh. 

" 19. Desmoeeras cf. eassidoides Uhl. page 152. Speeton. Couch"l 
néocomiennes C. Collection de M. Lamplugh. 

" 20. Acantoceru (r) peltocerold81 sp. U. page 1 ~2. Speeton. Gisement 
inconnu. M1lsée d'York. 

" 21. Autre échantillon de 11\ même espèce. Ibid. 
:; 22. Hoplite. heteroptychus SfI. n. page 109. Sp.!eton. MURée d'York. 
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